




Les amateurs d'électronique
utilisent de plus en plus souvent un ordinateur,

dans le cadre de leur violon d'Ingres. Cette
constatation nous a amené, chez Elektor, à

vous proposer dans notre numéro Hors-Gabarit
1996 un concours consacré non pas aux mon-
tages (du matériel), mais plutôt aux logiciels.

Lequel d'entre nos lecteurs écrira le programme
le meilleur, le plus attrayant, voire le plus

original? Cette fois encore, nous pouvons faire
miroiter de très beaux prix mis à la disposition
des lauréats par un certain nombre de firmes

établis dans un ou plusieurs de pays où est pu-
blié Elektor/Elektuur, à savoir la France, la Répu-

blique Fédérale d'Allemagne, la Grande Bre-
tagne et les Pays-Bas. La valeur totale est supé-

rieure à 200 000 FF dont plus de 100 OOOFF
pour les 5 Grands Prix Internationaux. Pourquoi
ne tenteriez-vous pas votre chance et n'enver-
riez-vous pas un programme de votre cru en

guise de participation à ce grand Concours In-
ternational ? Dans le numéro de décembre nous
donnerons la liste des lauréats, les numéros de
janvier et de février vous proposeront un fleuri-
lège des programmes les plus intéressants (aux
yeux du Jury International bien entendu). Nous
envisageons en outre de réaliser un CD-ROM
sur lequel nous rassemblerons tous les pro-

grammes lauréats.

L'un des dénominateurs communs des lecteurs d'Elektor
est qu'ils sont amateurs de réalisations personnelles voire
même concepteurs de celles-ci. L'ordinateur est devenu un
outil de plus en plus souvent utilisée à celle fin, tant pour
le calcul d'un circuit, sa simulation voire son pilotage, etc.
i vous faites partie du groupe de nos lecteurs ayant à un
moment ou un autre écrit un programme pour leur IBM-
PC voire pour une quelconque autre application. pourquoi
ne pas vou, jeter à l'eau et participer à notre concours! Un
nombre de prix très intéressants vous attend à l'arrivée.
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Qu'attendons-nous
de votre part?

v Vous avez écrit un programme tournant sur un com-
patible IBM-PC tournant sous DOS ou sous Windows.

V Le programme en question doit avoir un lien avec l'élec-
tronique: un programme de sauvegarde d'écran visua-
lisant des transistors serait donc, par exemple, parfaite-
ment convenable, un programme de simulation, mais
au i un programme de pilotage d'une carte d'En-
trées/ orties <le schéma du circuit correspondant devra
dans ce cas-là faire partie de l'envoi).

V Le programme doit être autonome, c'est-ft-dire qu'il doit
pouvoir se débrouiller sans quelque programme com-
mercial qu'il soit.

Envoyez votre programme avec sa documentation ainsi que
les éventuels schémas et dessins des pistes et des sérigra-
phies avant le 9 septembre 1996, cachet de la poste faisant
foi à:

Rédaction Elektor
21/23, Rue des Ardennes
75019 Paris

en veillant à dote l'enveloppe de la mention « logiciels en
compétition» porté dans le coin supérieur gauche de l'en-
veloppe. N'envoyez pas de prototype construit d'un éven-
tuel circuit. En cas de nécessité le jury vous en fera lui-
même la demande.

Points d'intérêt général
V euls le envois effectués par la poste nous arrivant
avant la date de clôture du 9 septembre seront pris en
compte pour le classement.

V Le jugement d'un programme se fera sur son origina-
lité, ses qualités de présentation el techniques, SOIl
confort d'utilisation et son intérêt pratique.

V Le Jury sera composé d'ingénieurs du laboratoire
d'Elcktor et de membres de la Rédaction Internationale.
Il ne sera pas correspondu quant au résultat du
concours.

V Par l'envoi à Elektor de son projet, le participant à ce
concours déclare être J'auteur légitime du logiciel Cl le
cas échéant du matériel associé et transfert, sans limite
aucune, tous les droits de publication à Segment B.V.,
Beek (L), Pays-Bas.

V Ce concours est ouvert à tout lecteur d'Elektor excep-
tion faite des employés de Segment B.V. (dont font par-
tie Elcktor et Publitronic) ct les membres de leur fa-
mille.

Nous aurons donc le plaisir
de juger votre envoi?
Bonne chance!
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Règlement du Concours
Le programme
Le programme doit être autonome (ne pas néccs itcr
donc d'autre logiciel commercial. un programme tournant
uniquement sous DBASE par exemple. ne répond pas il
ce point du réglcmcru); exceptions: programmes pour
GW-B IC et Q-BASI ,module runtime, unités Pas-
cal, fichiers DLL pour, par exemple, Visual BA 1 .
Ordinateur utilisé: un PC 1BM ou compatible tournant
sousMS-DO (S.O ou plus récent) ou Windows (3.1,3.1 1
ou 95). aractérisuqucs système minimales: processeur
4!l6, 4 Moetets de RAM et écran VGA 251\couleurs. En
cas l'utilisation d'une carte-son celle-ci d it être corn-
patible oundûlasier. Les culs périphériques de com-
mande sont un clavier et une souris standard tous les 2.

La présentation
e programme doit être fourni sur disquctters) 3"!I.id
1,44 Moctcts formatée(s) sous DOS; la compression de
fichiers n'est pas permise, Il faudra en outre vérifier l'ab-
sence de virus sur la disquette en s'aidant d'un pro-
gramme anti-virus récent (McAfee par exemple). Le pro-
gramme sera accompagné d'une courte description sur
papier (le fichier README correspondant devant éga-
lcmcnt sc trouver 'ur la disquette). Cette description doit
donner le titre du programme, le nom de l'auteur, la fonc-
tion du programme, le matériel nécessaire, le nom du
programme ayant, le cas échéant, servi il écrire le pro-
gramme voire à le compiler et l'énumération de tous les
fichiers devant sc trouver sur la disquette. Les fichiers du
programme proprement dit doivent comporter une in-
dication des droits d'au leur (© 1996 Jean Dupont par
exemple) ct Ion, du démarrage du programme on doit
voir apparaître il un moment donné le nom de l'auteur.

Les genres de programme
La seule condition po.ee à la fonction du programme est
qu'il doit avoir trait à l'électronique et ceci dans le sens
le plus large de celte acception. II ne peut donc s'agir
d'un programme d'échecs, mais un programme de sau-
vegarde d'écran faisant apparaître des résistances serait
lui parfaitement ac eptablc. L'envoi ne peut comporter
lue uniquement du logiciel (un programme de simula-
tion. de calcul. de saisie de schéma ou de dessin de cir-
cuit imprimé) soit eneore une combinaison de logiciel ct
de matériel. Dans ce dernier cas il peut s'agit de maté-
riel vendu dans le cornrn rce ou encore d'un montage de
votre propre cru. S'il s'agit d'une de vo réalisations, le
nombre maximal de composant' admissible est, comme
ce fut le cas l'an dernier pour notre concours «Projets en
compétition», de 30; il faudra alors accompagner le lo-
giciel que vous faite. entrer en compétition du schéma,
du d .ssin des pistes t de la sérigraphie du montage en
questi n, le tout sur papier et sur disquette.

Description du programme
Nombré l'entre nos lecteurs portent un grand intérêt
au tonctionncment et au concept d'un programme.
Nous demandons pour cctte rai. on à l'auteur de nous
envoyer le code-source pourvu des commentaires né-
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ccssaires et uffisants ou (au cas où il ne voudrait pas
communiquer le code-source) un fichier de texte dis-
tinct expliquant le fonctionnement du programme.
Nous suggérons cie subdiviser la di. quelle en 2 sous-ré-
pertoires, le premier comportant les fichiers réservés
il la rédaction (A:\RED) et un second contenant tous
les fichiers pouvant être publiés (A:\PUBL).

La langue
L'interface utilisateur du programme doit être en An-
glais. Tout le reste pourra être écrit dans la langue de
votre choix tant qu'il s'agit de français, d'anglais, d'alle-
mand ou de néerlandais.

~~s ~~~~~~I~~ lauréats seront rassernb'és sur lIll D-R M
que nou proposerons début 1997. Les numéro, de janvier Cl de
février 1997 présenteront au grand public un certain nombre des
programmes lauréats.

Checkliste
Nous vous proposons ci-après une checküste qui vous
permettra facilement de vous assurer que vous avez
pensé au respect de toutes les règles du concours
avanl de nous adresser votre programme.

o J'ai lu et compris le règlement du

o
o
o

concours.
Tous les fichiers se trouvent, non com-
primés, sur la disquette 3"1,2.
J'ai fait 2 sous-répertoires:
A:\RED et A:\PUBL.
Toutes les disquettes ont été vérifiées
à l'aide d'un programme anti-virus ré-
cent.
J'ai ajouté une description succincte
du programme; celle-ci se trouve sur
papier et sur la disquette (format
ASCII, WordPerfect ou Word).
Je me suis assuré que le logiciel et le
texte respectent le règlement du
concours.
L'interface utilisateur est en anglais,
les textes en français, anglais, alle-
mand ou néerlandais.
J'ai fait une copie de sauvegarde (bac-
kup) de chacune des disquettes à mon
usage personnel.
Si j'utilise également du matériel de
mon cru, j'ai ajouté le schéma, le des-
sin des pistes et la sérigraphie de l'im-
plantation des composants sur papier
et sur disquette.
Les disquettes et la documentation
sont bien emballées et postées à
temps (elles doivent arriver chez Elek-
tor avant le 9 septembre 1996).

o

o
o
o
o

o

Et si, maintenant, nous parlions des Prix!
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e prix international

er prix international
MASH™Wizard
ur Windows Version 3.2

logiciel de imulation haut de gamme
Sehematie 3 de Protel

logiciel de saisie de schéma tournant sous Windows
SMASII Wizard est l'aboutissement de 10 années de recherche ct
de développement intcnvifs par DOLPlIIN Intégration clans le do-
maine de la simulation. S 1ASH Wizard est le seul simulateur mixte
multi-nivcau offrant une compatibilité «sans couture» avec les cé-
lèbres langages et formats SPICE ct VERI LOG.

Offert par Dolphin Integration

palette complète des logiciels de l'rot cl Technology comprenant:
ematie 3

logiciel de saisie de schéma tournant sous Windows +
Prorel Advaneed pcn

logiciel de dessin de circuit imprimé +
Neuroroute

(alias Advanccd Router, logicielde routage sous Windows +
SMASH rv Pro-PCR.
Offert conjointement par Dolphin Integration (France) et
l'rutel Technologie (Australie)

ème prix international
ROTEUS for Windows

est le programme de AO haut de gamme de l.abccrucr: il englobe une saisie de schémas, une ximulation. un dessin de circuit im-
primé avec aurorouragc. Cette dernière version est UIlC l'raie application 32bits tournant sous Windows 3.1,95 Cl NT Le logiciel
comporte 3modulcs: ISi. une saisie de schéma puissante. LISA, un simulateur analogique el numérique avancé ct
ARESIII, un logiciel de dev-in de circuit imprimé puissant incluant un autoroutcr Rip-up & Retry, et bien d'autres choses.

Olle r t pa r Labceuter Elect ronics (Grande Bretagne)

4ème prix international
Entry Designer,
un logiciel complet pour des circuit, ayant jusqu'à 1400jonctions. c programme incorpore la saisie de schéma Ulti ap et Real Tirnc
Design. Entre autres fonction' intégrée, dans Entry Designer il faut compter Zautorouteurs, l'un interne, l'autre du type Rip-up &
Rctl'y.

5 sème prix international
Eagle 3.5 CAO,
logiciel de saisie schéma Cl de dessin de circuit imprimé ct auto-
routage dam, sa version la plu; récente. Il ne comporte plus de
donglc ct fait de la pré- et post-annotation automatique.

Olle r t par ULTlmatc Tcchnology (NL)

Offert par Cadsoft, RFA
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Prix nationaux
1er prix national

LAYOversion professionnelle
avec 65 (X)Ovecteurs
( alcur: ±9 310 FF)
Offert par Layo France

2ème prix national
Challenger 1400,
logiciel de de <in de circuit; imprimés
(valeur: ±6 300 FF)
Olfert par Ul.Ttmatc Technology

3ème prix national
LAYOversion Venti
20000 vecteur,
(valeur: ±5 555 FF)
Offert par Layo France

4ème prix national
Logic Volume 3 Monoposte
(valeur: ±4 500 FF)
Offert par Fitec (formation, information & technique)

Sème prix national
ELF Régulation Monoposte
(valeur: ±3 900 FF)

Offert par Fitec (formation, inl'ormalion & technique)

6ème prix national
LAYOversion Decimo
10 000 vcctcu rs

(valeur: ±3 ';00 FF)
Offert par Layo France
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7ème au 10ème prix national
Electronic Workbench
(valeur: ±3 DOOFF pièce)
Offert par Compro (RFA)

Il ème prix national
Logic Volume 2 Monoposte
(valeur: ± 1 HOO FF)
Offert par Fitec (formatiun, informutien & technique)

12ème prix national
LAYOversion Quatro
4 oon vecteurs
(valeur: ± 1550 FF)
Offert par Layo France

13ème au 22ème prix national
Challenger Lite,
version allégée du logiciel de dessin de circuit, impri-
I11~S rai ant l'objet du 2<:one prix,
(valeur: ± 1 :00 FF)
Offer' par ULTlrnatc Technology

23ème prix national
LAYOversion Double
2 000 cere u rs
(valeur: 750 FF)
Offert par Layo France

24ème et 2sème prix national
Casques anti-bruit actif
géré par microprocesseur Le rêve pour éliminer Il: bruit
de fond lors de vos voyages en avion - ça marche
croyez-en la rédaction - ou en voit ure ..,
(valeur: ±700 FF pièce)
Olfert par Layo Frunce
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Concours Internati
«Logiciels en Compé i i

Les Lauréats
Le Concours International «Logiciels en Compétition» lancé
dans le numéro Hors-Gabarit 1996 dElektor s'est soldé par
134 envois nous arrivant de tous les «coins du monde». Les
propositions se caractérisent par une diversité extrême, tant

quant à leur niveau technique qu'à celui de leurs applications.
Les membres du Jury International (et leur PC) firent de nom-
breuses heures (supplémentaires) pour évaluer et classer une
quantité aussi importante de programmes en tous genres. Il

n'en fut pas moins étonnant de constater que tunenirnité se fit
quant aux Lauréats de notre Concours. Nous eûmes, comme
le Jury s'y attendait un peu dailleurs (en raison probablement
des exemples fournis dans le règlement), à faire face à une

déferlante de programmes de sauvegarde décran (screensa-
ver) et de décodage de valeur de résistance qui tournaient

fun comme l'autre sous Windows. Autre sujet populaire émer-
geant de la masse, les trucrocontrôteurs de toutes sortes, les

8031 et 8051 en particulier. Nous tenons, à la fin de cette
opération, à remercier tous ceux qui ont participé à notre

Concours, sans oublier nos «sponsors» pour la mise à notre
disposition, sans contrepartie, des prix plus alléchants les uns

que les autres et à féliciter tous les Lauréats.

Le 1er Prix International
est remporté par Panayiotis Stassinopoutis d'Athéne, Grèce,
pour son programme Educational PLC Simulation V4.8. Son
prix est un set de logiciels constitué d'un SMASH'· Wizard for
Windows, version 3.2, un simulateur de circuit haut de gamme et
Schematic 3 de Protel, un logiciel de saisie de schéma tournant
lui aussi sous Windows. Ce prix, d'une valeur de l'ordre de
82 000 FF, est offert par Dolphin Integration (France) et Protel
Technology (Australie). Le logiciel vainqueur est un émulateur
PLC d'une valeur éducative très haute, totalement graphique,
accompagné de petites séquences vidéo, tournant sous
Windows, d'accès très agréable complété par une superbe
documentation (en anglais) qui en font un outil attrayant pour les
écoles et collèges.

Le 2ème Prix International
va à Henk Thomassen des Pays-Bas pour son LF spectrum
analyzer for SoundBlaster-16 and PC. Ce prix est une palette
complète des logiciels de Pro tel Technology comprenant:
Schematic 3, Protel Advanced PCB, Neuroroute et SMASH'· pro-

PCB, set d'une
valeur de
quelque

33800 FF, offert -- ............ .!~~~;;~
conjointement par
Dolphin Integration (France) et
Protel Technology (Australie). Le
programme de Mr Thomassen repose
sur une analyse FFT (Transformée Rapide
de Fourier) qui permet l'analyse sur PC de
signaux BF d'une fréquence allant jusqu'à 20 kHz. Le matériel
nécessaire est une carte SoundBlaster-16 ou autre carte-son
compatible avec celle-cl.

Le 3ème prix international
est attribué à Andreas Aigner et Wilfried Schaffner, Autriche,
pour le PC Teletex! Decoder. Leur pnx est un logiciel Proteus for
Windows offert par Labcenter Electronics, d'une valeur de près
de 13500 FF.

Le 4ème prix international
est remporté par Carmelo Gala de Malte pour son impression-
nant Fuzzy Control Design and Simulation Toolkit. Le prix qu'il
emporte est un logiciel Entry Designer d Ultimate Technology
d'une valeur proche de 9 300 FF.

Le sème prix international
récompense 'François Mocq (France) pour son envoi, MultiMet,
un système d'acquisition combinant une Interface matérielle
venant se connecter dans le port parallèle d'un PC et son logiciel
de commande. Son prix, un exemplaire du logiCiel de CAO Eagle
3.5 de Cadsoft Computer, vaut près de 8 350 FF

Outre les pnx internationaux nous avons également le plaisir d'at-
tribuer les 25 prix nationaux tels que décnts dans le numéro
Hors-Gabarit de cet été.
Tous les lauréats ont été avertis de teur sucees. Nous présenterons
succinctement les 5 projets laureats Internationaux dans le supplé-
ment de 8 pages que comportera le numero de Janvier. En féVrier 97
nous ferons la part belle il cueiques-uns des lauréats des pnx natio-
naux. Tous tes envois primés seront rrus sur un CD·ROM que nous
prevoyons de vous proposer d'ICI à la fin janvier 97.

Prix Description Ollert par Lauréat Programme
1 LAya protessronnet 65 000 vecteurs Laya France F MalOgol Mlc(Qwave Taols
2 Challenger 1400 ULTlmaleTechnology L Rlbet
3 LAya venu 20 000 vecteurs Laya France G ance
4 Loglc Volume 3 Monoposle Fitee A vomnoz
5 ELF Régulallon Monoposte M Vitry
6 LAya Decima 10 000 vecteurs X Bedu Programmaleur de 6870SC8
7 B Acquiers
8 F Baudom
9 S scnuuer Simulateur de 68705
10 ElectronlC Workbench F & C Bourhalaud CROASSE
11 LAYOQualro 4 000 vecteurs 1 Gorget Carte Centronrcs à Strlaes
12 Challenger ute F. Fumagalll COde COuleur + Calculs
13 ------C:hallenger ure P Oaucnors ANIMATORVI 43
14 Challenger ute tF Moreau NET-RESISTOR
15 Challenger ute P Klein DlgltsCOp
16 Challenger Lite ULTlmate Technology R Lacoste MOSSIM
17 Ut.TlmateTechnology P Poussin EPROMConverter Analyter
18 ULTlmale Technology P Capitaine Bmary
19 ULTlmat. Technology J·O Gayrard Interface modélisme Ierrovraire 120 ULTlmateTechnology P Ttuennot Calcul ahrnentanon (LM317)
21 ULTlmale Technology V tarnac Testeur de port parallele
22 ULTlmat. Technology R Bremond Automate
23 LAya version Double 2 000 vecteurs Layo France M. Grosshans Jardin
24 casque ann-bruu actif Layo France F Capelle Debug11.com
25 casque anubruu actif Layo France M. Bncourt Harddrvt.ü
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Il est possible. après avoir
connecté cette réalisation à lIll
multimètre numérique des plus
abordable" de déterminer par
son intermédiaire la différence
de phase cru re 2 tensions al-
ternatives sinusoïdales. L'élec-
tronique SC subdivise en 4 par-
ries, ~Isavoir un comparateur
analogique. un comparateur
numérique, un filtre passe-bas
ct. il fallait s'y attendre, une ali-
mentation bien évidemment.
Les signaux d'entrée sont appli-
qués aux embases KI ct K2. On
commence par limiter les ten-
sions d'entrée des comparateurs
il l'aide des diodes DI il D4
montées en tête-bêche. Les
comparateur'> analogiques ICI a
ct IClb convertissent ensuite
les tensions sinusoïdale', en ~i-
gnaux rectangulaires. Les résis-
tances R I/R2 ct R3/R4 veillent
il cc que les variations de
conduct ion des diodes restent
sans effet MIr l'impédance d'en-

trée; lorsque les diodes
conduisent cette

impé-

dance
atteint IMn
alors qu'clic eq de
SOO k1"2lorsqu'dies sont blo-
quées. Ces résistances fournis-
sent également le courant de
polarisation nécessaire aux en-
trées non-invcrvcuscs de lia
ct ICi b. L'un des avantages de

module phasemètre pour
multimètre numérique
la configuration d'étage d'entrée
adoptée ici est que l'on garde
leur ,cnsibilité aux compara-
teurs même lorsque les diodes
ne conduisent pas (normale-

ment
RI est
sise en
aval de
R2 cc
qui sc tra-
duit par
une divi-
sion par 2 de
la tension
d'entrée
lorsque les

diodes sont bloquées).
IC2a, une porte EXOR ( U
EXclu,if), fait office de li rnpa-
rateur numérique qui a pour

16

fonction de comparer les ien-
sion» rectangulaires de ICl a ct
IClb Cl de fournir un « 1 »il sa
sortie lorsque ces 2 tensions ne
sont pas identiques. Le rapport

Liste des composants

Résistances:
RI à R4 = 1 Mn
R5,R6 = 470 kn
R7,Rl0 = 10 kn
R8,R9 = 100 kn
Rll=10n
Pl = ajustable 20 kn
P2 = ajustable 10 kn

Condensateurs:
Cl à CS = 111FMKT
C6,C7,Cll = 100 nF sibatit
C6 = 10pF

cyclique du signal cie sortie dc
lC2a sera cie ce rait proportion-
nel au déphasage entre le, 2 si-
gnaux. Le reste des portes cie
IC2 sont - montées en parai-

C9,Cl0 = 10 l'FI16 V radial

Semi-conducteurs:
01 à D4 = lN4148
ICI = TLC3702 (Texaslnstru-
ments)
IC2 = 74HC66
IC3,IC4 = TLC271
ICS = 78LOS

Divers:
Kl,K2 = embase BNC
Ml = voltmètre numérique
BTI = pile compacte 9 V
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lèlc qu'elle, sont - utilisée» en
jêUllJX)J1 de manière ù maintenir
l'impédance d'entrée il une va-
leur aussi faible que po siblc.
La dernière étape du traite-
ment consiste à faire d'un rap-
port cyclique variant en forie-
1 ion de la phase une tension
continue, variant elle auss. en
fonction de la phase el que l'on
pourra en uitc visualiser il l'aide
d'un voltmètre numérique,
Ccst la tâche du filtre passe-bas
basé sur IC3. e filtre actif du
2ème ordre débarrasse le signal
de la composante alternative.
de one qu'il ne resie plus que
la compo-antc continue. On
positionnera l'ajustable P2 de
façon à ce que le dispositif de
visualisation donne le dépha-

projet: M. Matz

Not re surveillant de régime
moteur signale l'atteinte d'un
régime prédéfini - lin régime
maximal, voire un régime de
croisière optimal du point de
vue de la puissance ou de la di,-
sipation par exemple. La limite
de régime se laisse, par le biais
d'Lill potentiomètre PI ct

sage correct.
ou, avons. pour éviter de

compliquer inutilement cette
réalisation, fait fi d'un certain
nombre d'aspects. Sur le, pha-
semètres profcssioonels on pro-
cède, il l'entrée du compara-
teur. il une division par 2 du ig-
nat de manière il garantir une
meilleure symétrie. Comme
ccci n'e t pas essentiel, nou en
sommes passés. otrc compa-
rateur numérique est, lui aussi,
moins sophistiqué que ses ho-
mologues profe sionnels. En
effet, nous ne procédons pas à
une détection de l'avance ou du
retard du signal. caractéristique
qu'il faudra observer sur un os-
cilloscope.
L'alimentation du montage se

fait il l'aide d'une pile compacte
de 9 V. lC3 est alimenté direc-
tement à partir de la dite pile.
Le régulateur tripode 1C5 four-
nit une tension régulée de 5 V
'1 ICI et IC2. L'amplificateur
opérationnel lC4 constitue le
composant actif d'un diviseur
de tension simple fournissant
les +25 V nécessaire; il l'étage
d'entrée.
Le desvin de la platine C,I tel
que l'on pourra. pour PI et P2,
utiliser soit des ajustable; ordi-
naires, it des rnulritour. Ces
dernier; sont bien entendu
d'utilisation plus confortable.
Le positionnement de P2 exige
irnpérativcrncnt l'utilisation d'un
signal de référence connu et/ou
d'un phasemètre fiable en tant

que -ourcc d'étalonnage. L'ajus-
table PI sert à éliminer l'offset
de IC3. À l'inverse de cc qui est
norrnulcmcnt le cas lor-, de tel,
réglages cc réglage sc fera en
présence du signal d'entrée (ct
non pas à 0 V), en raison de
l'alimentation asymétrique de
l'amplificateur opérationnel. La
platine pourra trouver place
dan, un boitier transparent
Hcddic, On pourra fort bien
envisager de combiner celte
réalisation avec le « millivolt-
mètre CA » décrit ailleurs dans
ce numéro. est la raison de la
présence, Mir cette platine-ci, de
2 orifice, de fixation addition-
nels pcrmcuant un montage en
gigogne de" 2 platines.

weight-watcher
(surveillant de régime... moteur)
ruprion du courant d'excitation.
ou n'avons pas, lors de la

conception du cc montage,
opté pour l'approche conver-
sion fréquence/tension. le suivi
clu régime se fai. ant numéri-
quement avec une résolution

d'excitation et déclenche la pre-
mière bascule monostablc (re-
déclenchable) 1 la. il la sortie
duquel apparaissent de courtes
impulsions. Le, nanc; descen-
dants de ces impulsions déclen-
chent à leur tour le monos table

porte NAND 1('2" compare le'
irnpulsion« des 2 monostublcs,
Il positionne le flip-flop lorsque,
avant même que ne soir écou-
lée la seconde pseudo-péri de.
le premier mono-rablc a déjà
été repositionné, cc qui im-

l'adnpuuion éventuelle de la va-
leur d'une résistance fixe, ajus-
ter sur une plage étendue. Le
reluis prévu en sortie peUL scr-
vir il l'activation d'un générateur
de signal opi iquc Ou acoust iquc
voire également UII dispositif de
limitation de régime par inter-

Elektor
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ICl = 74HC123
IC2 = 74HC132

(théorique) de O,llIz. La tri-
plette R I/CIID 1 prise il l'entrée
remplit une fonction de limita-
tion de tension, les impulsions
d'excitai ion étant mile en forme
pour un traitement logique IXu'
TI CI R2. c transistor corn-
mule au rythme des impulsion,

7-8196

lCl b, dont lu largeur d'irnpul-
sion est gardée variable (Il! par
la présence de PI.
Les 2 portes NA D IC2h ct
IC2c montées en bascule biv-
table (jlip-jlop) sc voient appli-
quer 2 signaux que l'on retrouve
sur le chronodiagrurnmc. La

plique que la limite de régirnc li
été dépassée. '1CI.,I le ca",
lorsque la frequence d'entrée
dépasse:
[0,15 (RH P 1)01.1.
Dé, lors. la sortie de IQh reste
au niveau haut jusqu'à cc que le
régime chute à nouveau scnsi-
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[]I0(]~ mod~le,phasemè~r.epour
~~n~:ct~~~t~~~éa~~~~~na;:multlmetre numerlque
multimètre numérique des plus
abordables, de déterminer par
son intermédiaire la différence
de phase entre 2 tensions al-
ternatives sinusoïdales. L'élec-
tronique se subdivise en 4 par-
ties, à savoir un comparateur
analogique, un comparateur
numérique, un filtre passe-bas
et, il fallait s'y attendre, une ali-
mentation bien évidemment.
Les signaux d'entrée sont appli-
qués aux embases Kl et K2. On
commence par limiter les ten-
sions d'entrée des comparateurs
à l'aide des diodes Dl à D4
montées en tête-bêche. Les
comparateurs analogiques ICla
et IClb convertissent ensuite
les tensions sinusoïdales en si-
gnaux rectangulaires. Les résis-
tances Rl!R2 et R3!R4 veillent
à ce que les variations de
conduction des diodes restent
sans effet sur l'impédance d'en-

trée; lorsque les diodes
conduisent cette

impé-

dance
atteint 1 MQ
alors qu'elle est de
500 kQ lorsqu'elles sont blo-
quées. Ces résistances fournis-
sent également le courant de
polarisation nécessaire aux en-
trées non-inverseuses de ICla
et IClb. L'un des avantages de

la configuration d'étage d'entrée
adoptée ici est que l'on garde
leur sensibilité aux compara-
teurs même lorsque les diodes
ne conduisent pas (normale-

en
de
ce

qui se tra-
duit par
une divi-
sion par 2 de
la tension
d'entrée
lorsque les

diodes sont bloquées).
IC2a, une porte EXOR (OU
EXclusif), fait office de compa-
rateur numérique qui a pour

LJ"'"

fonction de comparer les ten-
sions rectangulaires de ICla et
IClb et de fournir un « 1 » à sa
sortie lorsque ces 2 tensions ne
sont pas identiques. Le rapport

cyclique du signal de sortie de
IC2a sera de ce fait proportion-
nel au déphasage entre les 2 si-
gnaux. Le reste des portes de
IC2 sont - montées en paral-

sv 9V
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lèlc qu'elle, sont - utilisée» en
jêUllJX)J1 de manière ù maintenir
l'impédance d'entrée il une va-
leur aussi faible que po siblc.
La dernière étape du traite-
ment consiste à faire d'un rap-
port cyclique variant en forie-
1 ion de la phase une tension
continue, variant elle auss. en
fonction de la phase el que l'on
pourra en uitc visualiser il l'aide
d'un voltmètre numérique,
Ccst la tâche du filtre passe-bas
basé sur IC3. e filtre actif du
2ème ordre débarrasse le signal
de la composante alternative.
de one qu'il ne resie plus que
la compo-antc continue. On
positionnera l'ajustable P2 de
façon à ce que le dispositif de
visualisation donne le dépha-

projet: M. Matz

Not re surveillant de régime
moteur signale l'atteinte d'un
régime prédéfini - lin régime
maximal, voire un régime de
croisière optimal du point de
vue de la puissance ou de la di,-
sipation par exemple. La limite
de régime se laisse, par le biais
d'Lill potentiomètre PI ct

sage correct.
ou, avons. pour éviter de

compliquer inutilement cette
réalisation, fait fi d'un certain
nombre d'aspects. Sur le, pha-
semètres profcssioonels on pro-
cède, il l'entrée du compara-
teur. il une division par 2 du ig-
nat de manière il garantir une
meilleure symétrie. Comme
ccci n'e t pas essentiel, nou en
sommes passés. otrc compa-
rateur numérique est, lui aussi,
moins sophistiqué que ses ho-
mologues profe sionnels. En
effet, nous ne procédons pas à
une détection de l'avance ou du
retard du signal. caractéristique
qu'il faudra observer sur un os-
cilloscope.
L'alimentation du montage se

fait il l'aide d'une pile compacte
de 9 V. lC3 est alimenté direc-
tement à partir de la dite pile.
Le régulateur tripode 1C5 four-
nit une tension régulée de 5 V
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d'entrée.
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blemcnt, Après écoulement de
la seconde pseudo-période le
flip-flop est remis il zéro par le
,,0 » logique pré-eni il la sortie
de IClb. Il li été prévu une hys-
térés;, due il D" et R5 pour évi-
ter un baucmcnt du rel ai, ct un
clignotement de la LED dans
lés parages de la limite de rt!-
gimc, Tant que le flip-flop n'c-t
pas encore positionné, R5 se
trouve en parallèle sur l'I/R4,
le positionnement du llip-Ilop
supprime la prise en parallèle.
de sorte que l'obtention d'une
remise ~I71.!rOexige une dimi-
nution du régime d'au moin-
100 il ISO tr/mn. On garantit
ainsi une bonne détection
même de courts clépa-scrncnts
de régime. En c,,, cie position-
ncrnem du flip-tlop T2 devient
passant. produisant l'activation
du relais. Notons que le relais
n'est pa, alimenté par la tension
régulée par ICI il 5 V mais tire
directement la tcnvion de bo-
bine du réseau de bord. Si l'on
choivi: de n'utiliser qu'une LED
on pourra bien évidemment
supprimer le reluis. La consom-
mation de courant chute dans

ce cas-Iii de quelque 1 10 mA 11
moins de 30.
La résistance R4 devra être
adaptée il la plage de régime

IC1 ·13

dét erm incr cxpéri mcmalcmc n t
ces valeurs, L'étalonnage du cir-
cuit doit se faire moteur tour-
nant avec un compte-tours cali-

ICI-S

..
964090· 12

girnc en tr/mn,
cyl ~ le nombre de cylindres
Cl

m ~ nombre de temps.

Il est aisé de calculer le valeurs
de R4 et de PI ,i l'on sail éga-
Iement que:
1'0111 ~ [OA5·(R-l+PI)C3)·I.

Le signal d'entrée du circuit
pourra être appliqué au côté
basse-tension cie la bobine. On
peut, en principe, envisager
d'utiliser lin couplage inductif
sur le contact-maître de la tête
de distribution (delco) sous la
forme cie quelques tours de fil
d'acier effectués sur le câble
d'allumage. Il cs! Important en
tout état de cause de prendre
les précnutinns nécessaires et
sutlisantcs pour éviter de
prendre des décharges ëtec-
triques. Les niveaux atteints
par les tensions d'allumage
peuvent être léthaux! Le mon-
tage devra être implanté dans
un coffret plastique étanche Je
mettant '1 l'abri de toute humi-
dité. pluie, éclaboussures, etc.

\)(l·IIJ4ll-1

automate d1application
du secteur

CTRI4

IC2

CT

4060

requise. À titre d'exemple :
2 OIlO il 7800 tr/rn pour R4 =
18k!2.
11 faudra, si l'on veut disposer
d'une limite de régime supé-
rieure ajustable, doter Pl d'une
échelle. Si l'on veut utiliser cc
montage avec un moteur Ù
2 rem] S voire a cc un moteur
possédant un nombre de cy-
lindres différent de -l, il faudra

bré voire mieux encore avec un
générateur de fonctions (peut
importe la forme d'oncle. ni-
veau> 1 V). La fréquence d'en-
trée Feru il adopter répond il la
formule suivante:

I~m~ (n2·cyl) / (60·m).

formule dans laquelle
n = limite supérieure de ré-

15V

IC1 : 4015

T1 ra = BC337
01 08 = 1N4148

Rel ... ReS = V23056-A0105-A101

18 Etektor 7-8/96
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C'est dam, le, monde, de la
micro-inlormatiquc ct de l'audio
en particulier que l'on a besoin
de meure <imuhanérncru plu-
sieurs appareils sous tension. La
première idée consiste à connec-
ter tou, le, appareil, concernés
il une prise multiple de sorte
qu'il suffi: tic manoeuvrer un
seul interrupteur général. Cene
approche peut cependant avoir
comme conséquence un courant
d'enclenchement tellement im-
portant que le fusible secteur
rend l"II11eou quc d'autres up-
pareils aient il encaisser un pic
de courant. Le montage décrit
ici il pour fonction d'éliminer ce
genre tic problèmes. Il décale
dan, le temps la mise sous ien-
sion lb dilfércrns appareils, les
mettant cependant simultuné-
ment tou, hors-fonction de -ortc
que l'on a une charge de mise
'-,()1I~ tension étalée dans le
ternpv ct que l'on ne ri-que pa,
de vituauon-, bizarre, telles

Petit. plu, petit. minuscule.
quavi-invixiblc. Cc montage
miniature qui comporte en
tout el pour tout 3 cornpo-
sants. convient parfaitement
pour vérifier rapidement sur
une voiture l'état d'lin [usihlc
sans avoir ü le sortir de "on
,upport. Il ,'agit ici d'une paire
de LED montée, tête-bêche Ct
dorees d'un même résistuncc

projet: C. Auerwald
Notre commutateur piloté par
signal sert il (tlé,-)acti\er toute
-orte d'appareil', audio tel;, que
préa mpl ificatcu r, arnpl ifica-
tcur ou autre filtre. C'cvt en
particulier dan, le ca-, d'équi-
pcmcnt-, alimentés par piles
que l'av uniugc de celle solu-
lion C:-,lflagrant : en effet. de
par la lrè, faible con,OJ11J11a-
lion de courant il l'arrêt de ce
circuit, 12 il I~ ~IA.un oubli de
sa mise hors-fonction n'aura
pu- pour conséquence un
épuisement rapide des piles.
otrc commutateur spécial in-

Etektor

qu'une tête d'imprimante ne se
trouvant pa~au repos.
Un compteur du type 4060
constitue le coeur de i'électro-
nique de commutation gra-
duelle. Le dimensionnernent
des composants externes de
l'oscillateur interne est tel que
celui-ci oscille il une fréquence
de l'ordre de 10Hz. La sor-
tie 03 (broche 7) du diviseur
4f160 met il disposition la fré-
quence de l'oscillateur après di-
vision par 16. c signa) fournit
les impulsion, d'borloge pour
un registre 11décalugc 11Il bits
que constituent Teta et ICI b.
COl11me l'cm rée 1 de tCl a est
reliée au +5 V. toutes les 8 sor-
tics pa-sent ...ucccssivcmeru au
niveau haut à un intervalle de
1.5 n, (Ic rythme du signal
d'horloge). Le transistor de
commutation branché ;1 cha-
cune des sorties. TI il TB, active
ensuite un relais Re 1 il ReS.
qui alimente en tension secteur

l'appareil qui lui e<'! relié. ne
fois que la sortie du huitième
registre il décalage (OD.
broche IOde 1C 1b) est passée
au niveau haut le compteur 1 _
est remis ~Izéro. Les relais res-
tent activé" jusqu'il la dispari-
lion de la tension d'alimenta-
tion. Le réseau C21R9 assure
une remise ~Izéro du registre ~1

décalage il l'application tic la
tension d'alimentation.
L'alimentation du montage
prend la forme d'un trunsfor-
maieur secteur associé Ù LIll

pont de redressement ct LII'

condensateur, Tri, BI et C-I.
Cc", par leur iutcrmédiaire que
sc fait l'alimentation des relais.
On a prévu une <,tabilisation de
tension rustique pour le, 2 cir-
cuits intégrés il base de diode
zcncr, D9. associée il la résis-
tance RIZ. La LED DIO se
charge de l'indication de la pré-
sence de la tenxion du secteur
indispensable.

Abordons quelque, a'pccl; pra-
tiques de cc montage. Le Iype
de l'clais donné dans le schéma
permet la commutation de
2 ()(X) W On préférera une réa-
lisation en classe d'i-olation 1.
fai,anl appel ;1 de, pri-es dotée,
d'une terre. Pour le tr.msforma-
teur secteur on utilisera de pré-
férence un modele protégé
contre le, counv-circuits (un
Block PT4.5i1 /1 B par exemple J.
On pourra prendre Lill fusible
par appareil en "éric avec !c~
hornicrs. i lion n'a que faire de
H connexions. on pourra -uppri-
mer le;, derniers reluis inlllilhé,
(il commencer par ReS) ain,i
que Ic, bornicrv, les dinde, de
roue libre CI les trunsistor-, de
commutation avec rési-tuncc de
limitation correspondants
(KH/Re8/DXml.'RX par
exemple).

\)fH()'iI) 1

testeur de fusible de voiture

//
//

"E3 //
H4022·11

de limitation de courant de
1kn. Il faut hien évidemment
que le circuit électrique -urle-
quel doit avoir lieu le te" sc
trouve 'ou' tension lors du test
(1_ V). Si l'on place le" circuit
de mesure » en parallèle sur le
fusible on verra s'allumer l'une
de, LED si le fusible est grillé.
De par la prise en tête-bêche
des LED DI ct D2, le circuit

de mesure n'a pa" il "'~soucier
cie la polarité de ,on branche-
1llC:1l1 UC sorte qu'il n'C\l pa ....
nécessaire de ....c l'a~.,cr la tête
pour Sai oir danv quel ,ens il
faudra le brancher sur le (sup-
port du) fuviblc. Si les 2 LED
restent éreintes CI que la rcn-
sion tic bord cvt presente, le
fusible est bon.

commutateur piloté par signal 1
tcrrornpt l'alimentation lors-
qu'il ne détecte pa, tic signal
audio cndant un intervalle de
lü xccondes. L'amplificateur
opérationnel TLC27 1de T.;xa,
Instruments dispose d'une
broche BIASS-L-CT
(broche Il) permcuunt de fixer
la consommation de courant
CI le comportement le uans-
ïcrt. Le circuit intégré
con ....ornmc le rnoin- de: cou-
runt. IO).1À typique. lorsqu'il
travaille en comparateur
(broche ~ forcée au potentiel
de la tension d'alimcnuuion).
Au repos, le, 2 cru rée, sont

7-8/96

mises, par l'intermédiaire du
diviseur cie tension RI R2/R3.
~Iun potentiel proche de la
moitié de la tension d'alimen-
tation. sachant cependant
qu'en raison de R2. la tension
présente li l'entrée invcrscuse
cs: légèrement supérieure il
celle appliquée il l'entrée non
invcr ....cuse. De cc fait. la sortie
du comparateur es: forcée il
« 0 ». En l'absence de icnvion
sur sa grille le trnnxistur T2 ne
peut pas conduire. de sorte
que le darlington TI evt blo-
qué. Associé à C2, le diviseur
de tension constitue un filtre

pa-sc-haut de manière li éviter
une activation accidentelle duc
Ù des paruvitcs à fréquence
faible. le ronflement du ,cc-
teur par exemple.
I.e revenu Re R-IICJ remplit
une fonction importaruc : ..,i
un signal de frequence faihle
n'a pus le moindre prohlcrnc
pour arriver fi l'entrée invcr-
..,CU:-'C, il ve trouve confronté au
réseau Re au COLI!"" de 'Ion Ira-
jet vers l'entrée non invcr-
<cuve. De par la fonction d'in-
tégration (moyenne) du ré-
seau Re par rapport au vignal,
il naît UIlC tension (addition-
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C'est dam, le, monde, de la
micro-inlormatiquc ct de l'audio
en particulier que l'on a besoin
de meure <imuhanérncru plu-
sieurs appareils sous tension. La
première idée consiste à connec-
ter tou, le, appareil, concernés
il une prise multiple de sorte
qu'il suffi: tic manoeuvrer un
seul interrupteur général. Cene
approche peut cependant avoir
comme conséquence un courant
d'enclenchement tellement im-
portant que le fusible secteur
rend l"II11eou quc d'autres up-
pareils aient il encaisser un pic
de courant. Le montage décrit
ici il pour fonction d'éliminer ce
genre tic problèmes. Il décale
dan, le temps la mise sous ien-
sion lb dilfércrns appareils, les
mettant cependant simultuné-
ment tou, hors-fonction de -ortc
que l'on a une charge de mise
'-,()1I~ tension étalée dans le
ternpv ct que l'on ne ri-que pa,
de vituauon-, bizarre, telles

Petit. plu, petit. minuscule.
quavi-invixiblc. Cc montage
miniature qui comporte en
tout el pour tout 3 cornpo-
sants. convient parfaitement
pour vérifier rapidement sur
une voiture l'état d'lin [usihlc
sans avoir ü le sortir de "on
,upport. Il ,'agit ici d'une paire
de LED montée, tête-bêche Ct
dorees d'un même résistuncc

projet: C. Auerwald
Notre commutateur piloté par
signal sert il (tlé,-)acti\er toute
-orte d'appareil', audio tel;, que
préa mpl ificatcu r, arnpl ifica-
tcur ou autre filtre. C'cvt en
particulier dan, le ca-, d'équi-
pcmcnt-, alimentés par piles
que l'av uniugc de celle solu-
lion C:-,lflagrant : en effet. de
par la lrè, faible con,OJ11J11a-
lion de courant il l'arrêt de ce
circuit, 12 il I~ ~IA.un oubli de
sa mise hors-fonction n'aura
pu- pour conséquence un
épuisement rapide des piles.
otrc commutateur spécial in-

Etektor

qu'une tête d'imprimante ne se
trouvant pa~au repos.
Un compteur du type 4060
constitue le coeur de i'électro-
nique de commutation gra-
duelle. Le dimensionnernent
des composants externes de
l'oscillateur interne est tel que
celui-ci oscille il une fréquence
de l'ordre de 10Hz. La sor-
tie 03 (broche 7) du diviseur
4f160 met il disposition la fré-
quence de l'oscillateur après di-
vision par 16. c signa) fournit
les impulsion, d'borloge pour
un registre 11décalugc 11Il bits
que constituent Teta et ICI b.
COl11me l'cm rée 1 de tCl a est
reliée au +5 V. toutes les 8 sor-
tics pa-sent ...ucccssivcmeru au
niveau haut à un intervalle de
1.5 n, (Ic rythme du signal
d'horloge). Le transistor de
commutation branché ;1 cha-
cune des sorties. TI il TB, active
ensuite un relais Re 1 il ReS.
qui alimente en tension secteur

l'appareil qui lui e<'! relié. ne
fois que la sortie du huitième
registre il décalage (OD.
broche IOde 1C 1b) est passée
au niveau haut le compteur 1 _
est remis ~Izéro. Les relais res-
tent activé" jusqu'il la dispari-
lion de la tension d'alimenta-
tion. Le réseau C21R9 assure
une remise ~Izéro du registre ~1

décalage il l'application tic la
tension d'alimentation.
L'alimentation du montage
prend la forme d'un trunsfor-
maieur secteur associé Ù LIll

pont de redressement ct LII'

condensateur, Tri, BI et C-I.
Cc", par leur iutcrmédiaire que
sc fait l'alimentation des relais.
On a prévu une <,tabilisation de
tension rustique pour le, 2 cir-
cuits intégrés il base de diode
zcncr, D9. associée il la résis-
tance RIZ. La LED DIO se
charge de l'indication de la pré-
sence de la tenxion du secteur
indispensable.

Abordons quelque, a'pccl; pra-
tiques de cc montage. Le Iype
de l'clais donné dans le schéma
permet la commutation de
2 ()(X) W On préférera une réa-
lisation en classe d'i-olation 1.
fai,anl appel ;1 de, pri-es dotée,
d'une terre. Pour le tr.msforma-
teur secteur on utilisera de pré-
férence un modele protégé
contre le, counv-circuits (un
Block PT4.5i1 /1 B par exemple J.
On pourra prendre Lill fusible
par appareil en "éric avec !c~
hornicrs. i lion n'a que faire de
H connexions. on pourra -uppri-
mer le;, derniers reluis inlllilhé,
(il commencer par ReS) ain,i
que Ic, bornicrv, les dinde, de
roue libre CI les trunsistor-, de
commutation avec rési-tuncc de
limitation correspondants
(KH/Re8/DXml.'RX par
exemple).

\)fH()'iI) 1

testeur de fusible de voiture

//
//

"E3 //
H4022·11

de limitation de courant de
1kn. Il faut hien évidemment
que le circuit électrique -urle-
quel doit avoir lieu le te" sc
trouve 'ou' tension lors du test
(1_ V). Si l'on place le" circuit
de mesure » en parallèle sur le
fusible on verra s'allumer l'une
de, LED si le fusible est grillé.
De par la prise en tête-bêche
des LED DI ct D2, le circuit

de mesure n'a pa" il "'~soucier
cie la polarité de ,on branche-
1llC:1l1 UC sorte qu'il n'C\l pa ....
nécessaire de ....c l'a~.,cr la tête
pour Sai oir danv quel ,ens il
faudra le brancher sur le (sup-
port du) fuviblc. Si les 2 LED
restent éreintes CI que la rcn-
sion tic bord cvt presente, le
fusible est bon.

commutateur piloté par signal 1
tcrrornpt l'alimentation lors-
qu'il ne détecte pa, tic signal
audio cndant un intervalle de
lü xccondes. L'amplificateur
opérationnel TLC27 1de T.;xa,
Instruments dispose d'une
broche BIASS-L-CT
(broche Il) permcuunt de fixer
la consommation de courant
CI le comportement le uans-
ïcrt. Le circuit intégré
con ....ornmc le rnoin- de: cou-
runt. IO).1À typique. lorsqu'il
travaille en comparateur
(broche ~ forcée au potentiel
de la tension d'alimcnuuion).
Au repos, le, 2 cru rée, sont
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mises, par l'intermédiaire du
diviseur cie tension RI R2/R3.
~Iun potentiel proche de la
moitié de la tension d'alimen-
tation. sachant cependant
qu'en raison de R2. la tension
présente li l'entrée invcrscuse
cs: légèrement supérieure il
celle appliquée il l'entrée non
invcr ....cuse. De cc fait. la sortie
du comparateur es: forcée il
« 0 ». En l'absence de icnvion
sur sa grille le trnnxistur T2 ne
peut pas conduire. de sorte
que le darlington TI evt blo-
qué. Associé à C2, le diviseur
de tension constitue un filtre

pa-sc-haut de manière li éviter
une activation accidentelle duc
Ù des paruvitcs à fréquence
faible. le ronflement du ,cc-
teur par exemple.
I.e revenu Re R-IICJ remplit
une fonction importaruc : ..,i
un signal de frequence faihle
n'a pus le moindre prohlcrnc
pour arriver fi l'entrée invcr-
..,CU:-'C, il ve trouve confronté au
réseau Re au COLI!"" de 'Ion Ira-
jet vers l'entrée non invcr-
<cuve. De par la fonction d'in-
tégration (moyenne) du ré-
seau Re par rapport au vignal,
il naît UIlC tension (addition-
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nelle) entre les entrées du
comparateur. Dès que le sig-
nai dépas e une amplitude de
quelque 65 mY, la tension il
l'entrée non-invers use tombe,
au cours de la demi-période
négative, en-dessous de la ten-
sion présente sur l'entrée in-
verseuse, de sone que la sortie
du comparateur bascule il un
niveau haut. C6 se charge au
truvcrs de R6, 1'2 devient pas-
sant ct assure la présence
d'une lhe suffisante pour TI de
sone que ce dernier devient
passant lui aussi. La tension
Ute grimpe il quelque 0.8 y à
un courant de collecteur de
1A. En l'absence de signal

projet,' H.C. Weddig
Deux circuits il haut niveau
d'intégration. Il: i\D606 de chez
Analog Deviees ct le
MAX 138CPL de chez Maxim,
permettent de construire il par-
tir d'un minimum de compo-
sants un volt- et puissancernètre
ipowermeterï précis ct il large
bande. L'instrument décrit ici
offre un affichage LCD il
3 Vzchifrre,>et une bande pas-
sante de 50 MHz. La plage du
niveau d'entrée est assez large
ct s'étend de - 0 il + 10 dBm
avec une résolution de
0.1 dllm. L'impédance d'entrée
est de 50 ohms,

IC3

lM317

~3V7&

@)- 4'19

~"
@)3vt

[) Cl C2~

t:>-J br----,--u-"=-j'
"0"

cI'entrée la sortie du compara-
teur retombe à « 0 » de sorte
que C5 peut sc décharger à
travers R 7 jusqu'à ce que la
tension retombe en-deçà de la
valeur minimale de Ug, ce qui
se traduit par le blocage de
T2. Il fallait à notre prototype
10 s avant que ne se produise
la mise hors-fonction, cette
durée pouvant cependant va-
rier en raison des tolérances
importantes existant entre
2 exemplaires de FET Il fau-
dra, lorsqu'il faut commuter
des courants supérieur li 1A,
choisir un transistor darlington
plus « costaud » de manière à
limiter la dissipation. %'1I2H·J

~DIJ, 11\12

décibel-milliwatt
(dBm)-mètre 50 MHz
Le ~ignal d'entrée est découplé
en DC par Clavant d'at-
teindre la paire Rl-R2 qui dé-
finit l'impédance d'entrée de
50 ohms. Le signal est ache-
miné au entrées INIII et
INLO du AD606, un amplifi-
cateur logarithmique démodu-
latour 80 dBm il sortie de limi-
tation disposant d'une bande
passante de 50 MHz (selon la
dénomination de Analog De-
viees). Ce circuit utilise une
technique de détection succes-
sive il 9 étages ct dispose de

...
Œ>DY3

Q)- 2V6

@>2\14

@)2'15

~ 2'15 @)- lYS .2Y5

@)- ~2V5 C? 2V5

Œ>- IV" 2\1
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nelle) entre les entrées du
comparateur. Dès que le sig-
nai dépas e une amplitude de
quelque 65 mY, la tension il
l'entrée non-invers use tombe,
au cours de la demi-période
négative, en-dessous de la ten-
sion présente sur l'entrée in-
verseuse, de sone que la sortie
du comparateur bascule il un
niveau haut. C6 se charge au
truvcrs de R6, 1'2 devient pas-
sant ct assure la présence
d'une lhe suffisante pour TI de
sone que ce dernier devient
passant lui aussi. La tension
Ute grimpe il quelque 0.8 y à
un courant de collecteur de
1A. En l'absence de signal

projet,' H.C. Weddig
Deux circuits il haut niveau
d'intégration. Il: i\D606 de chez
Analog Deviees ct le
MAX 138CPL de chez Maxim,
permettent de construire il par-
tir d'un minimum de compo-
sants un volt- et puissancernètre
ipowermeterï précis ct il large
bande. L'instrument décrit ici
offre un affichage LCD il
3 Vzchifrre,>et une bande pas-
sante de 50 MHz. La plage du
niveau d'entrée est assez large
ct s'étend de - 0 il + 10 dBm
avec une résolution de
0.1 dllm. L'impédance d'entrée
est de 50 ohms,

IC3

lM317

~3V7&

@)- 4'19

~"
@)3vt

[) Cl C2~

t:>-J br----,--u-"=-j'
"0"

cI'entrée la sortie du compara-
teur retombe à « 0 » de sorte
que C5 peut sc décharger à
travers R 7 jusqu'à ce que la
tension retombe en-deçà de la
valeur minimale de Ug, ce qui
se traduit par le blocage de
T2. Il fallait à notre prototype
10 s avant que ne se produise
la mise hors-fonction, cette
durée pouvant cependant va-
rier en raison des tolérances
importantes existant entre
2 exemplaires de FET Il fau-
dra, lorsqu'il faut commuter
des courants supérieur li 1A,
choisir un transistor darlington
plus « costaud » de manière à
limiter la dissipation. %'1I2H·J

~DIJ, 11\12

décibel-milliwatt
(dBm)-mètre 50 MHz
Le ~ignal d'entrée est découplé
en DC par Clavant d'at-
teindre la paire Rl-R2 qui dé-
finit l'impédance d'entrée de
50 ohms. Le signal est ache-
miné au entrées INIII et
INLO du AD606, un amplifi-
cateur logarithmique démodu-
latour 80 dBm il sortie de limi-
tation disposant d'une bande
passante de 50 MHz (selon la
dénomination de Analog De-
viees). Ce circuit utilise une
technique de détection succes-
sive il 9 étages ct dispose de

...
Œ>DY3

Q)- 2V6

@>2\14

@)2'15

~ 2'15 @)- lYS .2Y5

@)- ~2V5 C? 2V5

Œ>- IV" 2\1
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Liste des composants

Résistances:
R1,R2 = 100n
R3 = 220n
R4,R5 = 54kn9 1%
R6 = 1 Mn 1%
R7,R8,RII,R12 = 100 kn
R9 = 220kQ
R10 = 180 kn
R13=270n
R14 = 82011
P1 = ajustable 10 tours de
io kn
P2 = ajustable 10 tours de
s kn

Condensateurs:
C1,C4,C6,C8 = 100 nF
C2,C3 = 220 pF
C5 = 150 pF
C7,C10 = 1 pF
C9,C13 = 1 pF/63 V radial
C11 = 47 nF 5 mm
C12 = 100 nF 5 mm
C15 = 10 ~F/63 V radial
C14 = 100 pF/25 V radial

Semi-conducteurs:
T1 = BC547B
IC2 = MAX138CPL (Maxim)
IC3 = LM317T
IC1 = AD606 (Analog
Deviees)

Divers:
LCD1 = afficheur LCD
3 ~chiffres
8 bornes à souder
boîtier 112 x 62 x 30 mm tel
que, par exemple,
Hammond 1590B

sorties tant logarithmiques que
linéaires. Comme nous
sommes à la recherche d'une
échelle logarithmique. seule la
sortie VLOG sera utilisée dans
celle application. La tension
de sortie logarithmique pro-
vient d'un filtre passe-bas tri-
pole il post-démodulation inté-
gré sur la puce ct fournit une
tension de sortie de +0.1 V il
+4 Y. L'échelle logarithmique
est calibrée de sorte que la sor-
tic est il +0,5 V pour une en-
trée sinusoïdale de - 75 dBm et
il +3,5 V pour une entrée de
+/-5 dBm (note: 0 dBm égale
1 mW dans 50 ohms). Tout au
long de celte échelle. la linéa-
rité logarithmique resie il l'in-
térieur des +5 dBm. Tous les
paramètres d'étalonnage sont
proportionnel .. il la tension
d'alimcruat ion.
Le signal VLOG du AD606
traverse un convertisseur de ni-
veau, R4-R5-R0, avant d'être
appliqué il l'entrée du conver-
tisseur anulogique/numériquc
contenu dans le MAX 138CPL.
Ce MAX 138CPL est utilisé de
manière standard en tant que
voltmètre il 3 1/2chiffre" ct pi-

Elektor
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lote l'affichage LCD. Ce circuit
est pratiquement identique il
l'ICL7106 que l'on retrouve
partout mais dispose en plus
d'un générateur interne de ten-
sion négative. L'ICL7106 ne
peut donc pas servir pour cette
application.
L'appareil est monté autour du
circuit imprimé double face
proposé ici. L'afficheur L D
est installé du côté piste de la
platine. Si vous avez un doute
quant il l'orientation dc l'affi-
cheur, retirez la feuille de pro-
tection de la face avant et pla-
cez l'afficheur sous une lampe.
Thurnez l'afficheur de manière
il voir le dessin des chiffres ap-
parnltrc sur la plaque de fond,
ce qui vous indiquera la ma-
nière de monter correctement
ce composant sur la platine.

7-8/96

Garnissez la platine de tou, ses
composants, il l'exception de
1 1ct 1C2. Vérifiez la tension
d'alimentation en différents
points du circuit; celle-ci devrait
être de l'ordre de 5 Y. Coupez
ensuite l'alimentation et instal-
lez le MAX 13 . La consomma-
tion en courant devrait grimper
il environ 6 mA et le LCD de-
vrait fonctionner, Ajustez "ajus-
table rnultirours PI de façon il
obtenir une tension de 100 mV
entre les broches 35 ct 36 du
MAXI3 . Ajustez ens.rire P2
jusqu'il ce que la différence de
tension entre les entrées
(bornes 30 et 31) atteigne
SOmY. L'affichage devrait alors
indiquer une valeur négative.
Coupez à nouveau l'alimenta-
lion ct installez le AD606. La
consommation cn courant de-

vrait maintenant aucindre envi-
ron 20 mA. Appliquez à l'en-
trée un signal de 20 il 30 MHL
à -35 dBm non modulé. Ajus-
tez soigneusement P2 jusqu'il ce
que le niveau correct apparaisse
sur l'afficheur LCD. Vérifiez les
valeurs affichées il d'autres ni-
veaux dBm. i nécessaire, ap-
pliquez de légères corrections
de sensibilité en agissant sur PI.
li pourrait aussi s'avérer néces-
saire de répéter la procédure
d'ajustage complète de Pl et P2
plusieu rs fois.
À cause de sa grande sen. ibi-
lité et Lie Sa plage de fréquence
étendue, ce circuit devra être
monté dans un boîtier métal-
lique. En ce qui concerne l'ali-
mentation, opte/ pour une ali-
mentation par piles car c'est
cette formule qui garantira 1<1
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plus grande immunité contre
le bruit. Le connecteur d'en-
trée sera du type B C (il em-
base ou il pal de vi" central) ct
sera raccordé il la borne d'en-
trée à l'aide de câbles les plu"
courts po. sible Ou d'un mor-
ceau de câble coaxial fin (par

Le circuit intégré CMOS de
type C04007 intègre une
double paire de FET cie com-
mutation complémentaires ct
un inverseur. Ces simples com-
posant> pcrrncucnt la réalisa-
lion d'un flash il LED qui ne
jcuc pas l'énergie par-dessus les
moulins. On sc trouve en fait ici
en présence d'un oscillateur il
3 invcrscu rs pour lequel on li
pris un certain nombre de me-
sures additionnelles, Les résis-
tances R4 et R5 de 1Mn prises
en série avec les drains d'une
paire de FIT ont pour fonction
d'abaisser très sensiblement le
courant de commande de la
paire de FET située en aval. La
durée de la demi-période posi-
tive de l'oscillateur est fixée par

L'un de" points forts du caisson
de graves actif décrit voici
quelques mois dans Elektor est
que sa courbe de réponse en
fréquence est bien rectiligne ct
cela jusqu'à 20 Ilz. L'obtention
d'une réponse aussi grave pré-
sente rnalhcurcu-cmcnt égale-

exemple RG 174!U).
La sortie (optionnelle) du limi-
teur peut servir à attaquer un
fréquencernètre. veinez cepen-
dant bien à éloigner cet instru-
ment du dBm-mi:tre afin de mi-
nimiscr brisques d'irucrfé-
renees numériques. La platine

dispose d'une home de test afin
de mesurer le signal de sortie
VLOG du AD6Oô. Ccci pourra
s'avérer pratique pour des be-
soins de calibration ou d'ajustage.
Les résultats de mesures cffcc-
tuées sur toute l'étendue de la
plage de fréquences sont don-

nés dans le graphique cie ré-
ponse en fréquence. L'échelle
verticale 1110ntre les niveaux
dBm affichés par l'instrument.
Les tensions de test indiquées
ne sont valables qu'en l'absence
de signal à l'entrée du circuit.

WW(I.W~I

flash à LED de 3 sous

la combinaison ClfR3, celle de
l'autre demi-période l'étant par
ClfR2 (à ce moment la dio-
de 01 bloque. cc qui met la ré-
sistancc R3 hors-circuit). n

BS 170 se charge ensuite de l'ali-
mentation en courant cie la
LED D2 pendant les demi-pé-
riodes positives. La valeur de ce
courant dépend de celle de la

résistance R6. Le dimensionne-
ment des composants l , R2 et
R3 est tel que la durée d'cxtinc-
tion des LED est de 1s et la
durée pendant laquelle elles
SOnt illuminées, 1 ms. De par
l'intensité relativement élevée
(30 mA environ) du courant
qui traverse la LED à haut ren-
dement. celle-ci s'éclaire de
façon très visible. Le circuit de-
vrait pouvoir fonctionner
quelque 3 ans sans discontinuer
avec une pile compacte de 9 V.
Si l'on augmente la valeur de
R6 pour la faire passer il J kG,
la LED brille moins fort il est
vrai, mais la durée de vic de la
pile devient 4 fois plus longue.

(HH(~S~1

filtre subsonique
pour caisson de grave actif
ment certains inconvénients.
Dan, le cas du caisson cie
graves actif cela n'a été possible
que par une amplification addi-
tionnelle des sons graves, gain
allant jusqu'à 10 dB il 2011z.
Ccci implique une possibilité de
gain notable même en-deçà de

22

20 Hz. Cc n'est qu'en-deçà de
10Hz que Ic gain se transforme
en auénuation.
Tout ccci peut se traduire, du
côté du haut-parleur par des
problèmes de capacité de
charge en cas de signaux d'en-
trée extrêmes. Ceci ne devrait

guère être le cas avec de la mu-
sique normale, sachant que l'on
n'y rencontre que très excep-
tionnellement des fréquences
inférieures à 30 Hz. Il en va
tout autrement clans le cas de
pistes-son de films enregistrés
en technique Surround-Sound

•,
•.,
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Liste des composants

Résistances:
R1,R2 = 1000
R3 = 2200
R4,R5 = 54k09 1%
R6 = 1 M.Q 1%
R7,R8,RII,R12 = 100 kO
R9 = 220 kO '.. .'.
R10 = 180 kO
R13 = 2700
R14 = 820.Q
P1 = ajustable 10 tours de
10kO
P2 = ajustable 10 tours de
5kO ' .

Condensateurs:
C1,C4,C6,C8 = 100 nF
C2,C3 = 220 pF
CS = 150 pF
C7,C10 = 1 pF
C9,C13 = 1 pF/63 V radial
C11 = 47 nF 5 mm
C12 = 100 nF 5 mm
C15 = 10 J.lF/63 V radial .
C14 = 100 pF/25 V radial

Semi-conducteurs:
T1 = BC547B
IC2 = MAX138CPL (Maxim)
IC3 = LM317T
IC1 = AD606 (Analog
Deviees)

Divers:
LCD1 = afficheur LCD
3 ~chiffres
8 bornes à souder
boîtier 112 x 62 x 30 mm tel
que, par exemple,
Hammond 1590B

sorties tant logarithmiques que
linéaires. Comme nous
sommes à la recherche d'une
échelle logarithmique, seule la
sortie VLOG sera utilisée dans
cette application. La tension
de sortie logarithmique pro-
vient d'un filtre passe-bas tri-
pôle à post-démodulation inté-
gré sur la puce et fournit une
tension de sortie de +0,1 V à
+4 V. L'échelle logarithmique
est calibrée de sorte que la sor-
tie est à +0,5 V pour une en-
trée sinusoïdale de - 75 dBm et
à + 3,5 V pour une entrée de
+ /- 5 dBm (note: 0 dBm égale
1 mW dans 50 ohms). Tout au
long de cette échelle, la linéa-
rité logarithmique reste à l'in-
térieur des + 5 dBm. Tous les
paramètres d'étalonnage sont
proportionnels à la tension
d'alimentation.
Le signal VLOG du AD606
traverse un convertisseur de ni-
veau, R4-R5-R6, avant d'être
appliqué à l'entrée du conver-
tisseur analogique/numérique
contenu dans le MAX138CPL.
Ce MAX138CPL est utilisé de
manière standard en tant que
voltmètre à 3 1/2 chiffres et pi-
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lote l'affichage LCD. Ce circuit
est pratiquement identique à
l'ICL7106 que l'on retrouve
partout mais dispose en plus
d'un générateur interne de ten-
sion négative. L'ICL7106 ne
peut donc pas servir pour cette
application.
L'appareil est monté autour du
circuit imprimé double face
proposé ici. L'afficheur LCD
est installé du côté piste de la
platine. Si vous avez un doute
quant à l'orientation de l'affi-
cheur, retirez la feuille de pro-
tection de la face avant et pla-
cez l'afficheur sous une lampe.
Tournez l'afficheur de manière
à voir le dessin des chiffres ap-
paraître sur la plaque de fond,
ce qui vous indiquera la ma-
nière de monter correctement
ce composant sur la platine.

Garnissez la platine de tous ses
composants, à l'exception de
ICI et IC2. Vérifiez la tension
d'alimentation en différents
points du circuit; celle-ci devrait
être de l'ordre de 5 V. Coupez
ensuite l'alimentation et instal-
lez le MAX138. La consomma-
tion en courant devrait grimper
à environ 6 mA et le LCD de-
vrait fonctionner. Ajustez l'ajus-
table multitours Pl de façon à
obtenir une tension de 100 mV
entre les broches 35 et 36 du
MAX138. Ajustez ensuite P2
jusqu'à ce que la différence de
tension entre les entrées
(bornes 30 et 31) atteigne
80 mV. L'affichage devrait alors
indiquer une valeur négative.
Coupez à nouveau l'alimenta-
tion et installez le AD606. La
consommation en courant de-

vrait maintenant atteindre envi-
ron 20 mA. Appliquez à l'en-
trée un signal de 20 à 30 MHz
à - 35 dBm non modulé. Ajus-
tez soigneusement P2 jusqu'à ce
que le niveau correct apparaisse
sur l'afficheur LCD. Vérifiez les
valeurs affichées à d'autres ni-
veaux dBm. Si nécessaire, ap-
pliquez de légères corrections
de sensibilité en agissant sur Pl.
Il pourrait aussi s'avérer néces-
saire de répéter la procédure
d'ajustage complète de Pl et P2
plusieurs fois.
A cause de sa grande sensibi-
lité et de sa plage de fréquence
étendue, ce circuit devra être
monté dans un boîtier métal-
lique. En ce qui concerne l'ali-
mentation, optez pour une ali-
mentation par piles car c'est
cette formule qui garantira la
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plus grande immunité contre
le bruit. Le connecteur d'en-
trée sera du type B C (il em-
base ou il pal de vi" central) ct
sera raccordé il la borne d'en-
trée à l'aide de câbles les plu"
courts po. sible Ou d'un mor-
ceau de câble coaxial fin (par

Le circuit intégré CMOS de
type C04007 intègre une
double paire de FET cie com-
mutation complémentaires ct
un inverseur. Ces simples com-
posant> pcrrncucnt la réalisa-
lion d'un flash il LED qui ne
jcuc pas l'énergie par-dessus les
moulins. On sc trouve en fait ici
en présence d'un oscillateur il
3 invcrscu rs pour lequel on li
pris un certain nombre de me-
sures additionnelles, Les résis-
tances R4 et R5 de 1Mn prises
en série avec les drains d'une
paire de FIT ont pour fonction
d'abaisser très sensiblement le
courant de commande de la
paire de FET située en aval. La
durée de la demi-période posi-
tive de l'oscillateur est fixée par

L'un de" points forts du caisson
de graves actif décrit voici
quelques mois dans Elektor est
que sa courbe de réponse en
fréquence est bien rectiligne ct
cela jusqu'à 20 Ilz. L'obtention
d'une réponse aussi grave pré-
sente rnalhcurcu-cmcnt égale-

exemple RG 174!U).
La sortie (optionnelle) du limi-
teur peut servir à attaquer un
fréquencernètre. veinez cepen-
dant bien à éloigner cet instru-
ment du dBm-mi:tre afin de mi-
nimiscr brisques d'irucrfé-
renees numériques. La platine

dispose d'une home de test afin
de mesurer le signal de sortie
VLOG du AD6Oô. Ccci pourra
s'avérer pratique pour des be-
soins de calibration ou d'ajustage.
Les résultats de mesures cffcc-
tuées sur toute l'étendue de la
plage de fréquences sont don-

nés dans le graphique cie ré-
ponse en fréquence. L'échelle
verticale 1110ntre les niveaux
dBm affichés par l'instrument.
Les tensions de test indiquées
ne sont valables qu'en l'absence
de signal à l'entrée du circuit.

WW(I.W~I

flash à LED de 3 sous

la combinaison ClfR3, celle de
l'autre demi-période l'étant par
ClfR2 (à ce moment la dio-
de 01 bloque. cc qui met la ré-
sistancc R3 hors-circuit). n

BS 170 se charge ensuite de l'ali-
mentation en courant cie la
LED D2 pendant les demi-pé-
riodes positives. La valeur de ce
courant dépend de celle de la

résistance R6. Le dimensionne-
ment des composants l , R2 et
R3 est tel que la durée d'cxtinc-
tion des LED est de 1s et la
durée pendant laquelle elles
SOnt illuminées, 1 ms. De par
l'intensité relativement élevée
(30 mA environ) du courant
qui traverse la LED à haut ren-
dement. celle-ci s'éclaire de
façon très visible. Le circuit de-
vrait pouvoir fonctionner
quelque 3 ans sans discontinuer
avec une pile compacte de 9 V.
Si l'on augmente la valeur de
R6 pour la faire passer il J kG,
la LED brille moins fort il est
vrai, mais la durée de vic de la
pile devient 4 fois plus longue.

(HH(~S~1

filtre subsonique
pour caisson de grave actif
ment certains inconvénients.
Dan, le cas du caisson cie
graves actif cela n'a été possible
que par une amplification addi-
tionnelle des sons graves, gain
allant jusqu'à 10 dB il 2011z.
Ccci implique une possibilité de
gain notable même en-deçà de

22

20 Hz. Cc n'est qu'en-deçà de
10Hz que Ic gain se transforme
en auénuation.
Tout ccci peut se traduire, du
côté du haut-parleur par des
problèmes de capacité de
charge en cas de signaux d'en-
trée extrêmes. Ceci ne devrait

guère être le cas avec de la mu-
sique normale, sachant que l'on
n'y rencontre que très excep-
tionnellement des fréquences
inférieures à 30 Hz. Il en va
tout autrement clans le cas de
pistes-son de films enregistrés
en technique Surround-Sound
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•••~ ·10
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où iln'est pa, rare dc sc trouver
confronté il des fréquences cie
5 Hz (!). Si l'on prévoit d'appli-
quer régulièrement cc genre de
si 'naux au caisson de graves il
n'est pas inutile de le doter d'un
filtre entraînant une atténua-
tian additionnelle importante
en-deçà de 20 l lz. C'est très
exactement la fonction du filtre
subsonique faisant l'objet de cet
article. " s'agit en l'occurrence
d'un filtre passe-haut du Sème
ordre qui. à 20 l lz, n'introduit
encore qu'une atténuation né-
gligeable de 1 dB, mai, voit sa
pente s'accentuer très sensible-
ment en-deçà cie celle fré-
quence. Le point - 3 cl B sc

On ne peut pas utiliser, pour
procéder à la mesure d'en-
ceintes acoustiques danv une
pièce d'habitation. un sinus
standard. Il raut. pour rninirni-
scr l'influence de l'acoustique
de la pièce, faire la moyenne
des résultats obtenus à un ccr-
win nombre de fréquence. On
utilise bien souvent pour cette

situe à 17.3 I-Iz, sachant qu'il
une fréquence cie 13.6 Hz on
dispose déjà d'une atténuation
de - IIIuB. La figure 1 donne
la courbe mesurée.
Le schéma de la figure 2
montre l'électronique impliquée
pour la réalisation du filtre
(actif). n coup d'oeil suffit
pour constater qu'il ne s'agit en
fait de rien de plus que d'un
amplificateur opérationnel en-
touré de quelques composants
passifs. Il est important de
veiller il cc que la valeur de CI
à C5 ne diffère pa" de plus cie
1~i.La tolérance absolue par
rapport il la valeur indiquée
peut être légèrement plus

grande sachant qu'clic influe
uniquement -ur le point de
coupure. Des variations imper-
tantes de valeurs entre ces
condcnsatcur-, se traduit cepen-
dant par une influence négative
sur la f rrnc de la courbe qui.
dans le cas présent, suit de très
prè" une caractéristique de But-
tcrworth. Le. rési tance" ont
toutes une tolérance dc 1q..On
obtiendra la meilleure correc-
tion si l'on remplace la résistan-
ce R31 du filtre du caisson de
grave par un pont de câblage.
La consommation de courant
du filtre est de quelque 2 mA.
On pourra améliorer cc circuit
par l'utilisation, pour CI il C5.

de condensateurs MKI' ct pour
ICI d'un amplificateur opéra-
tionnel haut de gamme. cci se
traduit par une augmentation
sensible du prix de revient de ce
montage. Rien n'interdit, en
principe, d'utiliser ce liltre pour
d'autres applications. Ainsi, si
on l'intercale - en version sté-
réo - entrc un préarnplificarcur
et un amplificateur de puis-
sance. on pourrait protéger cf-
ficaccrncru des haut-parleurs
ordinaires contre dcs fré-
quences subsoniques. Ce qui
peut. selon les gOllh musicaux
de chacun. être une idée très
raisonnable.

jJn.U):'jJ.(

générateur wobulateur spot
raison des signaux de bruit li-
mité; à une bande de tierce.
Les sinus modulés en fréquence
constituent eux aussi un signal
de test utilisable sachant qu'ils
sc comportent pratiquement
comme du bruit rose el qu'ils
ont en outre l'avantage de pré-
senter une amplitude stable. Le
générateur objet de cet article

ICH IC1a
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produit un signal de cc genre ct
convient cie ce fait, en combi-
naison avec le sonomètre li-
néaire décrit ailleurs dans cc
numéro. il l'entreprise de me-
sures acoustiques. Le montage
comporte 3 -ous-enscmblcs : lin
VCO linéaire. un metteur en
forme .,inuso'idale et un généra-
teur triangulaire. Le VCO

prend la f0ll11Cd'un générateur
de dents de scie. Le condensa-
teur CI sc voit chargé cn per-
manence par la source cie cou-
rant constant que constituent
IC2fT2. À un moment donné
on aura alors dépav ..emeut du
seuil de ICla. Le condensateur
sc décharge alorv il travcr-, 1('lb
et TI Ct l'ensemble du procès-
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une fréquence cie 13.6 Hz on
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fait de rien de plus que d'un
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passifs. Il est important de
veiller il cc que la valeur de CI
à C5 ne diffère pa" de plus cie
1~i.La tolérance absolue par
rapport il la valeur indiquée
peut être légèrement plus
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uniquement -ur le point de
coupure. Des variations imper-
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dant par une influence négative
sur la f rrnc de la courbe qui.
dans le cas présent, suit de très
prè" une caractéristique de But-
tcrworth. Le. rési tance" ont
toutes une tolérance dc 1q..On
obtiendra la meilleure correc-
tion si l'on remplace la résistan-
ce R31 du filtre du caisson de
grave par un pont de câblage.
La consommation de courant
du filtre est de quelque 2 mA.
On pourra améliorer cc circuit
par l'utilisation, pour CI il C5.

de condensateurs MKI' ct pour
ICI d'un amplificateur opéra-
tionnel haut de gamme. cci se
traduit par une augmentation
sensible du prix de revient de ce
montage. Rien n'interdit, en
principe, d'utiliser ce liltre pour
d'autres applications. Ainsi, si
on l'intercale - en version sté-
réo - entrc un préarnplificarcur
et un amplificateur de puis-
sance. on pourrait protéger cf-
ficaccrncru des haut-parleurs
ordinaires contre dcs fré-
quences subsoniques. Ce qui
peut. selon les gOllh musicaux
de chacun. être une idée très
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constituent eux aussi un signal
de test utilisable sachant qu'ils
sc comportent pratiquement
comme du bruit rose el qu'ils
ont en outre l'avantage de pré-
senter une amplitude stable. Le
générateur objet de cet article
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convient cie ce fait, en combi-
naison avec le sonomètre li-
néaire décrit ailleurs dans cc
numéro. il l'entreprise de me-
sures acoustiques. Le montage
comporte 3 -ous-enscmblcs : lin
VCO linéaire. un metteur en
forme .,inuso'idale et un généra-
teur triangulaire. Le VCO

prend la f0ll11Cd'un générateur
de dents de scie. Le condensa-
teur CI sc voit chargé cn per-
manence par la source cie cou-
rant constant que constituent
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sus reprend. La source de cou-
rant ne présente pas de carac-
téristiquc remarquable. IC2
compare la tension aux bornes
de R7 qui fait office de tension
de référence il celte existant
aux bornes de la résistance
d'émetteur de 1'2 (R3 + PI).
Celte résistance d'émetteur
étant variable il est possible, par
action sur PI, de jouer sur cette
fréquence dans une plage allant
de 40 il 65 Ilz environ. La ten-
sion de référence aux bornes de
R7 présente une forme de tri-
angle et provient de l'oscillateur
triangle/ rectangle construit au-
tour de 1 4. La fréquence de
ce dernier. dite fréquence de
wobulation, est ajustable entre
1,5 ct 7,5 Ilz par action sur 1'2.
La sortie de IC4h se trouve il la
moitié de la tension d'alimenta-
tion, de sorte que le rapport
R7/R8 détermine la compo-
sante continue de la tension de
référence. La tension triangu-

laire aux bornes de R7 sert il
varier le courant traversant 1'2.
Ceci se traduit par une fré-
quence de modulation d'I/3
d'octave environ, valeur fonc-
tion de la fréquence définie par
la position de PI. Le signal de
. ortie du VCO se compose
d'impulsions en aiguille ayant
une longueur de 0,2 us environ
et une fréquence 16 fois supé-
rieure il celle du signal sinusoï-
dal. Ce signal est transmis. via
IC!c. au registre :'t décalage
IC3. Ce registre sert à la com-
mande d'un ré cau il courants
pondérés dimensionné de telle
façon que la tension de sortie sc
rapproche de très près d'une
forme sinusoïdale idéale. On
peut en fait considérer la com-
binaison de IC3 et du réseau
R 15 il R22 comme une sorte de
convertisseur NIA. Le dernier
composant du générateur
prend la forme cl'un filtre But-
tcrworth du Sème ordre synto-

nisé il Ion Hz. ce qui permet
une élimination très efficace
des harmoniques de la fré-
quence d'échantillonnage. Si
l'on veille il l'utilisation de va-
leurs précises pour C9 il C13.
comme cela était le cas avec
notre prototype, il est possible.
nous l'avons vérifié, d'atteindre
lin facteur DIIT + B inférieur il
0,05"1:. P3 permet d'ajuster la
puissance du signal de sortie.
Ce potentiomètre est dimcn-
sionné, en association avec le
facteur de gain de 2 du filtre.
pou r lin n ivea u de sort ie de
1VeiTmaximum. Cl4 bloque la
composante de tension conti-
nue. R34 servant il faire en
sorte que CI4 puisse aussi être
chargé même en l'absence de
charge en sortie. La résistan-
ce R33 protège 1C5b contre des
charges trop capacirives.
Quelques remarques en guise
de conclusion. Les
inverseur . trigger cie Schmitt in-

tégrés dans un grand nombre
0106, ICI. semblent avoir des
tolérances assez importantes
quant à leur hystérésis. On peut
de cc fait sc trouver appeler il
adapter quelque peu la valeur
dc CI voire d'augmenter un
peu la plage cie réglage de la
cornbi naison R3 + PI. Dans
l'article du sonomètre men-
tionné plus haut nous indiquons
comment, en utilisant simulta-
nément le sonomètre et le gé-
nérateur décrit ici, il était pos-
sible d'apparier un caisson de
graves il un système d'enceintes
déjà existant. Pour ce faire il est
cependant recommandé de
faire en sorte qu'il soit possible
de commuter la fréquence (du
VCO ct du filtre) entre la va-
leur 1 révuc ici. 40 à 65 Ilz, ct
une valeur quelque la foi, plus
élevée. La consommation de
courant du circuit est de 12mA
environ.

'XH07.'\-!

amplificateur programmable

L'amplificateur il gain program-
mable (PGA ; Programmable
Gain Amplifier) que nous vous
proposon ici convient à mer-
veille pour les applications fai-
sant appel il des enregistreurs
de données (datalogger) ct
autres instruments de mesure.
Son gain se laisse ajuster, il
l'aide d'un microprocesseur,
entre l'unité et 1OOOx. La bande
passante de l'amplificateur est
toujours supérieure à 30 kHz,

quel que soit le facteur d'ampli-
fication choisi. la consomma-
tion de courant totale étant in-
férieure à 7 mA.
Le schéma montre que le sig-
nai appliqué à l'entrée com-
mence par être tamponné par
ICla. Le gain de l'amplifica-
teur opérationnel monté en
aval, ICI b, dépend de la résis-
tance prise dans la ligne de
contre-réaction, R5, R6. R7
ou R8, composant intercalé

24

entre l'entrée cl la sortie du
dit amplificateur par l'inter-
médiaire cie la section X de ce
double multiplexeur. Ln posi-
tion du multiplexeur dépend
des niveaux logiques appli-
qués aux entrées A et B. Il est
possible ainsi de définir le
gain de IClb il l'une des va-
leurs suivantes: 1/100. 1/10, 1
et la. Après que le signal de
sortie ait traver 'é la seconde
section de rnultiplexage de

Elektor

IC2 il rencontre un nouvel
étage tampon, 1 le. ICld am-
pliIïe ensuite le signal avec un
gain de 100x. Le entrées A ct
B permettent de définir les
gains donnés dans le tableau
ci-après:

A
o
o
1
1

B
o
1
o
1

Gain
1
10
100
1000

(R8/R2·R9/Rl0)
(R7/R2'R9/R10)
(R6/R2·R9/Rl0)
(R5/R2·R9/Rl0)

Le gain de la première section
Cl été maintenu faible il des-
sein pour éviter que la valeur
de la résistance de contre-ré-
action ne devienne pas trop
importante et faire ainsi en
sorte que l'influence du cou-
rant de fuite du multiplexeur
soit pratiquement négligeable,
L'influence sur la résistance
RDS"" du multiplexeur est éli-
minée par la dérivation du sig-
nai d'entrée de IClc des sor-
tie, du premier multiplexeur
via le second multiplexeur.
L'offset du circuit est amené il
zéro par action sur PI dans la
position cie gain maximal
(A; 1, B; 1). Si on laisse les
entrées A et B en l'air le gain
est, de l'al' la présence de R3
et R4, automatiquement forcé
à 1 OOOx.
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0,05"1:. P3 permet d'ajuster la
puissance du signal de sortie.
Ce potentiomètre est dimcn-
sionné, en association avec le
facteur de gain de 2 du filtre.
pou r lin n ivea u de sort ie de
1VeiTmaximum. Cl4 bloque la
composante de tension conti-
nue. R34 servant il faire en
sorte que CI4 puisse aussi être
chargé même en l'absence de
charge en sortie. La résistan-
ce R33 protège 1C5b contre des
charges trop capacirives.
Quelques remarques en guise
de conclusion. Les
inverseur . trigger cie Schmitt in-

tégrés dans un grand nombre
0106, ICI. semblent avoir des
tolérances assez importantes
quant à leur hystérésis. On peut
de cc fait sc trouver appeler il
adapter quelque peu la valeur
dc CI voire d'augmenter un
peu la plage cie réglage de la
cornbi naison R3 + PI. Dans
l'article du sonomètre men-
tionné plus haut nous indiquons
comment, en utilisant simulta-
nément le sonomètre et le gé-
nérateur décrit ici, il était pos-
sible d'apparier un caisson de
graves il un système d'enceintes
déjà existant. Pour ce faire il est
cependant recommandé de
faire en sorte qu'il soit possible
de commuter la fréquence (du
VCO ct du filtre) entre la va-
leur 1 révuc ici. 40 à 65 Ilz, ct
une valeur quelque la foi, plus
élevée. La consommation de
courant du circuit est de 12mA
environ.

'XH07.'\-!

amplificateur programmable

L'amplificateur il gain program-
mable (PGA ; Programmable
Gain Amplifier) que nous vous
proposon ici convient à mer-
veille pour les applications fai-
sant appel il des enregistreurs
de données (datalogger) ct
autres instruments de mesure.
Son gain se laisse ajuster, il
l'aide d'un microprocesseur,
entre l'unité et 1OOOx. La bande
passante de l'amplificateur est
toujours supérieure à 30 kHz,

quel que soit le facteur d'ampli-
fication choisi. la consomma-
tion de courant totale étant in-
férieure à 7 mA.
Le schéma montre que le sig-
nai appliqué à l'entrée com-
mence par être tamponné par
ICla. Le gain de l'amplifica-
teur opérationnel monté en
aval, ICI b, dépend de la résis-
tance prise dans la ligne de
contre-réaction, R5, R6. R7
ou R8, composant intercalé
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entre l'entrée cl la sortie du
dit amplificateur par l'inter-
médiaire cie la section X de ce
double multiplexeur. Ln posi-
tion du multiplexeur dépend
des niveaux logiques appli-
qués aux entrées A et B. Il est
possible ainsi de définir le
gain de IClb il l'une des va-
leurs suivantes: 1/100. 1/10, 1
et la. Après que le signal de
sortie ait traver 'é la seconde
section de rnultiplexage de
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IC2 il rencontre un nouvel
étage tampon, 1 le. ICld am-
pliIïe ensuite le signal avec un
gain de 100x. Le entrées A ct
B permettent de définir les
gains donnés dans le tableau
ci-après:

A
o
o
1
1

B
o
1
o
1

Gain
1
10
100
1000

(R8/R2·R9/Rl0)
(R7/R2'R9/R10)
(R6/R2·R9/Rl0)
(R5/R2·R9/Rl0)

Le gain de la première section
Cl été maintenu faible il des-
sein pour éviter que la valeur
de la résistance de contre-ré-
action ne devienne pas trop
importante et faire ainsi en
sorte que l'influence du cou-
rant de fuite du multiplexeur
soit pratiquement négligeable,
L'influence sur la résistance
RDS"" du multiplexeur est éli-
minée par la dérivation du sig-
nai d'entrée de IClc des sor-
tie, du premier multiplexeur
via le second multiplexeur.
L'offset du circuit est amené il
zéro par action sur PI dans la
position cie gain maximal
(A; 1, B; 1). Si on laisse les
entrées A et B en l'air le gain
est, de l'al' la présence de R3
et R4, automatiquement forcé
à 1 OOOx.

%41124 J
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projet: S. MarUnsson
Thut conducteur connaît sans
doute le voyant de contrôle de
tension de batterie dont dispose
toute voiture. Cc fameux
voyant se manifeste optique-
ment lorsque la batterie n'est
plus pour une raison ou une
autre. rechargée par la dynamo.
Le circuit proposé ici remplit
une fonction similaire. à la dif-
férence près que l'on n'utilise
pas ici une ampoule mais une
LcO qui en outre fournit une
information bien plus riche que
le voyant classique. La LED
connaît les 4 modes suivants:
1. La tension de la balle rie CM

sv

IC1 IC2

tombée en-dessous de 10 V: la
LED clignote doucement pour
signaler que la batterie cst xur
le point de rendre l'âme.
2. La tension de la batterie :-.C
situe entre 10 et 12 V: la L-D
reste allumée de façon continue

Elektor

LED-témoin
de condition de batterie
pour signaler que la dynamo ne
recharge pas suffisamment la
balte rie.
3. La tension de la batterie sc
trouve entre 12 et 15V: la
LED est éteinte puisqu'il s'agit
là de la situation normale.
4. LB tension de la batterie dé-
passe 15V : la LED clignote ra-
pidement. Problème grave du
côté du circuit de recharge. Il
ne faut pas rouler!
3 comparateurs, IC2a, b et c,
constituent le coeur du circuit.
Ils reçoivent leur tension de ré-

IC1 ::::4093

IC2 = LM324

~ 3V48

<?- 2V7!1

~2V31

férencc du diviseur de tension
formé par R3 il R6 qui il son
tour CM alimenté par un régula-
teur intégré de 5 V. 1C3. Les
comparateur", comparent les
tensions Je référence avec une
partie de la tension définie II
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~ OVI3VI

C? OVIOV7

984079· 11

l'aide de R 11R2. Les diodes DI
ct 02 épaulent le diviseur de
tension pour éliminer d'éven-
tuelles crêtes de tension néga-
tives, L.I traduction des niveaux
disponibles aux. nies des COI11-
parateurs en signal optique
adéquat de la LED se fait à
l'aide de 1<1circuitcric logique
constituée du dernier amplifi-
catcur opérarionncl restant.
1 Zd. as oeil! aux ~ porte
NAND il triggcr de Schmitt in-
iégrécs dam, ICI. IC 1a fonc-
tionne en oscillateur travaillant
11 2 fréquences différentes.
Lorsque le transistor Tt bloque
C2 et C3 sc trouvent en série
de sorte que la capacité dont
dépend la fréquence de l'oscil-
lateur est faible ct partant la
fréquence élevée. Lorsque TI
est conducteur C3 est court-cir-
cuité. La capacité est ainsi plu

importante et partant la fré-
quence de l'oscillateur plus
faible. Les porte, A 0 ICI b
ct ICIe associées il la porte OU
constituée par les diodes 03 ct
D4 font en sorte que les 4 dif-
férents états 'oc traduisent par le
comportement requis de la
LED 05.
On trouvent toujours dans ta
voiture la petite place néces-
saire il l'implantation de la pla-
tine compacte réalisée il l'inten-
tion de cette réalisation.

Liste des composants

Résistances:
R1 = 10lUl
R2 = 33kn
R3 = 2kn2
R4=1k!l
R5 = 6800
R6 = 3k03
R7 = 100kO
R8 = 220 k!l
R9 = 220n

Condensateurs:
C1,C4 = 10~F/63 V radial
C2 = 4j.lF7/63V radial
C3 = 2j.lF2/63V radial

Semi-conducteurs:
01 à 04 = 1N4001
05 = LED
T1 = BC547B
IC1 = 4093
IC2 = LM324
IC3 = 7805
Divers:
PC1 à PC4 = picot de
soudure
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~tJSJ:>- LED-tém.o!n .
proje/:S.Martinsson de condition de batterie
Tout conducteur connaît sans
doute le voyant de contrôle de
tension de batterie dont dispose
toute voiture. Ce fameux
voyant se manifeste optique-
ment lorsque la batterie n'est
plus, pour une raison ou une
autre, rechargée par la dynamo.
Le circuit proposé ici remplit
une fonction similaire, à la dif-
férence près que l'on n'utilise
pas ici une ampoule mais une
LED qui en outre fournit une
information bien plus riche que
le voyant classique. La LED
connaît les 4 modes suivants:
1. La tension de la batterie est

IC1 IC2

tombée en-dessous de 10V: la
LED clignote doucement pour
signaler que la batterie est sur
le point de rendre l'âme.
2. La tension de la batterie se
situe entre 10 et 12V: la LED
reste allumée de façon continue
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pour signaler que la dynamo ne
recharge pas suffisamment la
batterie.
3. La tension de la batterie se
trouve entre 12 et 15V: la
LED est éteinte puisqu'il s'agit
là de la situation normale.
4. La tension de la batterie dé-
passe 15V : la LED clignote ra-
pidement. Problème grave du
côté du circuit de recharge. Il
ne faut pas rouler!
3 comparateurs, IC2a, b et c,
constituent le coeur du circuit.
Ils reçoivent leur tension de ré-

IC1 = 4093
IC2 = LM324

~3V48

Œ> 2V79

~2V31

férence du diviseur de tension
formé par R3 à R6 qui à son
tour est alimenté par un régula-
teur intégré de 5 V, IC3. Les
comparateurs comparent les
tensions de référence avec une
partie de la tension définie à
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~ DV/3V8

~ DV/DV7

964D79·11

l'aide de R1!R2. Les diodes Dl
et D2 épaulent le diviseur de
tension pour éliminer d'éven-
tuelles crêtes de tension néga-
tives.La traduction des niveaux
disponiblesaux sorties des com-
parateurs en signal optique
adéquat de la LED se fait à
l'aide de la circuiterie logique
constituée du dernier amplifi-
cateur opérationnel restant,
IC2d, associé aux 4 porte
NAND à trigger de Schmitt in-
tégrées dans ICI. IC1a fonc-
tionne en oscillateur travaillant
à 2 fréquences différentes.
Lorsque le transistor Tl bloque
C2 et C3 se trouvent en série
de sorte que la capacité dont
dépend la fréquence de l'oscil-
lateur est faible et partant la
fréquence élevée. Lorsque Tl
est conducteur C3 est court-cir-
cuité. La capacité est ainsi plus

importante et partant la fré-
quence de l'oscillateur plus
faible. Les portes NAND IC1b
et IC1c associéesà la porte OU
constituée par les diodes D3 et
D4 font en sorte que les 4 dif-
férents états se traduisent par le
comportement requis de la
LEDD5.
On trouvera toujours dans la
voiture la petite place néces-
saire à l'implantation de la pla-
tine compacte réalisée à l'inten-
tion de cette réalisation.

964079·1

Liste des composants

Résistances :
R1=10kO
R2 = 33kO
R3 = 2kn2
R4 = 1 kO
R5 = 680n
R6 = 3k03
R7 = 100 kn
R8 = 220 kn
R9 = 220n

Condensateurs:
C1,C4 = 10 ~F/63 V radial
C2 = 4~F7/63 V radial
C3 = 2~F2/63V radial

Semi-conducteurs :
D1 à D4 = 1N4001
D5 = LED
T1 = BC547B
IC1 = 4093
IC2 = LM324
IC3 = 7805

Divers:
PC1 à PC4 = picot de
soudure
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projet: G, Pradeep

Croyez-le ou non, il est très
« cool » aujourd'hui, de prêter
l'oreille aux stations émettant
en Ondes Moyennes (Ic fameux
AM de tous les baladeurs ct
autres Discrnan). Le Z 416 de
Ferranti (marque reprise depuis
par Plesscy Serniconductor) in-
tègre un récepteur radio COIll-

plct avec dérnodulatcur AM
(Modulation d'Amplitude),
Tout cc qu'il reste à Caire est de
«'>Ciller» par ci par là quelques
condensateurs de découplage il
l'alentour du circuit intégré. de
connecter une antenne à l'en-
trée f IF symétrique (broches 1

et 8) et de brancher une paire
d'écouteurs il la sortie BF
(broche 5),
L'antenne est une inductance.
LI, constituée de quelque
(i) spires de fil de cuivre émaillé
de 0,2 mm de diamètre
(SWG36) bobinée sur un bar-

projet: W. Kasten
Celle électronique convenir les
signaux de tension de l'interface
RS-232 en signaux de courant.
Au repos le signal d'émission
TxD dont le niveau sc situe
entre - 15 et - V est converti
en un courant de repos de
20 mA Lorsque le PC émet des
donnée, il passe, en fonction du
bit positionné 3 un niveau corn-
pris entre +5 et + 15 V. Avec
ceuc valeur, lu boucle de COll-

rant doit être interrompue. À
l'autre bout de la liaison l'AI'
(Automate Programmable) en-
voie lIU repos de l'ordre de
20 mA que notre convertisseur
transforme cn une tension
de - 15 il -5 V. Si l'AP inter-
rompt. 101" de la transmission
de ses bits, la boucle de courant.
il faut que le convertisseur four-
nisse +5 il + 15 V.
Dans cc but, le signal TxD du
PC attaque le transistor TI. Au
repos il sc voit appliquer un IX)-
tenticl négatif ct purtunt
« bloque» totalement. Dans
ces conditions TI devient lota-
lcrneru conducteur à traver', R2
perrncuant la circulation du
courant de repos de 20 mA, les
diodes DI ct D2 ct la résisran-

radio portative D.M.
à 2 circuits intégrés

.r----03V
~,

1VS

9:0/ 6'"
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e ,Q
le1

ft•ZN416

<1

*wolrllJlll 964061· 11

l'eau de ferrite d'un diamètre de
12 mm et d'une longueur de
quelque 12 cm, L'inductance est
accordée il l'aide d'un conden-
sateur variable à diélectrique
plastique de 500 pF (ref.
582315-88 chez Conrad), CI,
L'amplificateur de puissance
audio, un TDA 7050, n'est il
mettre en place que si l'on pré-
fère un mini-haut-parleur au
casque d'écoute. L'adjonction
de cet amplificateur audio li

l'avantage de doter le récepteur
d'une commande de volume,
Le circuit intégré du récepteur se
contente d'une tension d'alimen-
talion de 1,5 V fournie par l'une
des 2 piles AA prises en série, le
TDA 7050 requérant lui la tota-
lité des 3 V disponibles, La
consommation de courant est de
l'ordre de 8 mA <)("'1<>7·1

convertisseur d1interface
pour AP de Siemens

os

12V
+12V

9
,.1.,, ,, ,, ,, ,
'1-'

S5-SPS
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ce R4 servant de source de cou-
l'ont constant. Si, lors de l'émis-
sion, TxD c retrouve à un po-
tentiel positif, TI est mis en
conduction drainant le courant
de base de T2 qui cesse alors de
conduire. La LED D3 s'illu-
mine en cas de circulation cie
courant signalant ainsi t'établis-
semeur d'une liaison correcte
avec l'A P. Le côté émetteur de
l'AI' pilote son transistor au
repos en conduction de sone
qu'il circule un courant à travers
la LED 04 qui l'amène il s'illu-
miner. La base de 1'3 se trouve
au potentiel de l'érneucur cie
sorte que le transistor bloque el
que la lignc RxD se trouve
à - 12 V. En fonction, l'AI'
ouvre le transistor, T3 peut être
mis en conduction, en consé-
quence de quoi le niveau bon-
dit li de l'ordre de + 12 V. Le
montage ne compone que des
composants standard de sorte
que sa réalisat ion ne devrait pas
poser de problème, La
connexion au PC se Cait par le
biais d'une embase sub D à
9 contacts que l'on pourra pro-
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longer ii l'aide d'un câble ver
25 contacts standard. Du côté
de l'AP on utilise une embase 11
25 contacts dont le brochage
correspond aux Automates Pro-
grammables PG685 de Sic-
mens. Les L 1 seront montées
de manière 11 être visible de
l'extérieur. On pourra voir ainsi
si l'alimentation est préscrue CI

La particularité de ce circuit est
que l'on utilise ici une bascule
bi. table D (flip-flop) en inver-
seur. Lorsque le niveau à l'en-
trée bascule d'un niveau haut
ver ' un niveau bas on a initiali-
sation de la bascule et passage
de la sortie Q au niveau haut.
Lorsque l'entrée passe au ni-
veau haut la remise à zéro est
inhibée et la sortie Q passe au
niveau bas. Le retard entre l'en-
trée de RAZ et l'entrée d'hor-
loge introduit [Jar la présence
du réseau R constitué de RI
et CI permet de déclencher la
bascule sur le flanc mornant
d'un signal d'entrée. Il faut à

projet: V. Baurer

L'un des obstacles majeurs que
rencontre l'utilisation de barre-
graphes à L D est. dans le cas
d'applications faible cou rani,
leur besoin en courant impor-
tant. Le circuit de commande
de LED LM3914 représenté en
ligure 1 pilote un certain
nombre tic LED mornées en
parallèle ct non pa" cc pour
quoi il a 61é conçu h l'origine,
une poignée cie LED prise, en
série. Dans ce, conditior» il suf-
Iii, en principe, d'un courant de
diode seulement [Jour obtenir
l'illumination de plusieurs LED.
Le prix de celle approche est
bien évidemment de disposer
d'une tension d'alimentation de
niveau suffisant vu qu'il va fal-
loir ponter plusieurs tensions de
seuil (de jonction de diode).
L'effet d'économies d'énergie
n'en CM que renforcé par l'utili-
sation de LEI il haut rende-
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si la liaison avec l'Ar est établie
correctement.
L'alimentation du montage
pourra se faire à l'aide d'un
adaptateur secteur modifié avec
les précautions nécessaires.
Pour cc faire on l'ouvrira dou-
cernent ct on soudera sur son
secondaire, en amolli du pont
redresseur, une paire de

conducteurs isolé; flexibles
pour l'alimentation de la circui-
teric d'alimcmation représentée
ici et constituée de D5/D6,
l/C2 et des LED de signalisa-

tion D7fD8. Il ne saurait en
aucun cas être question d'utili-
ser le primaire. En règle géné-
rale il ne devrait pas être diffi-
cile sachant que les picots de la

ersatz d1inverseur
une bascule bistahlc D double
du type 7411C'n4, après libéra-
tion de l'entrée de RAZ, au mi-
nimum 5 ns de temps de récu-
pération avant qu'elle ne puisse
prendre une impulsion d'hor-
loge en compte.
Dè lors que le réseau Re in-
troduit un retard supérieur il
7.5 us, la marge de manoeuvre
est plus que st7ffisante. La dimi-
nution de raideur de flanc de
l'impulsion d'horloge qui en ré-
sulte ne pose pas le moindre
problème vu que la durée maxi-
male cie montée admise par
l'entrée d'horloge pour un sig-
nai est de 500 ns. Il est rccom-

IC1a
74HCT139 3

96400'2-11

barregraphe à LED
économique
ment. Cest ainsi que la consorn-
mation de courant du circuit
présenté ici est, avec ses 15mA
pas même la moitié de celle de
l'application standard. il savoir
32 mA. On pourra, à condition
de procéder aux modifications
nécessaires. utiliser un circuit de
commande de LED différent
du LM3<i14. un UAAIHO par
exemple, Le LM3914 est pro-
grammé pour une tension de
référence de 12 V (broche 7,
REFO T). L'amplificateur dil~
Iércruicl ICI <oust rait de cette
tension de référence la tension
d'entrée comprise entre 0 et
1() V de sorte que l'on trouve il
l'entrée de IC2 (broche 5,
SIGI ) un signal inversé de 12
à 2 V. Un coup d'oeil" la struc-
turc interne du circuit intégré
concerné ,uffit pour com-
prendre la raison de la nécessité
de ccue inversion. La chaine de
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comparateurs C~l active au ni-
veau bus: une sortie passe au
niveau haut lor 'que la tension
d'entrée en broche 5 tombe en-
dessous de la valeur de réfé-
rence, et la LED s'éteint. VII que
taules le, LED se trouvent,
dans l'application d'origine, avec
leur anode forcée au niveau de
l'alimentation positive.
Dans le cas présent les LED
sont montée, en série. Le cou-
rani de, LF.D leur est fourni par
une source de courant constant
dimensionnée il quelque 2 mA.
Le courant circule [Jar la chaîne
de LED. exception faite des
LF.D dont l'anode est reliée il
une sortie au niveau bas. A CCI
endroit le COurant « disparaît»
dans le circuit intégré; le» LFD
traversées par un courant
brillent, les autres sont éteintes.
Ce mode de fonctionnement
n'est cependant possible qu'à

fiche incorporée vont directe-
1l1l!11l au côté primaire du trans-
formateur. Il ne sera bien en-
tendu pa, nécessaire de procé-
der à la modification de
l'adaptateur Secteur si l'on uti-
lise une alimentation syrné-
trique fournissant ±12 V il une
charge faible de quelque
JO mA. ""'II~·I

•
mandé. pour éviter une asymé-
trie du signal de sortie, de limi-
ter la fréquence d'entrée, avec
Ic dirncnsionncrncnt proposé
ici, ;1 des valeurs inférieures Ou
égales il 1 M Hz. On peut ima-
giner un substitut de bascule
bistablc encore plu" radical en
utilisant un décodeur de ligne
du type 74(IIC(T)) 139. Ce
cOI11IXl,al1lse sort d'affaire sans
nécessiter le moindre coI11[Jo-
sant externe. Le ,ignal d'entrée
est app..!!9ué i!J:entrée A, les
sorties Y 1 et YO fournissant
rc-pecuverncm Il! ç,ignal iI1V~~
Cl le si 'nul non inversé.

x•

condition de commencer par in-
verser le signal d'entrée. Dans le
ca, d'un signal d'entrée faible
(0 V). l'entrée de signal ,e
trouve à 1_ V. Même la tension
de référence du comparateur de
poids le plus fort se voit dépas-
sée. La sortie de cc dernier
(broche 1Cl) sc 1fOUVl! au niveau
ba" IOUle, le, LtD sont
éteintes. À l'inverse, lorsque le
\ignal d'entrée sc trouve Ù \(1 va-
leur maximale. la tension pré-
'ente fi l'entrée SIGIN cvt de
2 V, de sorte que mêrnc le com-
parateur de poids le plu, faible
(" sortie donc) ne bascule IXl-'au
niveau bas. Le courant de la
source de courant constant tra-
verse toute, le, LED en dircc-
lion de la masse. Intéressons-
nous il quelques détail, de cette
réalisution : la chaîne de LED
est subdivisée en 2 1rajcts de
courant de sorte que l'on doir
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longer ii l'aide d'un câble ver
25 contacts standard. Du côté
de l'AP on utilise une embase 11
25 contacts dont le brochage
correspond aux Automates Pro-
grammables PG685 de Sic-
mens. Les L 1 seront montées
de manière 11 être visible de
l'extérieur. On pourra voir ainsi
si l'alimentation est préscrue CI

La particularité de ce circuit est
que l'on utilise ici une bascule
bi. table D (flip-flop) en inver-
seur. Lorsque le niveau à l'en-
trée bascule d'un niveau haut
ver ' un niveau bas on a initiali-
sation de la bascule et passage
de la sortie Q au niveau haut.
Lorsque l'entrée passe au ni-
veau haut la remise à zéro est
inhibée et la sortie Q passe au
niveau bas. Le retard entre l'en-
trée de RAZ et l'entrée d'hor-
loge introduit [Jar la présence
du réseau R constitué de RI
et CI permet de déclencher la
bascule sur le flanc mornant
d'un signal d'entrée. Il faut à

projet: V. Baurer

L'un des obstacles majeurs que
rencontre l'utilisation de barre-
graphes à L D est. dans le cas
d'applications faible cou rani,
leur besoin en courant impor-
tant. Le circuit de commande
de LED LM3914 représenté en
ligure 1 pilote un certain
nombre tic LED mornées en
parallèle ct non pa" cc pour
quoi il a 61é conçu h l'origine,
une poignée cie LED prise, en
série. Dans ce, conditior» il suf-
Iii, en principe, d'un courant de
diode seulement [Jour obtenir
l'illumination de plusieurs LED.
Le prix de celle approche est
bien évidemment de disposer
d'une tension d'alimentation de
niveau suffisant vu qu'il va fal-
loir ponter plusieurs tensions de
seuil (de jonction de diode).
L'effet d'économies d'énergie
n'en CM que renforcé par l'utili-
sation de LEI il haut rende-
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si la liaison avec l'Ar est établie
correctement.
L'alimentation du montage
pourra se faire à l'aide d'un
adaptateur secteur modifié avec
les précautions nécessaires.
Pour cc faire on l'ouvrira dou-
cernent ct on soudera sur son
secondaire, en amolli du pont
redresseur, une paire de

conducteurs isolé; flexibles
pour l'alimentation de la circui-
teric d'alimcmation représentée
ici et constituée de D5/D6,
l/C2 et des LED de signalisa-

tion D7fD8. Il ne saurait en
aucun cas être question d'utili-
ser le primaire. En règle géné-
rale il ne devrait pas être diffi-
cile sachant que les picots de la

ersatz d1inverseur
une bascule bistahlc D double
du type 7411C'n4, après libéra-
tion de l'entrée de RAZ, au mi-
nimum 5 ns de temps de récu-
pération avant qu'elle ne puisse
prendre une impulsion d'hor-
loge en compte.
Dè lors que le réseau Re in-
troduit un retard supérieur il
7.5 us, la marge de manoeuvre
est plus que st7ffisante. La dimi-
nution de raideur de flanc de
l'impulsion d'horloge qui en ré-
sulte ne pose pas le moindre
problème vu que la durée maxi-
male cie montée admise par
l'entrée d'horloge pour un sig-
nai est de 500 ns. Il est rccom-

IC1a
74HCT139 3

96400'2-11

barregraphe à LED
économique
ment. Cest ainsi que la consorn-
mation de courant du circuit
présenté ici est, avec ses 15mA
pas même la moitié de celle de
l'application standard. il savoir
32 mA. On pourra, à condition
de procéder aux modifications
nécessaires. utiliser un circuit de
commande de LED différent
du LM3<i14. un UAAIHO par
exemple, Le LM3914 est pro-
grammé pour une tension de
référence de 12 V (broche 7,
REFO T). L'amplificateur dil~
Iércruicl ICI <oust rait de cette
tension de référence la tension
d'entrée comprise entre 0 et
1() V de sorte que l'on trouve il
l'entrée de IC2 (broche 5,
SIGI ) un signal inversé de 12
à 2 V. Un coup d'oeil" la struc-
turc interne du circuit intégré
concerné ,uffit pour com-
prendre la raison de la nécessité
de ccue inversion. La chaine de
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comparateurs C~l active au ni-
veau bus: une sortie passe au
niveau haut lor 'que la tension
d'entrée en broche 5 tombe en-
dessous de la valeur de réfé-
rence, et la LED s'éteint. VII que
taules le, LED se trouvent,
dans l'application d'origine, avec
leur anode forcée au niveau de
l'alimentation positive.
Dans le cas présent les LED
sont montée, en série. Le cou-
rani de, LF.D leur est fourni par
une source de courant constant
dimensionnée il quelque 2 mA.
Le courant circule [Jar la chaîne
de LED. exception faite des
LF.D dont l'anode est reliée il
une sortie au niveau bas. A CCI
endroit le COurant « disparaît»
dans le circuit intégré; le» LFD
traversées par un courant
brillent, les autres sont éteintes.
Ce mode de fonctionnement
n'est cependant possible qu'à

fiche incorporée vont directe-
1l1l!11l au côté primaire du trans-
formateur. Il ne sera bien en-
tendu pa, nécessaire de procé-
der à la modification de
l'adaptateur Secteur si l'on uti-
lise une alimentation syrné-
trique fournissant ±12 V il une
charge faible de quelque
JO mA. ""'II~·I

•
mandé. pour éviter une asymé-
trie du signal de sortie, de limi-
ter la fréquence d'entrée, avec
Ic dirncnsionncrncnt proposé
ici, ;1 des valeurs inférieures Ou
égales il 1 M Hz. On peut ima-
giner un substitut de bascule
bistablc encore plu" radical en
utilisant un décodeur de ligne
du type 74(IIC(T)) 139. Ce
cOI11IXl,al1lse sort d'affaire sans
nécessiter le moindre coI11[Jo-
sant externe. Le ,ignal d'entrée
est app..!!9ué i!J:entrée A, les
sorties Y 1 et YO fournissant
rc-pecuverncm Il! ç,ignal iI1V~~
Cl le si 'nul non inversé.

x•

condition de commencer par in-
verser le signal d'entrée. Dans le
ca, d'un signal d'entrée faible
(0 V). l'entrée de signal ,e
trouve à 1_ V. Même la tension
de référence du comparateur de
poids le plus fort se voit dépas-
sée. La sortie de cc dernier
(broche 1Cl) sc 1fOUVl! au niveau
ba" IOUle, le, LtD sont
éteintes. À l'inverse, lorsque le
\ignal d'entrée sc trouve Ù \(1 va-
leur maximale. la tension pré-
'ente fi l'entrée SIGIN cvt de
2 V, de sorte que mêrnc le com-
parateur de poids le plu, faible
(" sortie donc) ne bascule IXl-'au
niveau bas. Le courant de la
source de courant constant tra-
verse toute, le, LED en dircc-
lion de la masse. Intéressons-
nous il quelques détail, de cette
réalisution : la chaîne de LED
est subdivisée en 2 1rajcts de
courant de sorte que l'on doir
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compter sur une consommation
de courant plus élevée de
quelque 2 mA. La consomma-
tion de l'ensemble ne dépasse
pas les limites de J'acceptable:
en fonction du type ct de la cou-
leur des LED on arrive. dan le
cas de 10 LED, il, pour une ap-
plication mobile, une tension de
25 V, valeur pour le moins déli-
cate à manipuler. Les 2 résis-
tances de 1 kG, R5 ct R6, sont
une extension de la chaîne de
diviseur de tension et font que
l'on dispose il chaque résistance
d'une chute de tension de 1 V
très exactement, et que l'on ait
au premier seuil de comparai-
son une tension de 2 V et au
dernier une tension de Il V. On
veillera il cc que la tension de
référence se trouve, comme
c'est le ca, ici, un rien liu-delà de
la tension d'entrée maximale, de
même qu'il faudra définir la ten-
sion d'alimentation à un niveau
sensiblement supérieur à celui
de la tension de référence. i l'on
veut réaliser une régulation de
référence correcte. J'our la pré-
sente application. 15 V font par-
faitement l'affaire. Lors du ré-
glage on positionnera PI de ma-
nière il mesurer très exactement
12 V sur la broche 7 de 1C2.

~U30·1

A = 6V 0 = 12-2V

8 = 12V E = 14V4

C = 10V75 F = 13V8

.3 ••

sonde logique pour tampons
ous vous proposons, parsemés

dans ce numéro Hors-Gabarit,
plusieurs circuits d'adaptation
ou d'extension destinés il facili-
tcr l'utilisation de l'analyseur 10-
giquc décrit dans le numéro de
mai de otrc magazine préféré

(??? 8-> > ». La sonde logique
décrite ici augmente très sensi-
blement l'universalité de
notre analyseur. Il de-
vient en effet
possible, avec
cet adapta-

74HCT245

~101· 11

28

ur - qui
en fait n'est rien

plus qu'un support
circuit intégré et unc

embase à 2 rangées de
contacts - de relayer, par le biai
d'une liaison à 16 bits, les canaux
d'un circuit intégré tampon di-
rectement vers un analyseur 1 -
giquc, Le brochage de
l'embase KJ correspond à celui
de 11« adaptateur d'extension»
pour l'analyseur d'Elcktor décrit
ailleurs dans cc numéro. otons
que certains fabricants, au
nombre desquels Hcwleu-Pac-
kard, respectent le même bro-

?~v
r~v
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compter sur une consommation
de courant plus élevée de
quelque 2 mA. La consomma-
tion de l'ensemble ne dépasse
pas les limites de J'acceptable:
en fonction du type ct de la cou-
leur des LED on arrive. dan le
cas de 10 LED, il, pour une ap-
plication mobile, une tension de
25 V, valeur pour le moins déli-
cate à manipuler. Les 2 résis-
tances de 1 kG, R5 ct R6, sont
une extension de la chaîne de
diviseur de tension et font que
l'on dispose il chaque résistance
d'une chute de tension de 1 V
très exactement, et que l'on ait
au premier seuil de comparai-
son une tension de 2 V et au
dernier une tension de Il V. On
veillera il cc que la tension de
référence se trouve, comme
c'est le ca, ici, un rien liu-delà de
la tension d'entrée maximale, de
même qu'il faudra définir la ten-
sion d'alimentation à un niveau
sensiblement supérieur à celui
de la tension de référence. i l'on
veut réaliser une régulation de
référence correcte. J'our la pré-
sente application. 15 V font par-
faitement l'affaire. Lors du ré-
glage on positionnera PI de ma-
nière il mesurer très exactement
12 V sur la broche 7 de 1C2.

~U30·1

A = 6V 0 = 12-2V

8 = 12V E = 14V4

C = 10V75 F = 13V8

.3 ••

sonde logique pour tampons
ous vous proposons, parsemés

dans ce numéro Hors-Gabarit,
plusieurs circuits d'adaptation
ou d'extension destinés il facili-
tcr l'utilisation de l'analyseur 10-
giquc décrit dans le numéro de
mai de otrc magazine préféré

(??? 8-> > ». La sonde logique
décrite ici augmente très sensi-
blement l'universalité de
notre analyseur. Il de-
vient en effet
possible, avec
cet adapta-

74HCT245

~101· 11

28

ur - qui
en fait n'est rien

plus qu'un support
circuit intégré et unc

embase à 2 rangées de
contacts - de relayer, par le biai
d'une liaison à 16 bits, les canaux
d'un circuit intégré tampon di-
rectement vers un analyseur 1 -
giquc, Le brochage de
l'embase KJ correspond à celui
de 11« adaptateur d'extension»
pour l'analyseur d'Elcktor décrit
ailleurs dans cc numéro. otons
que certains fabricants, au
nombre desquels Hcwleu-Pac-
kard, respectent le même bro-

?~v
r~v
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Uste des composants

ICt ,IC2 = 74HCT245 à tes-
ter
Kl,K2 = embase à 2 ran-
gées de 10 contacts 4 ca-
valiers de court-circuit

chage. ous avons prévu la pos-
sibilité, en vue de pouvoir procé-
der à des mesure, sur toute, le,
roches du circuit intégré tom-
pon en question. d'intervertir sé-
lectivement, par le biais de 2 ca-
valiers de court-circuit, le.

projet: W. Breuherr
Lors de la décharge de sets
d'accus rechargeables on re-
marque à chaque fois que les
différentes cellules Sc déchar-
gent différemment l'une de
l'autre. cc qui peut avoir
comme conséquence le trépas
prématuré de ccnaincs des cd-
1111c~constituunt lc «( pack ». Il
est possible de remédier [\ celle
situation et d'éliminer tout
risque 11 ce niveau si l'on pro-
cède à un déchargement indivi-
duel de chacune des cellules il
l'aide d'une électronique du
genre de celle représentée ici.
De par le faible nombre de
composants mis en jeu. ricn
n'interdit de réaliser plusieurs
déchargcurs que l'on montera
ensuite en parallèle.
Le LM358 est monté en com-
parateur. La tension de réfé-
rence arrive, au travers du divi-
seur de tension qui peut égale-

projet: J. Ochs
1...;\ fonction d'un chien de garde
(watchdog) est de surveiller un
microprocesseur pour s'assurer
qu'il travaille encore correcte-
ment ou qu'il ne produit plus
que des résultats sans queue ni
tête si tant est produise encore
quelque chose. Le circuit pré-
senté ici tourne. avec le logiciel
de fabrication-maison, en ar-
rière-pian, sur tous les PC, tant
sous DO que sous Windows.

Elektor

broches 1 ct 19 avec les broches
12 ct Il du dit composant. Nous
vous proposons UI1C représenta-
tion de la sérigraphie de l'im-
plantation de, composants et un
dessin des pistes d'une platine
emportant un double exem-
plaire de celle réalisation. 11 vous
faudra graver votre propre cir-
cuit imprimé mais cela ne devrait
guère poser de problème. 11 en
va de même en cc qui concerne
l'implantation des composants.
n vue de pouvoir enficher la
«sonde logique» dans le sup-
port du circuit intégré à tester il

faudra utiliser pour le support de
ICI 2 rangée. de contacts en tu-
lipe grande longueur de sone
que leu", extrémités dépassent
par lc dc....sous de la platine. Une
fois que ces contacts ont été sou-
dés sur la platine on les enfichera
dans un support pour circuit in-
tégré qui viendra il son tour s'en-
fieller dans le support d'où uura
été extrait le circuit intégré tam-
pon - celle précaution est dcsti-
née il éviter d'affaiblir le ressort
des contact, du "Ippon d'ori-
gine. Le circuit intégré tampon
vient lui <'irnplanrcr dans la

double rangée de contacts, l'en-
semble-gigogne aim,i constitué
venant s'enficher dans le support
utili~ il l'origine par le circuit in-
tégré tampon.
11 va san; dire qu'il est égale-
ment possible cie tester cie; cir-
cuits intégrés numériques COI11-

portant moins de 20 broches.
Ln seule condition il respecter
est de faire en sorte que la
connexion cie rna-sc du circuit
intégré concerné corresponde il
la broche 10 de ICI de cette
sonde logique pour circuit inté-
gré tampon. %..1[(17-1

déchargeur d'accu CdNi modulaire

*yolr tU11l

ment prendre la forme d'une
résistance ajustable, il l'entrée
invcrscuse de l'amplificateur
opérationnel. Celle tension re-
présente la tension de fin de dé-
charge (0.9 V environ). Si l'on
connecte alors une cellule Bt l à
l'ap] areil, l'entrée non-inver-
seuse se trouve alors au niveau
de la tension de cellule. Si celle
dernière dépasse la tension de

STI

1V'

lorsque la cellule sc trouve à
l'état cie pleine charge. Lorsque
la tension de cellule atteint la
tension de fin de décharge de
U,9 V, le comparateur bascule ct
le processus de décharge cesse,
Avec une capacité de cellule de
500 mAh le processus de dé-
charge devrait être terminé au
hout de quelque 7 heures, R4
définit une petite hysiérésis de
3 rnV environ. On trouve dans
la ligne de Ionie une LED
chargée de visualiser le proces-
sus de décharge. Il est impéra-
tif d'utiliser une 0 faible
courant pour limiter au strict in-
dispensable la consommation
propre du circuit, c'est-à-dire il
moins de 2 mA. L'alimentauon
fait appel il lin régulateur de
tension intégré qui abaisse à
+5 V la tension continue de 9 à
12 V fournie par lin adaptateur
secteur.

chien de garde pour PC
Le logiciel pilote il cct effet l'in-
tcrfa c sérielle, le système ma-
tériel il suivre à l'aide de notre
chien de garde venant e bran-
cher sur la dite interface.
Après mise en fonction de l'or-
dinateur le" lignes de données
de l'interface sérielle sc trouvent
au niveau ba . Parallèlement au
programme d'application on
lance le mini-programme du
chien de garde qui commande
les broches 4 et 20 de l'interface
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référence. le comparateur bas-
cule et sa sortie présente un ni-
veau haut, le transi tor devient
passant et la cellule se décharge
à travers R5. De par sa valeur.
cette résistance fixe à quelque
RO mA le courant de décharge
dans le cas d'une cellule pleine.
La tension de collecteur étant
pratiquement constante (0,2 V)
le COLI ra nt de charge diminue

sérielle. Le programme produit
en permanence un signal rec-
tangulaire sur la broche 20. C2
peut sc charger. TI conduisant
de cc fait. Ce n'est qu'après que
la broche 4 est mise au niveau
haut de manière il être certain
'lu" l'ordinateur ne reçoive pas
de signal de remise à zéro. On
se trouve là dans lin état stable
qui le reste tant que le pro-
gramme tourne. Si l'ordinateur
se plante le signal rectangulaire

disparalt de même quc la
charge dc CI qui s'écoule ~ Ira-
vers RI. TI bloque entraînant
un passage au niveau haut de la
base de TI. Ce transistor de-
vient conducteur rneuani la
ligne de remise il zéro du pro-
cesseur au potentiel cie la
m3S-'iC.L'ordinateur redémarre.
Notons que ce montage ne
fonctionne que si une remise à
zéro produit égalcmcru unc ini-
tialisation de l'intenace sérielle.
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compter sur une consommation
de courant plus élevée de
quelque 2 mA. La consomma-
tion de l'ensemble ne dépasse
pas les limites de l'acceptable:
en fonction du type et de la cou-
leur des LED on arrive, dans le
cas de 10 LED, à, pour une ap-
plication mobile, une tension de
25 V, valeur pour le moins déli-
cate à manipuler. Les 2 résis-
tances de 1 kn, R5 et R6, sont
une extension de la chaîne de
diviseur de tension et font que
l'on dispose à chaque résistance
d'une chute de tension de 1 V
très exactement, et que l'on ait
au premier seuil de comparai-
. son une tension de 2 V et au
dernier une tension de 11 V. On
veillera à ce que la tension de
référence se trouve, comme
c'est le cas ici, un rien au-delà de
la tension d'entrée maximale, de
même qu'il faudra définir la ten-
sion d'alimentation à un niveau
sensiblement supérieur à celui
de la tension de référence si l'on
veut réaliser une régulation de
référence correcte. Pour la pré-
sente application, 15 V font par-
faitement l'affaire. Lors du ré-
glage on positionnera Pl de ma-
nière à mesurer très exactement
12 V sur la broche 7 de IC2.

964030-1

A = SV
B = 12V

D = 12-2V
E = 14V4

Œlt10~sonde logique pour tampons
Nous vous proposons, parsemés
dans ce numéro Hors-Gabarit,
plusieurs circuits d'adaptation
ou d'extension destinés à facili-
ter l'utilisation de l'analyseur lo-
gique décrit dans le numéro de
mai de votre magazine préféré

74HCT245

C = 10V75 F = 13V8

R3 RS...
CI
CI

(??? 8-> > > ). La sonde logique
décrite ici augmente très sensi-
blement l'universalité de
notre analyseur. lide-
vient en effet
possible, avec
cet adapta-

964107 - 11
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- qui
n'est rien

qu'un support
circuit intégré et une
à 2 rangées de

- de relayer, par le biais
d'une liaison à 16 bits, les canaux
d'un circuit intégré tampon di-
rectement vers un analyseur lo-
gique. Le brochage de
l'embase K1 correspond à celui
de 1'« adaptateur d'extension»
pour l'analyseur d'Elektor décrit
ailleurs dans ce numéro. Notons
que certains fabricants, au
nombre desquels Hewlett-Pac-
kard, respectent le même bro-

Elektor 7-8/96



Uste des composants

ICt ,IC2 = 74HCT245 à tes-
ter
Kl,K2 = embase à 2 ran-
gées de 10 contacts 4 ca-
valiers de court-circuit

chage. ous avons prévu la pos-
sibilité, en vue de pouvoir procé-
der à des mesure, sur toute, le,
roches du circuit intégré tom-
pon en question. d'intervertir sé-
lectivement, par le biais de 2 ca-
valiers de court-circuit, le.

projet: W. Breuherr
Lors de la décharge de sets
d'accus rechargeables on re-
marque à chaque fois que les
différentes cellules Sc déchar-
gent différemment l'une de
l'autre. cc qui peut avoir
comme conséquence le trépas
prématuré de ccnaincs des cd-
1111c~constituunt lc «( pack ». Il
est possible de remédier [\ celle
situation et d'éliminer tout
risque 11 ce niveau si l'on pro-
cède à un déchargement indivi-
duel de chacune des cellules il
l'aide d'une électronique du
genre de celle représentée ici.
De par le faible nombre de
composants mis en jeu. ricn
n'interdit de réaliser plusieurs
déchargcurs que l'on montera
ensuite en parallèle.
Le LM358 est monté en com-
parateur. La tension de réfé-
rence arrive, au travers du divi-
seur de tension qui peut égale-

projet: J. Ochs
1...;\ fonction d'un chien de garde
(watchdog) est de surveiller un
microprocesseur pour s'assurer
qu'il travaille encore correcte-
ment ou qu'il ne produit plus
que des résultats sans queue ni
tête si tant est produise encore
quelque chose. Le circuit pré-
senté ici tourne. avec le logiciel
de fabrication-maison, en ar-
rière-pian, sur tous les PC, tant
sous DO que sous Windows.
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broches 1 ct 19 avec les broches
12 ct Il du dit composant. Nous
vous proposons UI1C représenta-
tion de la sérigraphie de l'im-
plantation de, composants et un
dessin des pistes d'une platine
emportant un double exem-
plaire de celle réalisation. 11 vous
faudra graver votre propre cir-
cuit imprimé mais cela ne devrait
guère poser de problème. 11 en
va de même en cc qui concerne
l'implantation des composants.
n vue de pouvoir enficher la
«sonde logique» dans le sup-
port du circuit intégré à tester il

faudra utiliser pour le support de
ICI 2 rangée. de contacts en tu-
lipe grande longueur de sone
que leu", extrémités dépassent
par lc dc....sous de la platine. Une
fois que ces contacts ont été sou-
dés sur la platine on les enfichera
dans un support pour circuit in-
tégré qui viendra il son tour s'en-
fieller dans le support d'où uura
été extrait le circuit intégré tam-
pon - celle précaution est dcsti-
née il éviter d'affaiblir le ressort
des contact, du "Ippon d'ori-
gine. Le circuit intégré tampon
vient lui <'irnplanrcr dans la

double rangée de contacts, l'en-
semble-gigogne aim,i constitué
venant s'enficher dans le support
utili~ il l'origine par le circuit in-
tégré tampon.
11 va san; dire qu'il est égale-
ment possible cie tester cie; cir-
cuits intégrés numériques COI11-

portant moins de 20 broches.
Ln seule condition il respecter
est de faire en sorte que la
connexion cie rna-sc du circuit
intégré concerné corresponde il
la broche 10 de ICI de cette
sonde logique pour circuit inté-
gré tampon. %..1[(17-1

déchargeur d'accu CdNi modulaire

*yolr tU11l

ment prendre la forme d'une
résistance ajustable, il l'entrée
invcrscuse de l'amplificateur
opérationnel. Celle tension re-
présente la tension de fin de dé-
charge (0.9 V environ). Si l'on
connecte alors une cellule Bt l à
l'ap] areil, l'entrée non-inver-
seuse se trouve alors au niveau
de la tension de cellule. Si celle
dernière dépasse la tension de

STI

1V'

lorsque la cellule sc trouve à
l'état cie pleine charge. Lorsque
la tension de cellule atteint la
tension de fin de décharge de
U,9 V, le comparateur bascule ct
le processus de décharge cesse,
Avec une capacité de cellule de
500 mAh le processus de dé-
charge devrait être terminé au
hout de quelque 7 heures, R4
définit une petite hysiérésis de
3 rnV environ. On trouve dans
la ligne de Ionie une LED
chargée de visualiser le proces-
sus de décharge. Il est impéra-
tif d'utiliser une 0 faible
courant pour limiter au strict in-
dispensable la consommation
propre du circuit, c'est-à-dire il
moins de 2 mA. L'alimentauon
fait appel il lin régulateur de
tension intégré qui abaisse à
+5 V la tension continue de 9 à
12 V fournie par lin adaptateur
secteur.

chien de garde pour PC
Le logiciel pilote il cct effet l'in-
tcrfa c sérielle, le système ma-
tériel il suivre à l'aide de notre
chien de garde venant e bran-
cher sur la dite interface.
Après mise en fonction de l'or-
dinateur le" lignes de données
de l'interface sérielle sc trouvent
au niveau ba . Parallèlement au
programme d'application on
lance le mini-programme du
chien de garde qui commande
les broches 4 et 20 de l'interface
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référence. le comparateur bas-
cule et sa sortie présente un ni-
veau haut, le transi tor devient
passant et la cellule se décharge
à travers R5. De par sa valeur.
cette résistance fixe à quelque
RO mA le courant de décharge
dans le cas d'une cellule pleine.
La tension de collecteur étant
pratiquement constante (0,2 V)
le COLI ra nt de charge diminue

sérielle. Le programme produit
en permanence un signal rec-
tangulaire sur la broche 20. C2
peut sc charger. TI conduisant
de cc fait. Ce n'est qu'après que
la broche 4 est mise au niveau
haut de manière il être certain
'lu" l'ordinateur ne reçoive pas
de signal de remise à zéro. On
se trouve là dans lin état stable
qui le reste tant que le pro-
gramme tourne. Si l'ordinateur
se plante le signal rectangulaire

disparalt de même quc la
charge dc CI qui s'écoule ~ Ira-
vers RI. TI bloque entraînant
un passage au niveau haut de la
base de TI. Ce transistor de-
vient conducteur rneuani la
ligne de remise il zéro du pro-
cesseur au potentiel cie la
m3S-'iC.L'ordinateur redémarre.
Notons que ce montage ne
fonctionne que si une remise à
zéro produit égalcmcru unc ini-
tialisation de l'intenace sérielle.
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Cc n'est en effct que dans ces
conditions que le niveau haut de
la broche 4 disparaît. Cc n'est
que lorsque celte ligne perd son
potentiel que l'impulsion de re-
mise à zéro cesse ce qui permet
il l'ordinateur de redémarrer. Le
programme écrit en C+ + pro-
cède il un test du matériel. l'écri-
ture du programme proprement
dit ne devrait pas poser de pro-

Bien que conçu spécifique-
ment comme tampon cie sortie
large bande robuste pour le gé-
nérateur de fonctions il base
de MAXo:lH décrit dans le I1U-

méro de juin 1995 d'Elektor,
ricn n'interdit non plu" d'utili-
ser cc circuit de tamponnage
comme amplificateur de sortie
pour n'importe quel autre gé-
néraicur de fonctions que l'on
veut doter d'une possibilité
d'attaquer simuhunément plu-
sicu rs cha rgcs.
Le coeur du circuit est un am-
pli ficateu r/dis: ributeur vidéo
de l'écurie Elarucc, un
EL2(199 T (cf. catalogue RS
Composants). Cc composant
très intéressant possède une
largeur cie bande de puissance
il 3 d IJ de pas moins de
65 MHz à un gain de 2x. ous
l'utilisons ici pour attaquer
4 charges de 50 n il un niveau
de signal maximum dépassant
10 Ver';lc. Utilisé pour des ap-
plications vidéo le EL2099CT
peut attaquer jusqu'à 6 charges
de 75 Q.
Le gain cie l'amplificateur est
de 2x. un gain unitaire étant
exclu en raison de problèmes
d'instabilité. La bande pas-
sante de CC circuit dépasse
1(1MHz. la . nie possédant

blèrnc. Il n'est pas difficile de
trouver les picots de remise ~
zéro du processeur. achant qu'il
suffit de suivre la liaison câblée
allant clu bouton cie remise il
zéro présent sur le boîtier de
l'ordinateur ct allant vers la
carte-mère, Cc circuit ne draine
que 5 mA à fournir par l'ali-
mentation cie l'ordinateur.

%411:?5·1

Watchdog-Test
#include <stdio.h>
iinclude <dos.h>
#include <bios.h>

#define com2 Ox02f8 COM2

void main (void)
(

int ii

while(1)
{

outp((com2+4),3) ; PIN 4 und PIN 20 HIGH
delay(2);
if(bioskey(l» RESET Test bei Tastendruck
return 0 i

outp((com2+4),2); PIN 4 HIGH, PIN 20 LOW
delay(2);
if(bioskey(l» RESET Test bei Tastendruck
return 1;

tampon de puissance pour
générateur de fonctions

EL2099CT

•1 vs.
2 VOUT
3 vs-
4 VIN ..
5 VIN- •~KI

Q

clans ces conditions une excur-
sion supérieure il 10 V. La
cons rnrnation de courant de-
vrait être de l'ordre de
200 mA. La résistance d'adap-
tation à chaque sortie est, cie
manière à pouvoir encaisser la
dissipation, constituée de 4 ré-
sistances de 200 n prises en
parallèle. Les résistances de la

30

•
•

!Mi4057· Il

série M RS25 il tolérance cie
1'* (Philips Cornp nems) ont
une dissipation maximale de
0.6 W chacu ne.
L'impédance d'ent rée adaptée
à 50 Q clic, est elle aussi
constituée de 4 résistances
prise en parallèle. On pourra
ne pas les implanter si le câble
reliant la source au tampon

reste relativement court.
La résistance R6 et les diodes
DI ct D2 forment un circuit de
protection. On pourra, en fonc-
tion du degré de surcharge an-
ticipé, remplacer ces diodes par
des modèles de puissance plus
importante.
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que 5 mA à fournir par l'ali-
mentation cie l'ordinateur.
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Watchdog-Test
#include <stdio.h>
iinclude <dos.h>
#include <bios.h>

#define com2 Ox02f8 COM2

void main (void)
(

int ii

while(1)
{

outp((com2+4),3) ; PIN 4 und PIN 20 HIGH
delay(2);
if(bioskey(l» RESET Test bei Tastendruck
return 0 i

outp((com2+4),2); PIN 4 HIGH, PIN 20 LOW
delay(2);
if(bioskey(l» RESET Test bei Tastendruck
return 1;

tampon de puissance pour
générateur de fonctions
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clans ces conditions une excur-
sion supérieure il 10 V. La
cons rnrnation de courant de-
vrait être de l'ordre de
200 mA. La résistance d'adap-
tation à chaque sortie est, cie
manière à pouvoir encaisser la
dissipation, constituée de 4 ré-
sistances de 200 n prises en
parallèle. Les résistances de la
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série M RS25 il tolérance cie
1'* (Philips Cornp nems) ont
une dissipation maximale de
0.6 W chacu ne.
L'impédance d'ent rée adaptée
à 50 Q clic, est elle aussi
constituée de 4 résistances
prise en parallèle. On pourra
ne pas les implanter si le câble
reliant la source au tampon

reste relativement court.
La résistance R6 et les diodes
DI ct D2 forment un circuit de
protection. On pourra, en fonc-
tion du degré de surcharge an-
ticipé, remplacer ces diodes par
des modèles de puissance plus
importante.
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projet: R, Shankar

La fonction d'un égaliseur CM
clc redresser le, « ondulations»
de la cou rbc de réponse en fré-
qucncc d'un système audio. On
connaît 2 variante; d'égaliseur,
qui se différencient par leur
principc : l'égaliseur graphique
ct l'égaliseur paramétrique. n
égaliseur graphique possède
différents filtres actif" ajus-
table" à savoir un pas bande de
fréquence réglable. En dépit de
la complexité électronique rela-
tive de cc type de réalisation le
seul facteur sur lequel on ait
une inllucncc est lille augmcn-
tatien du gain ou sa diminution
(auénuation) il l'intérieur d'une
bande de fréquence prédéfinie.
En dépit d'un calcul soigneux
du filtre, la fréquence indiquée
sur le potentiomètre il glissière,
d'où le terme de graphique. ne
correspond pratiquement ja-
mais il la réponse en fréquence
réelle. n égaliseur paramé-
trique est plu" facile il réaliser
ct possède un comportement
en fréquence ct irnpulsionncl
sensiblement meilleur que son
homologue graphique.
Il y est possible de définir les
paramètres de fi Ilrage suivants
: gain de transfert, fréquence
centrale et facteur Q (de qua-
lité). Ainsi, l'égaliseur parame-
trique met n disposition 3 pos-
sibilités de réglage indépcn-
darnes. Sur notre réalisation,
P2 permet de jouer sur la fré-
quence centrale cl cela dans
les 3 plages ajustables par le
biais de SI. il avoir 200 il 200
117,200 117 il 2 kl lz et 2 il 20
k l lz, Le réglage du facteur Q
se fait, entre O,2'i ct 2,5, il l'aide
de PI. c facteur de qualité
détermine la raideur cie la
courbe de fréquence par rap-
port ù la fréquence centrale
dans sa montée au départ puis
dans sa chute. Le troisième or-
gane dt: commande. Pl sert à
jouer <ur le gain de transfert.
Cc potentiomètre permet.
dan; l'une de ses positions ex-
trêmes une atténuation de 12
dB. l'autre position extrême sc
traduisant par un gain de 12
dB lui aussi.
Les 4 courbes représentées ici
illustrent les possibilité; de
l'égaliseur. Oc haut Cil bas:
a) "ilmplificationlll:J.ximale. ïac-
leur Q minimum;

b) amplification maximale, fac-
teur Q maximum;

c) amplification minimale, fac-
teur 0 maximum;

Elektor

égaliseur paramétrique
d) amplification minimale, fac-
teur Q minimum.
c montage n'est cn mesure,
contrairement à cc qui est le cas
d'un égaliseur graphique, de ne
combler qu'un unique « trou"
de la courbe de réponse en l'ré-
quencc. 11 peul s'avérer néccs-
saire, dam, certains ca, de

catcur opérationnel tampon
simple en amont de l'entrée vu
que l'impédance d'entrée d'un
filtre peut fortement varier.
Quelques notes en cc qui
concerne la réalisation de ce
montage: lCl a ct IClb simu-
lent un réseau L accordable
monté en parallèle sur SI el

sible de ce fait d'ajuster indé-
pendamment le facteur Q il
l'aide de PI.
La tension aux borne, du filtre
sc retrouve sur l'émetteur de
T3; elle est tamponnée 11 l'aide
de IC2a. Tout il la fin, le lignai
du filtre cs: ajouté, tians un rap-
port ajustublc par l'intcrmé-
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IC1, IC2 = NE5532

mettre en Delivre plusieurs de
ces circuit, pour un seul ct
même canal. Cc n'cs; d'ailleurs
pas uniquement pour cette der-
nièrc raison qu'il est recorn-
mandé de prendre un amplifi-

PZ. Le dimcnsionncmcnt de,
composants est tel que le, im-
pédanccs des Let C à simuler
ne modifient pas sensiblement
la fréquence centrale ajustable
par le hiai: de P2. Il est pos-
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diaire du potentiomètre 1'3, au
signal original dérivé Mir l'émet-
teur de TI. L'inverseur S2 per-
met de ponter le circuit du filtre.
Il faut il celte électronique un
signal d'entrée ayant un niveau
de 75 il 100 mV, valeur située
quelque peu en-deçà du niveau
Ligne classique. Le circuit
pourra être alimentée depuis le
préamplificateur; il consomme
un courant pratiquement symé-
trique de +24 ct -28 mA. La
distorsion harmonique totale +
bruit (0111'+ B) sc situe. ù une
fréquence de 1 kl lz (1'3 sc
trouvant fi mi-course) à moins
de O,()08~;. La résistance de
61d21. R 15. n'est pas une valeur
standard; il faudra cie cc fait la
fabriquer par av-ociation de
plusieurs résistances. Celte re-
marque vaut également Ix)ur le
condensateur C7 qui fait partie
de la série E24.

t.N")oIII'q
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stroboscope pour moto

projet: E. v.â. Eb

Le stroboscope il LED décrit
ici a ln particularité de
connaître un rapport cyclique
constant. Il convient de ce fait
tout particulièrement au
contrôle de l'allumage de mo-
tocyclcues (motos) dotées d'un
allumage électronique. Quel
que soit le régime du moteur
les mini-flashes produits par les
LED éclaireront le volant sur
un intervalle fixe de 1 à 2 de-
grés. e montage dispose éga-
lcmcnt d'une sortie tamponnée
dont la tension est proportion-
nelle au régime du moteur.
L'électronique est alimentée
par la batterie de la moto. IC 1
fournit il sa sortie une tension
d'alimentation stable de 10 V.
La détection des impulsions
d'allumage se fait par l'inter-
médiaire de LI. bobine consti-
tuée de 1(J() spires de fil de
cuivre émaillé de 0,3 mm de
diamètre avec un diamètre in-
térieur de 30 mm, enroule-
ment que l'on glissera sur le
câble de la bougie. ette bo-
bine est reliée au stroboscope
par le biais d'un morceau de
câble blindé. La résistance R Il
am nit la tension induite dans
la bobine; si l'on veut disposer
d'une sensibilité ajustable on
pourra remplacer celle résis-
tance par un potentiomètre de
1 kQ. On obtient sur le collec-
teur de T3 des impulsions
d'une longueur de quelque
5 us, impulsions qui attaquent
le rnultivibrateur monosiable
(MVM) 1 2b. Il réagit aux
flancs descendants et ne se
laisse pas rcdéclcnchcr, de
sorte que des impulsions para-

à charger le
condensateur CS, de
sorte que l'on dis-
pose aux bornes de
ce dcrn ier d'une
tension proportion-
nelle au régime.
tension qui, après
tamponnage par
IC3b, est amenée
vers l'extérieur pour
le cas échéant être
lue il l'aide d'un
multimètre ou d'un
galvanomètre à bo-
bine mobile. L'autre
sortie de lC2b at-
taque le second
MVM, IC2a. Le
rapport impul-
sion/pause de ce
dernier est main-
tenu constant par le

biais de l'amplificateur opéra-
tionnel IC3a monté en inté-
grateur et de la source de cou-
rant TI, La plage de réglage

sites suivant une impulsion
d'allumage ne peuvent pas
poser de problème.
L'une des sorties de lC2b sen

va de 1 J lz il 50 Hz. L'ajusta-
ble 1'2 permet de jouer sur le
rapport cyclique. La sortie Q
de IC2a (broche 7) est utilisée
pour la commande, via l'émet-
teur-suiveur TI, de 12L D à
haut rendement. Avec le di-
mensionncmcnt du schéma
pour les résistances RI à R4 le
courant de crête à travers les
LED est de l'ordre cie 30 mA.
On pourra, en faisant passer à
68 n la valeur des dites résis-
tances, augmenter la lumino-
sité des LED.
L'étalonnage du stroboscope
est simple. On utilisera comme
ignal de test la tension de sor-
tie d'un transformateur 5 V ou
d'une alimentation alternative.
On relie la dite tension de
50 llz 11l'entrée du montage
au travers d'une résistance de
1kQ et on joue sur PI pour
avoir une tension de sortie de
6 V dans le CaS d'un moteur
produisant un allumage tous
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les 2 tours, et de 3 V pour un
moteur produisant une étin-
celle par tour. On ajuste en-
suite par action sur P2 la lon-
gueur d'impulsion sur les LED
à respectivement 30 ou 60 us.
Le dessin du circuit imprimé
cs: tel qu'il est possible de sé-
parer la partie destinée aux
LED du reste de la platine.
Cette uppro he donne plus de
liberté pour la mise en boîtier
de cc montage. On préférera
un boîtier métallique de ma-
nière il protéger le montage

L1 commutation d'appareils re-
liés au secteur fait souvent
appel à une l'clais mécanique.
L'avantage d'un tel relais est la
facilité avec laquelle il se laisse
piloter. Selon le type de relais
utili é il est possible de com-
muter des charges relativement
importantes. La commutation
mécanique de courant, connaît
des inconvénients indiscutables.
Ainsi, il naît pratiquement tou-
jours, lors de la commutation,
une étincelle accompagnée
d'une impulsion électromagné-
tique parasite. Cc phénomène
est dû nu fait qu'un relais méca-
nique ne commute jamais très
exactement au passage par zéro
de I~ tension du secteur. Li!
prise de précautions spécifique,
telles que le placement d'un ré-
seau de suppression (d'étin-
celle) . ur les contacts peuvent
minimiser cet effet. La mise en

Elektor

des parasites du mieux pos-
siblc. Sur notre prototype nous
avions monté une loupe cn
plastique au-dessus de' LED.
Pour cc faire il faudra réorien-
ter les LED vers l'intérieur de
manière à observer il quelque
8 cm de la loupe un point lu-
mineux d'une bonne concen-
t ration. Cette opération de-
mande des cff rt additionnclv
mais cela vaut la peine de pro-
céder à des expérimentation,
avec cc genre de loupe plas-
tique ne serait-ce qu'en raison

de la luminosité relativement
faible des LED il un rapport
cyclique aussi COurt que celui
rencontré ici.
Une petite astuce en guise de
conclusion: avant de procéder
au réglage de l'allumage. re-
haussez à l'aide de Tipp-Ex ou
d'un rien de peinture blanche
la marque faite sur le volant ct.
lors des mesures, protégez le
volant le mieux possible contre
la lumière ambiante.

Liste des composants

Résistances:
RI àR4 = 100n
R5,R8,R1 0,R12 = 22 kn
R6,R9,R13,RI4 = 100 kO
R7 = 1 kO
R11 = 4700
P1 = 100 kn multitour
vertical
P2 = 500!l multitour
vertical

Condensateurs:
C1=47nF
C2 = 4nF7
C3 = 470 nF
C4 = 100 nF
C5 = t ~F
C6 = 100 ~F/25 V radial

Semi-conducteurs :
D1 à D12 = LED à haut
rendement telle que, par
exemple, L-53SRC-E
(Kingbright)

T1.T2 = BC557
T3 = BC547
IC1 = L4810
IC2 = 4098
IC3 = CA3260

Divers:
L1 = 100 spires de fil de
cuivre émaillé de 0,3 mm
de diamètre, diamètre de
la bobine, 30 mm environ
KI, K2 = barrette autosé-
cable à 1 rangée de
6 contacts
M1 = galvanomètre à
bobine mobile

relais à semi-conducteur

oeuvre de semi-conducteurs qui
commutent lors du pa, age par
zéro de la tension du secteur
éliminent d'un coup d'un seul
ce problème. Le relais" semi-
conducteur que nous vous pro-
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posons ici est apable de com-
muter des charges ohmiques
d'une puissance maximale de
00 watts. ALI coeur du circuit
règne l'opto-isolatcur
M0C3041 de Motorola. • cir-

cuit attaque le triac Tril, un
BTAI6-400I3W. Il faut à la
LED intégrée dan, l'opta-cou-
pleur. pour qu'elle soit com-
mandée correctement, un cou-
rant de commande de 15 mA
au minimum. La valeur de la
résistance RI c!>l telle que cette
condition est remplie lorsque la
tension de commande atteint
5 V La diode DI protège la
diode il l'encontre de dom-
mages que pourrait entraîner
une application de la tension de
commande avec une polarité
erronée. Les résistance, R2 ct
R3 limitent te courant de dé-
clenchement qui. via la gâchette
de Tri l, occasionne l'???? du
thyristor. La combinaison Re
R3/CI limite le dU/dt de l'opte-
isolateur. de manière ù éviter
un allumage spontané. Cette
précaution n'est pas nécessaire
pour Tri 1 Vu ,[1 caractéristique
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les 2 tours, et de 3 V pour un
moteur produisant une étin-
celle par tour. On ajuste en-
suite par action sur P2 la lon-
gueur d'impulsion sur les LED
à respectivement 30 ou 60 us,
Le dessin du circuit imprimé
est tel qu'il est possible de sé-
parer la partie destinée aux
LED du reste de la platine.
Cette approche donne plus de
liberté pour la mise en boîtier
de ce montage. On préférera
un boîtier métallique de ma-
nière à protéger le montage

des parasites du mieux pos-
sible. Sur notre prototype nous
avions monté une loupe en
plastique au-dessus des LED.
Pour ce faire il faudra réorien-
ter les LED vers l'intérieur de
manière à observer à quelque
8 cm de la loupe un point lu-
mineux d'une bonne concen-
tration. Cette opération de-
mande des efforts additionnels
mais cela vaut la peine de pro-
céder à des expérimentations
avec ce genre de loupe plas-
tique ne serait-ce qu'en raison

de la luminosité relativement
faible des LED à un rapport
cyclique aussi court que celui
rencontré ici.
Une petite astuce en guise de
conclusion: avant de procéder
au réglage de l'allumage, re-
haussez à l'aide de Tipp-Ex ou
d'un rien de peinture blanche
la marque faite sur le volant et,
lors des mesures, protégez le
volant le mieux possible contre
la lumière ambiante.

964088-1

Liste des composants

Résistances :
Rl à R4 = 1000
RS,R8,Rl0,R12 = 22 kO
R6,R9,R13,R14 = 100 kO
R7 = 1 kO
Rl1 = 4700
Pl = 100 kO multitour
vertical
P2 = 500 0 multitour
vertical

Condensateurs:
Cl = 47 nF
C2 = 4nF7
C3 = 470 nF
C4 = 100nF
CS = 1 J.1F
C6 = 100 J.1F/2SV radial

Semi-conducteurs:
Dl à 012 = LED à haut
rendement telle que, par
exemple, L-S3SRC-E
(Kingbright)

Tl,T2 = BCSS7
T3 = BCS47
ICl = L4810
IC2 = 4098
IC3 = CA3260

Divers:
Ll = 100 spires de fil de
cuivre émaillé de 0,3 mm
de diamètre, diamètre de
la bobine, 30 mm environ
K1, K2 = barrette autosé-
cable à 1 rangée de
6 contacts
Ml = galvanomètre à
bobine mobile

[0~& relais à semi-conducteur
La commutation d'appareils re-
liés au secteur fait souvent
appel à une relais mécanique.
L'avantage d'un tel relais est la
facilité avec laquelle il se laisse
piloter. Selon le type de relais
utilisé il est possible de com-
muter des charges relativement
importantes. La commutation
mécanique de courants connaît
des inconvénients indiscutables.
Ainsi, il naît pratiquement tou-
jours, lors de la commutation,
une étincelle accompagnée
d'une impulsion électromagné-
tique parasite. Ce phénomène
est dû au fait qu'un relais méca-
nique ne commute jamais très
exactement au passage par zéro
de la tension du secteur. La
prise de précautions spécifiques
telles que le placement d'un ré-
seau de suppression (d'étin-
celle) sur les contacts peuvent
minimiser cet effet. La mise en

Elektor

+5~Jl.
,..--- R1

oeuvre de semi-conducteurs qui
commutent lors du passage par
zéro de la tension du secteur
éliminent d'un coup d'un seul
ce problème. Le relais à semi-
conducteur que nous vous pro-
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posons ici est capable de com-
muter des charges ohmiques
d'une puissance maximale de
800 watts. Au coeur du circuit
règne l'opto-isolateur
M0C3041 de Motorola. Ce cir-

Z1, cuit attaque le triac Tri1, un
BTA16-400BW. Il faut à la
LED intégrée dans l'opto-cou-
pleur, pour qu'elle soit com-
mandée correctement, un cou-
rant de commande de 15 mA
au minimum. La valeur de la
résistance R1 est telle que cette
condition est remplie lorsque la
tension de commande atteint
5 V. La diode Dl protège la
diode à l'encontre de dom-
mages que pourrait entraîner
une application de la tension de
commande avec une polarité
erronée. Les résistances R2 et
R3 limitent le courant de dé-
clenchement qui, via la gâchette
de Tri1, occasionne l'???? du
thyristor. La combinaison RC
R3/C1limite le dU/dt de l'opto-
isolateur, de manière à éviter
un allumage spontane. Cette
précaution n'est pas nécessaire
pour Tri1 vu sa caractéristique

230V
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les 2 tours, et de 3 V pour un
moteur produisant une étin-
celle par tour. On ajuste en-
suite par action sur P2 la lon-
gueur d'impulsion sur les LED
à respectivement 30 ou 60 us.
Le dessin du circuit imprimé
cs: tel qu'il est possible de sé-
parer la partie destinée aux
LED du reste de la platine.
Cette uppro he donne plus de
liberté pour la mise en boîtier
de cc montage. On préférera
un boîtier métallique de ma-
nière il protéger le montage

L1 commutation d'appareils re-
liés au secteur fait souvent
appel à une l'clais mécanique.
L'avantage d'un tel relais est la
facilité avec laquelle il se laisse
piloter. Selon le type de relais
utili é il est possible de com-
muter des charges relativement
importantes. La commutation
mécanique de courant, connaît
des inconvénients indiscutables.
Ainsi, il naît pratiquement tou-
jours, lors de la commutation,
une étincelle accompagnée
d'une impulsion électromagné-
tique parasite. Cc phénomène
est dû nu fait qu'un relais méca-
nique ne commute jamais très
exactement au passage par zéro
de I~ tension du secteur. Li!
prise de précautions spécifique,
telles que le placement d'un ré-
seau de suppression (d'étin-
celle) . ur les contacts peuvent
minimiser cet effet. La mise en

Elektor

des parasites du mieux pos-
siblc. Sur notre prototype nous
avions monté une loupe cn
plastique au-dessus de' LED.
Pour cc faire il faudra réorien-
ter les LED vers l'intérieur de
manière à observer il quelque
8 cm de la loupe un point lu-
mineux d'une bonne concen-
t ration. Cette opération de-
mande des cff rt additionnclv
mais cela vaut la peine de pro-
céder à des expérimentation,
avec cc genre de loupe plas-
tique ne serait-ce qu'en raison

de la luminosité relativement
faible des LED il un rapport
cyclique aussi COurt que celui
rencontré ici.
Une petite astuce en guise de
conclusion: avant de procéder
au réglage de l'allumage. re-
haussez à l'aide de Tipp-Ex ou
d'un rien de peinture blanche
la marque faite sur le volant ct.
lors des mesures, protégez le
volant le mieux possible contre
la lumière ambiante.

Liste des composants

Résistances:
RI àR4 = 100n
R5,R8,R1 0,R12 = 22 kn
R6,R9,R13,RI4 = 100 kO
R7 = 1 kO
R11 = 4700
P1 = 100 kn multitour
vertical
P2 = 500!l multitour
vertical

Condensateurs:
C1=47nF
C2 = 4nF7
C3 = 470 nF
C4 = 100 nF
C5 = t ~F
C6 = 100 ~F/25 V radial

Semi-conducteurs :
D1 à D12 = LED à haut
rendement telle que, par
exemple, L-53SRC-E
(Kingbright)

T1.T2 = BC557
T3 = BC547
IC1 = L4810
IC2 = 4098
IC3 = CA3260

Divers:
L1 = 100 spires de fil de
cuivre émaillé de 0,3 mm
de diamètre, diamètre de
la bobine, 30 mm environ
KI, K2 = barrette autosé-
cable à 1 rangée de
6 contacts
M1 = galvanomètre à
bobine mobile

relais à semi-conducteur

oeuvre de semi-conducteurs qui
commutent lors du pa, age par
zéro de la tension du secteur
éliminent d'un coup d'un seul
ce problème. Le relais" semi-
conducteur que nous vous pro-
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posons ici est apable de com-
muter des charges ohmiques
d'une puissance maximale de
00 watts. ALI coeur du circuit
règne l'opto-isolatcur
M0C3041 de Motorola. • cir-

cuit attaque le triac Tril, un
BTAI6-400I3W. Il faut à la
LED intégrée dan, l'opta-cou-
pleur. pour qu'elle soit com-
mandée correctement, un cou-
rant de commande de 15 mA
au minimum. La valeur de la
résistance RI c!>l telle que cette
condition est remplie lorsque la
tension de commande atteint
5 V La diode DI protège la
diode il l'encontre de dom-
mages que pourrait entraîner
une application de la tension de
commande avec une polarité
erronée. Les résistance, R2 ct
R3 limitent te courant de dé-
clenchement qui. via la gâchette
de Tri l, occasionne l'???? du
thyristor. La combinaison Re
R3/CI limite le dU/dt de l'opte-
isolateur. de manière ù éviter
un allumage spontané. Cette
précaution n'est pas nécessaire
pour Tri 1 Vu ,[1 caractéristique
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de ?????? snubbcrlcss, La pré-
sence de ce réseau R a l'in-
convénient d'impliquer la circu-
lation d'un courant de repos de
0,25 mA. Dans ces conditions
seules peuvent être comman-
dées des charges nécessitant un

Il n'est sans doute pas nécessaire
de vous faire de grands
dcss(e)ins pour vous convaincre
du fait que l'on peut faire des
économies - à met tre dans sa ti-
relire d'où le nom cie celle réaïi-
sation - en veillant il cc que les
appareils auxiliaires d'une instal-
lation quelle que soit ne soient
jamais mi, en fonction qu'après
que l'appareil-maître ait lui uuss:
été mis sous tension. C'est par
exemple le ca, d'tille installation
audio dont l'amplificateur consti-
tuc l'appareil-maître. 11 ne sert
pas il grand chose cie meure SOIl

lecteur de CD ou son tuner sous
tension tant que l'amplificateur
lui-même reste privé de tension
(à moins de vouloir écouter au
casque hien évidemment). Cc
principe vaut également dans le
cas d'un ordinateur. La grande
majorité des systèmes micro-in-
formatiques comportent, outre
un moniteur, également une im-
primante, un scanner, voire
d'autres lecteurs additionnels,
etc, qui sont il commander indi-
viduellement. Ln solution la plu,
simple ct la plu, économique en
cc qui concerne la consomma-
tion d'énergie serait que les ap-
pareils auxiliaires soient auto-
matiquement mi, en Cl hors-
fonction en même temps que
l'ordinateur lui-même. Dans le
cas d'un système micro-informa-

projet: N.S. Harisankar
La réalisation proposée ici est
basée sur un régulateur de ten-
sion fort connu, le LM4~30M
5tIT cie National Scmiconductor.
Elle suit d'assez près le schéma
d'application proposé par le fa-
bricarn. Cette alimentation tom-
bera il pic pour une utilisation
en mode de «station fixe»

courant sensiblement . upérieur
il la dite valeur. Comme le
montre un examen du synop-
tique cie la structure interne de
IC l, un détecteur de passage
par zéro intégré détecte le pas-
,>age par zéro de la tension du

tirelire

secteur. Cc n'est qu'à cet instant
précis que le triac reçoit une
impulsion d'allumage. à condi-
tion bien entendu que l'opio-
isolateur soit lui-même com-
mandé il cel instant précis. Le
rela is 11serni-conducicu l' peut

être utilisé il une tension sec-
teur pouvant aller jusqu'à 230 V
La valeur du fusible FI a été
choisie de manière à cc que le
triac ne puisse jamais être sur-
chargé.

tique ce mocle de fonctionne-
ment n'est pas très difficile. "
réaliser. En effet, ces dernières
années la grande majorité des
moniteurs sont alimentés à tra-
ver, l'ordinateur. Le câble d'ali-
mentation du moniteur com-
porte 11 son extrémité libre une
fiche euro qui viendra s'enficher
clans une embase prévue à celle
intention dans le dm, de l'ordi-
natcur, En s'aidant de celte sor-
tie commandée par l'ordinateur
il est facile d'obtenir une mise en
Cl hors-fonction simultanée
d'autres appareils. 10ut cc dont
nous avon, besoin il cet effet est

une prise multiple cornportanr le
nombre de prises dont on a be-
soin. On intervertit la fiche euro
du moniteur et la fiche secteur
cie la prise multiple, la fiche euro
montée sur II.! câble d'alimenta-
tion de la prise multiple venant
s'enficher clans l'embase euro du
Pc. Les câbles d'alimentation du
moniteur. de l'imprirnaruc. du
scanner etc viennent ensuite
tous s'enficher dans l'une des
fiches de la prise multiple. Il
VOLIS faudra, s'il devait se faire
que l'extrémité du câble d'ali-
mcntntion de votre moniteur
était dotée d'une prise moulée,

964011 -11

tâcher cie mettre la main sur une
fiche euro pour réaliser l'inter-
version mentionnée plus haut.
On pourrait également imaginer
d'intervertir purement et sim-
plement le, 2 câbles du moni-
teur ct de la pri c multiple, mais
cela demande déjà d'avoir LIlle

certaine expérience en la ma-
tière, sachant que certains mo-
niteurs exigent d'être ouvert
pour donner accès à l'autre ex-
trémité du câble d'alimentation
(ct qui dit ouverture dit égaie-
ment bien souvent perte cie ga-
ramie ...).

%4(111-1

alimentation pour
émetteur/récepteur portatif
toutes sortes d'émcrteurs/récep-
tcurs portatif, tel, que talkies-
walkies, appareils travaillant sur
la bande VHF des 2 mètres.
L'alimentation possède une ca-
paciié de courant de quelque
3 A et peut fournir soit du
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8,6 V. soit du 13. (, V. La sélec-
tion de la tension de sortie re-
quise se faità l'aide d'un inver-
seur bipolaire, Sl a-b, Les ten-
sions d'alimeruaiion proposée
conviennent à bon nombre
d'équipements de cornrnunica-

Elektor

rion portatifs actuellement en
utilisation.
Les diodes de redressement
DI ct D2 sont épaulées pm
des condensateurs de pontage
anti-bruit, 4 ct 5, qui
comme l'indique leur dénorni-
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de ?????? snubbcrlcss, La pré-
sence de ce réseau R a l'in-
convénient d'impliquer la circu-
lation d'un courant de repos de
0,25 mA. Dans ces conditions
seules peuvent être comman-
dées des charges nécessitant un

Il n'est sans doute pas nécessaire
de vous faire de grands
dcss(e)ins pour vous convaincre
du fait que l'on peut faire des
économies - à met tre dans sa ti-
relire d'où le nom cie celle réaïi-
sation - en veillant il cc que les
appareils auxiliaires d'une instal-
lation quelle que soit ne soient
jamais mi, en fonction qu'après
que l'appareil-maître ait lui uuss:
été mis sous tension. C'est par
exemple le ca, d'tille installation
audio dont l'amplificateur consti-
tuc l'appareil-maître. 11 ne sert
pas il grand chose cie meure SOIl

lecteur de CD ou son tuner sous
tension tant que l'amplificateur
lui-même reste privé de tension
(à moins de vouloir écouter au
casque hien évidemment). Cc
principe vaut également dans le
cas d'un ordinateur. La grande
majorité des systèmes micro-in-
formatiques comportent, outre
un moniteur, également une im-
primante, un scanner, voire
d'autres lecteurs additionnels,
etc, qui sont il commander indi-
viduellement. Ln solution la plu,
simple ct la plu, économique en
cc qui concerne la consomma-
tion d'énergie serait que les ap-
pareils auxiliaires soient auto-
matiquement mi, en Cl hors-
fonction en même temps que
l'ordinateur lui-même. Dans le
cas d'un système micro-informa-

projet: N.S. Harisankar
La réalisation proposée ici est
basée sur un régulateur de ten-
sion fort connu, le LM4~30M
5tIT cie National Scmiconductor.
Elle suit d'assez près le schéma
d'application proposé par le fa-
bricarn. Cette alimentation tom-
bera il pic pour une utilisation
en mode de «station fixe»

courant sensiblement . upérieur
il la dite valeur. Comme le
montre un examen du synop-
tique cie la structure interne de
IC l, un détecteur de passage
par zéro intégré détecte le pas-
,>age par zéro de la tension du

tirelire

secteur. Cc n'est qu'à cet instant
précis que le triac reçoit une
impulsion d'allumage. à condi-
tion bien entendu que l'opio-
isolateur soit lui-même com-
mandé il cel instant précis. Le
rela is 11serni-conducicu l' peut

être utilisé il une tension sec-
teur pouvant aller jusqu'à 230 V
La valeur du fusible FI a été
choisie de manière à cc que le
triac ne puisse jamais être sur-
chargé.

tique ce mocle de fonctionne-
ment n'est pas très difficile. "
réaliser. En effet, ces dernières
années la grande majorité des
moniteurs sont alimentés à tra-
ver, l'ordinateur. Le câble d'ali-
mentation du moniteur com-
porte 11 son extrémité libre une
fiche euro qui viendra s'enficher
clans une embase prévue à celle
intention dans le dm, de l'ordi-
natcur, En s'aidant de celte sor-
tie commandée par l'ordinateur
il est facile d'obtenir une mise en
Cl hors-fonction simultanée
d'autres appareils. 10ut cc dont
nous avon, besoin il cet effet est

une prise multiple cornportanr le
nombre de prises dont on a be-
soin. On intervertit la fiche euro
du moniteur et la fiche secteur
cie la prise multiple, la fiche euro
montée sur II.! câble d'alimenta-
tion de la prise multiple venant
s'enficher clans l'embase euro du
Pc. Les câbles d'alimentation du
moniteur. de l'imprirnaruc. du
scanner etc viennent ensuite
tous s'enficher dans l'une des
fiches de la prise multiple. Il
VOLIS faudra, s'il devait se faire
que l'extrémité du câble d'ali-
mcntntion de votre moniteur
était dotée d'une prise moulée,
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tâcher cie mettre la main sur une
fiche euro pour réaliser l'inter-
version mentionnée plus haut.
On pourrait également imaginer
d'intervertir purement et sim-
plement le, 2 câbles du moni-
teur ct de la pri c multiple, mais
cela demande déjà d'avoir LIlle

certaine expérience en la ma-
tière, sachant que certains mo-
niteurs exigent d'être ouvert
pour donner accès à l'autre ex-
trémité du câble d'alimentation
(ct qui dit ouverture dit égaie-
ment bien souvent perte cie ga-
ramie ...).

%4(111-1

alimentation pour
émetteur/récepteur portatif
toutes sortes d'émcrteurs/récep-
tcurs portatif, tel, que talkies-
walkies, appareils travaillant sur
la bande VHF des 2 mètres.
L'alimentation possède une ca-
paciié de courant de quelque
3 A et peut fournir soit du
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8,6 V. soit du 13. (, V. La sélec-
tion de la tension de sortie re-
quise se faità l'aide d'un inver-
seur bipolaire, Sl a-b, Les ten-
sions d'alimeruaiion proposée
conviennent à bon nombre
d'équipements de cornrnunica-

Elektor

rion portatifs actuellement en
utilisation.
Les diodes de redressement
DI ct D2 sont épaulées pm
des condensateurs de pontage
anti-bruit, 4 ct 5, qui
comme l'indique leur dénorni-
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* voir lelte

nation 0111 pour fonction de li~
miter le bruit. Le circuit corn-
porte, en vue d'une réduction
supplémentaire du bruit, une
self additionnelle prise dans la
ligne de la tension d'entrée
vers Je régulateur. Cette indue-
tance prend la forme physique
d'Lill tore ferrite de type 12A
doré de Ihpires de fil de
cuivre émaillé de 0,9 mm

De nos jours il semblerait qu'un
appareil quel qu'il soit ne peut
trouver gré aux yeux du
consommateur qu'li conditi n
de porter le qualificatif d' «éco-
nomiquc ». Le gouvernement
ct les fabricants nous incitent à
ne pas gaspiller. Rien il redire
bien évidemment d'un puint de
vue écologique. mais cela ne
nous rend pas plus expansifs
avouons-le. 11 nous faut acheter
une voiture consommant le
moins pu, sible. bien peser le
pour ct le contre avant de
prendre noire bain « hcbdorna-
dairc », n'allumer qu'une seule
lampe, dotée bien entendu
d'une ampoule PL, par pièce,
baisser la température am-
biarne d'un degré, acheter des
pommeaux de douche rédui-
sant I~lconsommation d'eau. e
ne SOnt lit que quelques

Elektor

FI C2

JAIS T
4700~ 40V

(1 mm) de diamètre (20 WG).
Le dit tore ferrite devra être
en mesure de supporter un
courant de 4 A au moins. La
diode 03 décharge l'énergie
stockée dans l'inductance
lorsque le redresseur cesse de
conduire, fournissant un trajet
de substitution au courant cir-
culant à travers l'inductance.
La tension de sortie, U"". se

07

1N4002

rer

calcule à l'aide de la formule
suivante :

U z 1.25 (1 + R, + R, ).
\fIr RI

La l cnsion de référence du
LM35fTf étant sujcuc à une to-
lérance relativement large (1,2
à 1,3 V) la tension disponible
en ortie peut varier quelque

peu de la valeur calculée.
Si J'unveut réaliser l'alimentation
ln plus compacte possible on uti-
lisera de préférence un transfor-
mateur toroïdal, tels que Am-
plimo 410 13 Ou Suprator
2x 15/120 VA). Il est rccom-
mandé, pour {btenir la meilleure
supprex ...ion possible du bruit gé-
néré par le secteur, d'utiliser un
filtre secteur. '",""", 1

chargeur d1accus CdNi
hyper-économique
exemples.
Certains rédacteurs d'Elektor se
pr mènent dans nos bâtiments
avec l'idée de ne pas meme,
peut-être. celle tendance (aux
économie) suffisamment "
profit. Il sc veut malheureuse-
ment que les idées permettant
de réaliser des circuits ou appa-
reils économiques ne courent
pas les rues. C'est le concept
«pommeau de douche » qui fit
s'allumer un voyant dans la tête
de l'un de nos concepteurs. e
qui vaut pour les courants d'eau
devrait également valoir pour
les \lux d'électrons. c com-
pare-t-on pa . dans de nom-
breux ouvrages d'initiation fi
l'électronique, le mouvement
de, électrons il celui l'un cou-
rant d'eau. Le, concepts de
vannes et cie moulins à cali ne
devraient pas, pour l'illustration
des processus électroniques,
VOLIS être étranger .. C'est ain-i
que, tout récemment. nous
lûmes un article expliquant
qu'un quidam avait eu l'idée lu-
ruineuse. en vue de prendre un
bain « économique ». de rem-
plir 1>0nbain à l'aide du pom-
meau de douche économique
dont il avait pOUIVUsa salle de
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bain, L'idée a suivi son chemin,
Si J'on réduit tout simplement le
courant à une valeur insigni-
fiante, il doit être possible de
réaliser un chargcu r d'accu
consommant 50 à 100 fois
moins d'énergie que ne le fait
un appareil de cc typc clas-
sique. Il est vrai qu'il faut un
peu plus longtemps pour re-
charger l'accu. mais cela ne de-
vrait pa, poser de problème vu
que nOLIssommes nombreux à
avoir tout le temps du monde.
Non seulement le «chargeur
d'accus CdNi hyper-écono-
mique » présenté ici consomme
peu. mais en outre il ne néces-
site qu'un nombre de compo-
sants ridicule. puisqu'il sc
contente de 2. Le chargeur des-
t iné à la recharge de .j accu-
pcnlighi pri en série cs: ali-
menté par un adaptateur sec-
teur 6 V tout cc qu'il y a de plus
ordinaire, II n'est pas nécessaire
que la tension de sortie de cet
adaptateur soit stabilisée. La
diode DI protège les accus
Cd i branché, il l'a pareil en
cas d'erreur cie polarité de
l'adaptateur. La résistance RI
fait office de résistance de
charge; son dirncnsionncmcnt

est tel qu'il circule lill courant
de charge nominal de 1 mA il
travers les 4 accus montés en
série. Cc courant est il peine
suffisant pour provoquer la ro-
tation du disque du compteur
électrique, alors qu'au bout d'un
mois le, cellules sont totale-
ment rechargées sans qu'on ne
l'ait remarqué. ous avon; fait
des essais avec des COll rarus CI1-
core plu, faibles mai, les résul-
tat, n'étaient pas satisfaisants, II
sc veut en effet qu'à partir d'un
certain point le courant de
charge minuscule n'est plus suf-
fisaru pour compensa l'auto-
décharge de, cellules dNi.
ne valeur située aux alentour!',

de 1 mA nous a semblé un
cornprom is acceptable, eux
d'entre vous qui trouveraient un
peu longue une dUI";'! de
charge de 1 mois Vu leur mons-
t rueuse consommation d'accus
rechargeables peuvent san, le
moindre problème ramener la
durée de charge aux .15heures
classiques Cil ubaissanr la valeur
de RI à 8n2, mai, celle rnodi-
fication supprime malheureuse-
ment le caractère 0< hyper-éco-
nOJ11ie~)~de celle réalisation.

IJMI21-J
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* voir lelte

nation 0111 pour fonction de li~
miter le bruit. Le circuit corn-
porte, en vue d'une réduction
supplémentaire du bruit, une
self additionnelle prise dans la
ligne de la tension d'entrée
vers Je régulateur. Cette indue-
tance prend la forme physique
d'Lill tore ferrite de type 12A
doré de Ihpires de fil de
cuivre émaillé de 0,9 mm

De nos jours il semblerait qu'un
appareil quel qu'il soit ne peut
trouver gré aux yeux du
consommateur qu'li conditi n
de porter le qualificatif d' «éco-
nomiquc ». Le gouvernement
ct les fabricants nous incitent à
ne pas gaspiller. Rien il redire
bien évidemment d'un puint de
vue écologique. mais cela ne
nous rend pas plus expansifs
avouons-le. 11 nous faut acheter
une voiture consommant le
moins pu, sible. bien peser le
pour ct le contre avant de
prendre noire bain « hcbdorna-
dairc », n'allumer qu'une seule
lampe, dotée bien entendu
d'une ampoule PL, par pièce,
baisser la température am-
biarne d'un degré, acheter des
pommeaux de douche rédui-
sant I~lconsommation d'eau. e
ne SOnt lit que quelques

Elektor

FI C2

JAIS T
4700~ 40V

(1 mm) de diamètre (20 WG).
Le dit tore ferrite devra être
en mesure de supporter un
courant de 4 A au moins. La
diode 03 décharge l'énergie
stockée dans l'inductance
lorsque le redresseur cesse de
conduire, fournissant un trajet
de substitution au courant cir-
culant à travers l'inductance.
La tension de sortie, U"". se

07

1N4002

rer

calcule à l'aide de la formule
suivante :

U z 1.25 (1 + R, + R, ).
\fIr RI

La l cnsion de référence du
LM35fTf étant sujcuc à une to-
lérance relativement large (1,2
à 1,3 V) la tension disponible
en ortie peut varier quelque

peu de la valeur calculée.
Si J'unveut réaliser l'alimentation
ln plus compacte possible on uti-
lisera de préférence un transfor-
mateur toroïdal, tels que Am-
plimo 410 13 Ou Suprator
2x 15/120 VA). Il est rccom-
mandé, pour {btenir la meilleure
supprex ...ion possible du bruit gé-
néré par le secteur, d'utiliser un
filtre secteur. '",""", 1

chargeur d1accus CdNi
hyper-économique
exemples.
Certains rédacteurs d'Elektor se
pr mènent dans nos bâtiments
avec l'idée de ne pas meme,
peut-être. celle tendance (aux
économie) suffisamment "
profit. Il sc veut malheureuse-
ment que les idées permettant
de réaliser des circuits ou appa-
reils économiques ne courent
pas les rues. C'est le concept
«pommeau de douche » qui fit
s'allumer un voyant dans la tête
de l'un de nos concepteurs. e
qui vaut pour les courants d'eau
devrait également valoir pour
les \lux d'électrons. c com-
pare-t-on pa . dans de nom-
breux ouvrages d'initiation fi
l'électronique, le mouvement
de, électrons il celui l'un cou-
rant d'eau. Le, concepts de
vannes et cie moulins à cali ne
devraient pas, pour l'illustration
des processus électroniques,
VOLIS être étranger .. C'est ain-i
que, tout récemment. nous
lûmes un article expliquant
qu'un quidam avait eu l'idée lu-
ruineuse. en vue de prendre un
bain « économique ». de rem-
plir 1>0nbain à l'aide du pom-
meau de douche économique
dont il avait pOUIVUsa salle de
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bain, L'idée a suivi son chemin,
Si J'on réduit tout simplement le
courant à une valeur insigni-
fiante, il doit être possible de
réaliser un chargcu r d'accu
consommant 50 à 100 fois
moins d'énergie que ne le fait
un appareil de cc typc clas-
sique. Il est vrai qu'il faut un
peu plus longtemps pour re-
charger l'accu. mais cela ne de-
vrait pa, poser de problème vu
que nOLIssommes nombreux à
avoir tout le temps du monde.
Non seulement le «chargeur
d'accus CdNi hyper-écono-
mique » présenté ici consomme
peu. mais en outre il ne néces-
site qu'un nombre de compo-
sants ridicule. puisqu'il sc
contente de 2. Le chargeur des-
t iné à la recharge de .j accu-
pcnlighi pri en série cs: ali-
menté par un adaptateur sec-
teur 6 V tout cc qu'il y a de plus
ordinaire, II n'est pas nécessaire
que la tension de sortie de cet
adaptateur soit stabilisée. La
diode DI protège les accus
Cd i branché, il l'a pareil en
cas d'erreur cie polarité de
l'adaptateur. La résistance RI
fait office de résistance de
charge; son dirncnsionncmcnt

est tel qu'il circule lill courant
de charge nominal de 1 mA il
travers les 4 accus montés en
série. Cc courant est il peine
suffisant pour provoquer la ro-
tation du disque du compteur
électrique, alors qu'au bout d'un
mois le, cellules sont totale-
ment rechargées sans qu'on ne
l'ait remarqué. ous avon; fait
des essais avec des COll rarus CI1-
core plu, faibles mai, les résul-
tat, n'étaient pas satisfaisants, II
sc veut en effet qu'à partir d'un
certain point le courant de
charge minuscule n'est plus suf-
fisaru pour compensa l'auto-
décharge de, cellules dNi.
ne valeur située aux alentour!',

de 1 mA nous a semblé un
cornprom is acceptable, eux
d'entre vous qui trouveraient un
peu longue une dUI";'! de
charge de 1 mois Vu leur mons-
t rueuse consommation d'accus
rechargeables peuvent san, le
moindre problème ramener la
durée de charge aux .15heures
classiques Cil ubaissanr la valeur
de RI à 8n2, mai, celle rnodi-
fication supprime malheureuse-
ment le caractère 0< hyper-éco-
nOJ11ie~)~de celle réalisation.

IJMI21-J
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projet: W. Schmidt
La sonde lambda (II) est l'un
des composants du système
d'échappement les véhicules
équipés d'un catalyseur. EUe est
physiquement située entre le
collecteur et le catalyseur pro-
prement dit et s'occupe de me-
surer la quantité d'oxygène pré-
sente dans les gaz d'échappe-
ment. Le signal qu'clic produit
est util isé par le système d'in-
jection pour déterminer la pro-
portion de mélange air/essence
auquclle catalyseur produit son
meilleur effet de filtrage,
e circuit permet aux techni-

ciens expérimentés et spéciali-
sés en électricité automobile de
s'assurer du fonctionnement de
la sonde lambda, composant es-
sentiel de la boucle de contrôle
constituée par le système d'in-
jection.
Selon la concentration d'oxy-
gène dans les gaz d'échappe-
ment, le signal de la sonde (ou
"tcn,ion lambda ») s'établit
entre 0 ct 0,9 V, le milieu de
l'échelle représentant grosso
modo la concentration idéale.
Une tension lambda haute in-
dique un déficit en oxygène
(mélange" riche", trop de car-
burant), tandis qu'une tension
basse est indicatrice d'un excès
d'oxygène (mélange" pauvrc »,

trop d'air). Il est toutefois im-
portant de noter que la sonde
lambda ne réagit aux change-
ments de la composition des
gaz d'échappement qu'à sa tem-
pérature de fonctionnement
optimale. soit environ 600 de-
grés centigrades. La tension
lambda mesurée indique une si-
tuation parmi quatre possibles :

1. Fonctionnement normal.
Selon le temps de réponse de
la boucle de contrôle, la ten-
sion lambda oscillera faible-
ment autour cie 0,5 v. Une
fréquence d'oscillation entre
1 Hz ct 5 Hz indique un
Ionctiormcmcru correct de la
sonde.

2. Sonde inactive. Une tension
stable de 0.5 V indique un
défaut de la sonde ou de la
boucle de contrôle. Cela peut
aussi signifier que la sonde
n'a pas encore aueim sa tem-
pérature de fonctionnement,
par exemple quand le moteur
est froid ou quand le véhicule
est en descente depuis un
certain temps ct que les gaz
sont coupés.

3. Tension de la sonde supé-

moniteur de sonde lambda

ricurc à 0.5 V en perma-
nence. Le mélange du carbu-
rateur est trop riche. oit le
moteur est encore froid, soit
les gaz sont ouvert>;en grand
et un surplus de carburant est
injecté alors que le moteur est
à pleine charge. eue tension
peut aussi indiquer un dys-
fonctionnement du système
d'injection, par exemple un
moteur qui est en réalité déjà
chaud alors que l'électronique
le considère Comme froid il
cause d'un senseur de tempé-
rature défectueux.

4. Tension de la sonde inférieure
il 0.5 V cn permanence. Le
mélange cn provenance du
carburateur présente lin défi-
cit en carburant (régime mo-

teur > 1.500 t/rn, accélérateur
au repos) ou le moteur lui-
même est défectueux (par
exemple manque de pression
dans l'alimentation en carbu-
rant).

Le circuit rend compte de ces
quatre. ituarions au moyen de
deux LEOs, l'une rouge ct
l'autre verte:
1. Fonctionnement normal : pas
d'indication. les deux LEOs
sont éteintes.

2. Sonde inactive (moteur
froid) : les cieux LEDs sunt
allumées.

3.Mélange trop riche ( urplus
de carburant à pleine
charge) : la LEO rouge est
allumée.

4. Mélange trop pauvre (gaz

C?- 01,'4 <E> 9"6/6V7
RII

<9-60mv ~ 10V8fl1Y2

CS> OV/9V7 (2).y.
C9- OV/9V7 CE)- OV8

~OV/9V6 CE)- OV7

C?- OvroV77 ~OV3

~

coupés) : la LED verte est al-
lumée.

Le fonctionnement du circuit
est relativement simple. Seuls
des composants faciles à se pro-
curer ont été utilisés.
La diode zener D5, la résis-
tance R Il et la capacité 3
fournissent une tension stabili-
sée d'environ 6,8 V. Les divi-
seurs de tension con titué par
les ajustables PI et P2 réduisent
celte tension à des niveaux
d'environ 0,7 V ct 0,3 V respec-
tivement aux entrées - et + des
amplis opérationnels ICle ct
1 1d. Les sorties de ces deux
ampli opérationnels pilotent
un réseau ü retard. hacun de
ceux-ci est conçu de manière à
ce que les capacités 1 ct C2
soient rapidement chargées il
travers des résistances relative-
ment faibles, R2 el R4, et les
diodes qui leur sont associées,
01 et 02. es mêmes capacités
sont lentement déchargées il
travers des résistances de valeur
beaucoup plu élevée (RJ-P3 ct
R5-P4) il cause du blocage im-
posé par les diodes. Le retard
ainsi obtenu est ajustable entre
1 ct 2 secondes. Les tensions
des capacités sont comparées à
une tension de référence de
0,8 V à l'aide des deux amplis
opérationnels restant du
LM324. Si ces ten ions dcsccn-
dent en dessous de ce seuil, la
LED correspondante (03,04)
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Liste des composants

Résistances:
Rl = 1 Mn
R2,R4 = 1 kn
R3,R5 = 39kn
R6,R8 = 10 kn
R7 = 470n

s'allume.
Normalement, la tension
lambda oscille laiblcmcrn au-
tour dl! D,S V. franchissant tout
juste les seuils inférieur cl su-
périeur définis à l'aide de PI ct
1'2. Les amplis opérationnels
1 le et ICtd délivrent donc en
permanence un train d'impul-
xions qui muiruicnncru CI ct
C2 chargés il un niveau supé-
rieur au seuil de 0.8 V. Il résulte
de tout cela que les deux L D.
restent éteintes. Quand la ten-
sion lambda n'atteint pas l'un
des seuils inférieur Ou supé-
rieur, le condensateur corres-
pondant n'est pas déchargé et
la LED voulue s'allume. De
cette manière, les deux LEDs
sont en mesure d'indiquer les
quatre conditions du moteur
mentionnées précédemment.
Si la sonde lambda n'est pas
connectée, la ré istancc RI
maintient les entrées de IC 1 c
ct de ICld à la ma. sc. La teri-

Vu que la tension directe
d'une LED sc situe entre
quelque 1.6 ct 2,5 V, la ten-
sion fournie par une unique
pile est trop faible pour en
permettre l'illumination. On
peut cependant réussir cc tour
de passe-passe il l'aide d'un cir-
cuit intégré spécial de Maxim,
le MAX778. Ce régulateur de
gain en tension intégré se
comporte comme une source

Elektor

R9 = 560n
R10 = 150 kn
Rl1 '" 2kQ2
R12=10Q
P1,P2 = 10 kn cermet 10 tours
P3,P4 = 47 kn ajustable

sion de test de 60 IIIV est duc
au courant de polarisation
(bias) de, deux amplis opéra-
tionnels ct n'entre en ligne de
compte que lorsque la sonde
lambda n'est pas connectée.
Les durées de temporisation
choisies à l'aide de 1'3 et 1'4 de-
vraient être suffisamment
longues pour empêcher les
LEDs de clignoter à l'occasion
de brefs changements de la ten-
sion lambda. Les réglages des
délais ct des seuils supérieur/in-
férieur dépendront du véhicule
et du type du système d'injec-
tion de carburant et devront
être ajustés en conséquence.
Dans la pratique, les aju tables
contrôlant les délais pourront
être placés à mi-course ct ne
devront être modifiés que si un
clignotement notable des LEDs
apparaît durant la conduite.
La tension de sortie de la
sonde lambda est prélevée et
acheminée au circuit à l'aide

Condensateurs:
C1,C2 = 10!lF/63 V radial
C3 = 1 pF/16 V radial
C4 = 100nF
C5 '" 47 MF/25V radial

Semi-conducteurs:
D1,D2 = lN4148

d'un court morceau de câble
blindé. Le circuit lui-même
peut être placé il n'importe
quel endroit convenable dans
ou derrière le tableau de bord
du véhicule. Il faut tout spécia-
lement veiller il disposer d'une
résistance minimum au niveau
de la mas. e. Il vaudra mieux
prélever celle-ci directement
sur le moteur ou il la borne né-
gative de la batterie du véhi-
cule. Si vous utilisez la
connexion de masse d'une
autre charge, la tension
lambda mesurée pourra sc
trouver biaisée de plusicur-,
centaines de millivolt" ce qui
impliquera des réglages de
seuils sensiblement différents
de ceux mentionné, précé-
demment. L'alimentation posi-
tive est prélevée sur un point
situé au-delà du contact du vé-
hicule. par exemple au niveau
cie l'interrupteur du système de
dégivrage de la vitre arrière.

D3 = LEDverte
D4 = LED rouge
05 = zener 6V8/400 mW
DB= lN4001
T1,T2 = BC547B
TCl = TMR94

L'auteur a utilisé cc circuit avec
succès xur plu, de 200000 km
avec une Fiat Uno 75i.e. équi-
pée d'un système d'injection
Bosch Jcuonic.

ATTENTION 1 Il esl dangereux de Ira
vallier sur un moleur chaud el/ou
en 10nciIOnnement sans prendre
cettsmes precautions

ATTENTION 1Ne procedez pas au re
glage du atcu« en roulanl.

ATTENTION 1 Les gaz rt&chappemenl
sonl hautement loxlques. Ne laissez
pas le moleur lourner dans un es-
pace clos ou alors ult/isez un sys
teme d exlraclion des gaz el un pro
longateur pour le tuyau déchappe-
menl

ATTENTION 1L'mslallalion de ce cllcull
peul en/rainer lannulallOn de la ga
ranlie de la VOIlUre Un raccorde-
menl !ncorrecl peul enlrainer des
dommages au maeu; au sysleme
d!nleCllon du carburanl el/ail au
calalyseur Pour Imslallalion et tes
réglages, demandez/aide dun mil·
cencen automobile quaI/M.

LEDalimentée en 1,5 V
de courant ct applique des im-
pulsions de courant il la LED
il une fréquence de quelque
175 kHz. La tension d'entrée
admissible va de 1 ir 6,2 V. Le
circuit propo é ici est dimen-
sionné pour des LED à haut
rendement (lriglr illlellSiry). De
par leur rendement lumineux
élevé, ces LED conviennent il
merveille pour les dispositifs
de visualisation d'une alarme,
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les éclairages de bicyclenc, les
lampes de poche miniaturisées
à l'extrême. La LED brille tant
que dure l'action su r SI. A
l'origine le MAX778 a été
conçu en tant que convertis-
seur CC/CC régulé. Dans le
cas présent la sortie n'est pas
régulée, cc qui explique l'ab-
sence du redresseur ct du
condensateur de filtrage clas-
sique en pareil cas ct la corn-

pacité étonnante de ce mon-
tage. La fréquence de décou-
page adoptée a comme corol-
laire intéressante une taille ex-
trêmement 1 cine de la self LI
nécessaire. RI permet de
jouer sur la taille du courant
de crête traversant la self Ct la
LED. Avec les 22 kn du
schéma la consommation de
courant est de J5 mA environ
de sorte que la LED brille
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liste des compcsants

Résistances :
Rl = 1 MQ
R2,R4 = 1 kQ
R3,R5 = 39 kQ
R6,R8 = 10 kQ
R7 = 470Q

s'allume.
Normalement, la tension
lambda oscille faiblement au-
tour de 0,5 V, franchissant tout
juste les seuils inférieur et su-
périeur définis à l'aide de Pl et
P2. Les amplis opérationnels
IC1c et IC1d délivrent donc en
permanence un train d'impul-
sions qui maintiennent Cl et
C2 chargés à un niveau supé-
rieur au seuil de 0,8 V. Il résulte
de tout cela que les deux LEDs
restent éteintes. Quand la ten-
sion lambda n'atteint pas l'un
des seuils inférieur ou supé-
rieur, le condensateur corres-
pondant n'est pas déchargé et
la LED voulue s'allume. De
cette manière, les deux LEDs
sont en mesure d'indiquer les
quatre conditions du moteur
mentionnées précédemment.
Si la sonde lambda n'est pas
connectée, la résistance R1
maintient les entrées de IC1c
et de IC1d à la masse. La ten-

R9 = 560.Q Condensateurs:
Rl0 =150 k.Q C1,C2 = 10JlF/63 V radial
R11 =2kQ2 .C3 = 1 pF/16 V radial
R12 =10Q ..... . C4 = 100nF
Pl,P2=10k.QcermenOtours: C5 = 47 JlF/25 V radial
P3,P4 =. 47 kQ ajustable

sion de test de 60 mV est due
au courant de polarisation
(bias) des deux amplis opéra-
tionnels et n'entre en ligne de
compte que lorsque la sonde
lambda n'est pas connectée.
Les durées de temporisation
choisies à l'aide de P3 et P4 de-
vraient être suffisamment
longues pour empêcher les
LEDs de clignoter à l'occasion
de brefs changements de la ten-
sion lambda. tes réglages des
délais et des seuils supérieur/in-
férieur dépendront du véhicule
et du type du système d'injec-
tion de carburant et devront
être ajustés en conséquence.
Dans la pratique, les ajustables
contrôlant les délais pourront
être placés à mi-course et ne
devront être modifiés que si un
clignotement notable des LEDs
apparaît durant la conduite.
La tension de sortie de la
sonde lambda est prélevée et
acheminée au circuit à l'aide

Serm-conducteurs:
01,02= 1N4148

d'un court morceau de câble
blindé. Le circuit lui-même
peut être placé à n'importe
quel endroit convenable dans
ou derrière le tableau de bord
du véhicule. Il faut tout spécia-
lement veiller à disposer d'une
résistance minimum au niveau
de la masse. Il vaudra mieux
prélever celle-ci directement
sur le moteur ou à la borne né-
gative de la batterie du véhi-
cule. Si vous utilisez la
connexion de masse d'une
autre charge, la tension
lambda mesurée pourra se
trouver biaisée de plusieurs
centaines de millivolts, ce qui
impliquera des réglages de
seuils sensiblement différents
de ceux mentionnés précé-
demment. L'alimentation posi-
tive est prélevée sur un point
situé au-delà du contact du vé-
hicule, par exemple au niveau
de l'interrupteur du système de
dégivrage de la vitre arrière.

03 = LEOverte
04 = LEO rouge
05 = zener 6V8/400 mW
06 = 1N4001
T1,T2 = BC547B
TCl = TMR94

L'auteur a utilisé ce circuit avec
succès sur plus de 200000 km
avec une Fiat Uno 75i.e. équi-
pée d'un système d'injection
Bosch Jetronic.

964016-1

ATTENTION! Il est dangereux de tra-
vailler sur un moteur chaud et/ou
en fonctionnement sans prendre
certaines précautions.

ATTENTION! Ne procédez pas au ré-
glage du circuit en roulant.

ATTENTION! Les gaz d'échappement
sont hautement toxiques. Ne laissez
pas le moteur tourner dans un es-
pace clos ou alors utilisez un sys-
tème d'extraction des gaz et un pro-
longateur pour le tuyau d'échappe-
ment.

ATTENTION! L'installation de ce circuit
peut entraÎner rannulation de la ga-
rantie de la voiture. Un raccorde-
ment incorrect peut entraÎner des
dommages au moteur, au système
d'injection du carburant et/ou au
catalyseur. Pour finstallation et les
réglages, demandez raide d'un mé-
canicien automobile qualifié.

~~l/~ LED alimentée en 1,5 V
Vu que la tension directe
d'une LED se situe entre
quelque 1,6 et 2,5 .v, la ten-
sion fournie par une unique
pile est trop faible pour en
permettre l'illumination. On
peut cependant réussir ce tour
de passe-passe à l'aide d'un cir-
cuit intégré spécial de Maxim,
le MAX778. Ce régulateur de
gain en tension intégré se
comporte comme une source

Elektor

de courant et applique des im-
pulsions de courant à la LED
à une fréquence de quelque
175 kHz. La tension d'entrée
admissible va de 1 à 6,2...V. Le
circuit proposé ici est dimen-
sionné pour des LED à haut
rendement (high intensity). De
par leur rendement lumineux
élevé, ces LED conviennent à
merveille pour les dispositifs
de visualisation d'une alarme,
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les éclairages de bicyclette, les
lampes de poche miniaturisées
à l'extrême. La LED brille tant
que dure l'action sur S1. .A
l'origine le MAX778 a. été
conçu en tant que convertis-
seur ..CC/CC régulé. Dans le
cas présent la sortie n'est pas
régulée, ce qui explique l'ab-
sence du redresseur et du
condensateur de filtrage clas-
sique en pareil cas et la com-

pacité étonnante de ce mon-
tage. La fréquence de décou-
page adoptée a comme corol-'
laire intéressante une taille ex-
trêmement petite de la self L1
nécessaire. R1 permet de
jouer sur la taille du courant
de crête traversant la self et la
LED. Avec les 22 kQ du
schéma la consommation de
courant est de 35 mA environ
de sorte que la LED brille
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Liste des composants

Résistances:
Rl = 1 Mn
R2,R4 = 1 kn
R3,R5 = 39kn
R6,R8 = 10 kn
R7 = 470n

s'allume.
Normalement, la tension
lambda oscille laiblcmcrn au-
tour dl! D,S V. franchissant tout
juste les seuils inférieur cl su-
périeur définis à l'aide de PI ct
1'2. Les amplis opérationnels
1 le et ICtd délivrent donc en
permanence un train d'impul-
xions qui muiruicnncru CI ct
C2 chargés il un niveau supé-
rieur au seuil de 0.8 V. Il résulte
de tout cela que les deux L D.
restent éteintes. Quand la ten-
sion lambda n'atteint pas l'un
des seuils inférieur Ou supé-
rieur, le condensateur corres-
pondant n'est pas déchargé et
la LED voulue s'allume. De
cette manière, les deux LEDs
sont en mesure d'indiquer les
quatre conditions du moteur
mentionnées précédemment.
Si la sonde lambda n'est pas
connectée, la ré istancc RI
maintient les entrées de IC 1 c
ct de ICld à la ma. sc. La teri-

Vu que la tension directe
d'une LED sc situe entre
quelque 1.6 ct 2,5 V, la ten-
sion fournie par une unique
pile est trop faible pour en
permettre l'illumination. On
peut cependant réussir cc tour
de passe-passe il l'aide d'un cir-
cuit intégré spécial de Maxim,
le MAX778. Ce régulateur de
gain en tension intégré se
comporte comme une source

Elektor

R9 = 560n
R10 = 150 kn
Rl1 '" 2kQ2
R12=10Q
P1,P2 = 10 kn cermet 10 tours
P3,P4 = 47 kn ajustable

sion de test de 60 IIIV est duc
au courant de polarisation
(bias) de, deux amplis opéra-
tionnels ct n'entre en ligne de
compte que lorsque la sonde
lambda n'est pas connectée.
Les durées de temporisation
choisies à l'aide de 1'3 et 1'4 de-
vraient être suffisamment
longues pour empêcher les
LEDs de clignoter à l'occasion
de brefs changements de la ten-
sion lambda. Les réglages des
délais ct des seuils supérieur/in-
férieur dépendront du véhicule
et du type du système d'injec-
tion de carburant et devront
être ajustés en conséquence.
Dans la pratique, les aju tables
contrôlant les délais pourront
être placés à mi-course ct ne
devront être modifiés que si un
clignotement notable des LEDs
apparaît durant la conduite.
La tension de sortie de la
sonde lambda est prélevée et
acheminée au circuit à l'aide

Condensateurs:
C1,C2 = 10!lF/63 V radial
C3 = 1 pF/16 V radial
C4 = 100nF
C5 '" 47 MF/25V radial

Semi-conducteurs:
D1,D2 = lN4148

d'un court morceau de câble
blindé. Le circuit lui-même
peut être placé il n'importe
quel endroit convenable dans
ou derrière le tableau de bord
du véhicule. Il faut tout spécia-
lement veiller il disposer d'une
résistance minimum au niveau
de la mas. e. Il vaudra mieux
prélever celle-ci directement
sur le moteur ou il la borne né-
gative de la batterie du véhi-
cule. Si vous utilisez la
connexion de masse d'une
autre charge, la tension
lambda mesurée pourra sc
trouver biaisée de plusicur-,
centaines de millivolt" ce qui
impliquera des réglages de
seuils sensiblement différents
de ceux mentionné, précé-
demment. L'alimentation posi-
tive est prélevée sur un point
situé au-delà du contact du vé-
hicule. par exemple au niveau
cie l'interrupteur du système de
dégivrage de la vitre arrière.

D3 = LEDverte
D4 = LED rouge
05 = zener 6V8/400 mW
DB= lN4001
T1,T2 = BC547B
TCl = TMR94

L'auteur a utilisé cc circuit avec
succès xur plu, de 200000 km
avec une Fiat Uno 75i.e. équi-
pée d'un système d'injection
Bosch Jcuonic.

ATTENTION 1 Il esl dangereux de Ira
vallier sur un moleur chaud el/ou
en 10nciIOnnement sans prendre
cettsmes precautions

ATTENTION 1Ne procedez pas au re
glage du atcu« en roulanl.

ATTENTION 1 Les gaz rt&chappemenl
sonl hautement loxlques. Ne laissez
pas le moleur lourner dans un es-
pace clos ou alors ult/isez un sys
teme d exlraclion des gaz el un pro
longateur pour le tuyau déchappe-
menl

ATTENTION 1L'mslallalion de ce cllcull
peul en/rainer lannulallOn de la ga
ranlie de la VOIlUre Un raccorde-
menl !ncorrecl peul enlrainer des
dommages au maeu; au sysleme
d!nleCllon du carburanl el/ail au
calalyseur Pour Imslallalion et tes
réglages, demandez/aide dun mil·
cencen automobile quaI/M.

LEDalimentée en 1,5 V
de courant ct applique des im-
pulsions de courant il la LED
il une fréquence de quelque
175 kHz. La tension d'entrée
admissible va de 1 ir 6,2 V. Le
circuit propo é ici est dimen-
sionné pour des LED à haut
rendement (lriglr illlellSiry). De
par leur rendement lumineux
élevé, ces LED conviennent il
merveille pour les dispositifs
de visualisation d'une alarme,
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les éclairages de bicyclenc, les
lampes de poche miniaturisées
à l'extrême. La LED brille tant
que dure l'action su r SI. A
l'origine le MAX778 a été
conçu en tant que convertis-
seur CC/CC régulé. Dans le
cas présent la sortie n'est pas
régulée, cc qui explique l'ab-
sence du redresseur ct du
condensateur de filtrage clas-
sique en pareil cas ct la corn-

pacité étonnante de ce mon-
tage. La fréquence de décou-
page adoptée a comme corol-
laire intéressante une taille ex-
trêmement 1 cine de la self LI
nécessaire. RI permet de
jouer sur la taille du courant
de crête traversant la self Ct la
LED. Avec les 22 kn du
schéma la consommation de
courant est de J5 mA environ
de sorte que la LED brille
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avec bonne luminosité. De
nombreuses LED à haut ren-
dement accepteront sans
doute une réduction sensible
de cc courant ,ans que la lu-
minosité ne diminue de façon
très notable. Il pourrait être
intéressant de procéder il des
expérimentations avec une vu-
leur plus importante pour
celle résistance. La valeur ct la
constitution de LI n'ont rien
de bien critique. Il est vrai que
la self-induction de cette self a
un effet sur la tréqucncc d'os-

NOLIS n'avons pa!'!l'intention ici
de disserter de l'intérêt des
veilleuses tant leur utilité est
évidente. Cc sont les enfants cn
has âge surtout, mais aussi cer-
tains adultes, qui apprécient la
présence d'un rien cie lumière.
aussi faible soit-clic car il rend
le noir moins noir ct ciote la
pièce d'un point dc repère né-
cessaire et suffisant à une
bonne orientation noctambule.
Bien que Ic schéma récl corn-
1 rte plu, de composants qu'il
n'en apparaît ici. il peut se tar-
guer d'être la simplicité même.
NOl re veilleuse sc compose de
100 LED faible courant prises
en série. Bien que cc type de
L'I soit plus coûteux que les
LED ordinaires, leur utilisation
permet de réduire la consorn-
rnation de courant du montage
au strict indispensable (au prix
du kilowattheure de nos
jours !l !). La consommation at-

projet: D. Dillman

Oc nombreux instruments de
mcsure sont dotés d'afficheurs
7 segments il LED, tic borre-
graphes il LED voire de LEI)
individuelles pilotés directement
par l'intermédiaire d'un conver-
tisseur lei que le ICL 7107
ou tOUI autre circuit cie com-
mande (driver) de barres de
LED tcl que le très connu
LM3914. L'intégration il poste-
riori d'une interface pour un sys-
tème il microprocesseur est loin

ICt 1 MAX778
ILIM LX 5"

R2 2VS_" "
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01..
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veilleuse super éco
teint de l'ordre
de 0,5 mA, mais
elle dépend de la
tension directe
des LED. ou,
avon pris, pour
nos calculs, une
tension directe
de I,t{ V; . i la va-
leur de la ten-
sion directe de
vos LED diffère
de celte valeur la
consommation
de COLIrant peut.
changer de
quelques dixièmes de milliam-
père" par rapport à la valeur in·
diquée plus haut. Les résistan-
cesRI ct R2 définissent le cou-
rant circulant à travers les LED.
i l'on trouve que la luminosité
de la veilleusepourrait être plus
importante il suffit de diminuer
la valeur des dites résistances
de quelques valeurs E·j2. Le

RI

964066-11

diodes DIOl il DI04 consii-
tuent un pont de re lrcsscrncru
qui met les L D '1 l'abri de
l'application d'une tension né-
gative. Attcruion, lors de la réa-
lisat ion de ce montage, à la sé-
curité. Il faut prévoir un mini-
mum de 3 mm d'espace entre
les points où arrive la tension
du secteur el le reste du mon-

cillation mais le MAX778 n'est
ras très exigeant à ce niveau.
Pour notre prototype nous
avons utilisé une self de choc
classique de 68 fi H ct le mon-
tage fonction nait parfaite-
ment. Il nous faut reconnaître
quc 10 fréquence, à une ten-
sion d'entrée de 1.5 V. sc si-
tuait, avec 285 kHz, sensible-
meru au-delà des 175 kllz in-
diqués par le fabricant, mais le
circuit intégré n'a pas paru en
souffrir le moins du monde.

C.I(H(K11-1

tagc. Lcnscrnblc du circuit sc
irouvant en contact avec le sec-
teur il faudra implanter la ma-
trice de L D (IOx 10.ou tout
autre variante figurative. Mic-
key ou autre Donald Duck)
dans lin boîtier parfaitement
isolé éliminant tout risque d'en-
trée en contact avec les LED ct
le circuit. Pourquoi avoir opté
pour 100 LED. À ce nombre
on arrive dans les prix de gros
qui sont souvent inférieurs de
moitié au prix il l'unité d'tille
part et cie l'autre la chute de
tension aux bornes des résis-
tances est si faible que leur dis-
sipation est extrêmement faible.
Si l'on utilise une paire de ré·
sistances pour réaliser RI ct
R2, on peut même augmenter
le courant jusqu'à 10mA, in-
tensité il laquelle la dissipation
des résistances reste il la limite
du tolérable.

(Jt)·J066-1

interface dlaHichage pour pP
d'être une sinécure, vu que dans
la plupart des cas les données
ne sont pas disponibles sous
forme binaire comme il le fau-
drait. Le montage décrit ici re-
mède à cette situation.
Les 16entréesde KI et K2 sont
reliéesaux LED ou segments(à
anode commune) il lire. Le sys-
tème à microprocesseur pilote,
il travers K3 ct lOb il IOc, les
4 entrées de sélection A il 0
(broches 10.Il, 13et 14)du clé-
multiplexeur Iii vers 1. choisis-
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sant ainsi l'une des 16entrées
qui est alors mise en liaison avec
la sortie X. La tension présente
il celte sortie e.l comparée il
une valeur de référence qu'il
faudra. une fois pour toutes, dé-
finir à l'aide cie l'ajustablePI. Le
comparateur ICI fournit à sa
sortie un niveau bas ou haut
scion que le segmentou la LED
concerné est Ou non acti f. Le
système il ).lI' lit ce niveau et,
après avoir parcouru toutes les
entrées requises cie K I(K2, re-

convertit logicicllcmcnt le résul-
tat de cc balayage Cil un chiffre.
Le logiciel devra être adapté
aux circonstance. (type du
contrôleur et des afficheurs).
Comme il est plus que probable
que l'on retrouve sur le circuit
plusieurs tension, d'alimenta-
tion -Jcs-afficbcors 7 segment;
nécessitentbien souvent plus cie
5 V, il nous faut disposer d'une
adaptation de niveau de +5 V
du système à microprocesseur
vers la tension d'alimentation de
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« Surround Sound»
bruyant

J'ai réalisé le décodeur de" Sur-
round-Sound» du numéro de jan-
vier 1996 et, avec mon téleviseur,
son fonctionnement en mode
" Surround » est impeccable. Il
présente cependant, en ce qui me
concerne, un petit défaut: il est
relativement bruyant. Le dit bruit
se manifeste en permanence
(même lorsque le téleviseur est
coupé), augmentant même en pré-
sence d'un signal de " Surround »
transmis vers les haut-parleurs
arrières: le VCA correspondant
intégré dans IC9 voit en effet son
"volume" croître. Cette consta-
tation donne à penser que le bruit
nait à un endroit quelconque de la

LED alimentée en 1,5 V,
Elektor n° 217/21 H, juillet/août
1996, page 37
Il est dit, dans le texte, que la ten-
sion d'entrée admissible va de 1 à
6,2 V. S'il est vrai que le circuit
intégré est bien capable de sup-
porter un tel niveau de tension, il
ne faut pas appliquer à ce circuit
une tension de valeur supérieure
à la tension de fonctionnement de
la LED + 0,3 V pour la erode
SChottky interne. À des valeurs de
tension supérieure il n'y a plus de
limitation de courant et le circuit
Intégré et/ou la LED sera/seront
endommagé(s).

analyseur logique compact,
Etektor n° 215, mai 1996, page
31 el suivantes ...
À la sutte d'une erreur,le dessin des
pistes et la sérigraphie de l'im-
plantation des composants des
platines d'extension représentées
en figure 6 du dit article sont erro-
nées. Il manque sur le schéma et
dans la liste des composants les
condensateurs électrochimiques
C25, C35 et C45, tous 3 d'une
valeur de l'ordre de 10J.lF/16V.Les

r.il,oio,

liCDIIIIJDU LECTEUR
l
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chaîne de signal allant des entrées
jusqu'à IC6. Le niveau de ce bruit
est suffisamment important pour
qU'IInous faille jouer sur le bouton
de volume du canal" Surround »
pour diminuer le bruit de fond
gênant lors d'émission de TV
« ordinaires". La question que je
vous pose: d'autres réalisateurs
de ce montage ont-ils rencontré
un problème identique et existe-t-
il un moyen quelconque pour eli-
miner ce bruit ou en tous cas en
reduire le niveau?

Le tmnt prodUIt par le décodeur
provient otinciostement des
mémoires BBD: les Bucket Bri-
gade Deviees ne sont en fait
q'une longue succession de
condensateurs chargée de la
transmission du siçnet. 1/ est
possible de reduire le bruit
intnnseque des BBD en aug-
mentant le niveau d'entree du
signal en amonl des BBD et en
diminuant son niveau en aval de
ceux-ci. On pourra dans ce but
remplacer les résistances R5 et
R7 par des résistances de
4kn99 (1%) et prendre pour
R56 une resistance de 10 kn.

La réoecnon

Problèmes d'impression
Le CD-ROM Elektor 95 sur lequel
ail retrouve la lotalité des
articles parus dans Elektor au
cours de l'annee 1995, peut se
targuer d'un suc ces incontes-
table. Dans la majorité des cas
le programme spécialement
développé pour celle application
tourne impeccablement sous
Windows 3.1 et Windows '95, ce
qui n'empêche pas certains lec-
teurs d'avoir des problèmes.
Comment pourrait-il en être
autrement vu qu'il existe aujour-
d'hui des milliers de configura-
tions d'ordinateurs différentes vu
le nombre sans cesse croissant
de processeurs, de cartes-
mères, de cartes graphiques et
autres penphériques différents.
Certains lecleurs nous ont lait
part de problemes lors de l'im-
pression des schémas et/ou des
dessins des pistes. Ces pro-
blèmes se traduisent par la sor-
Ne, sur l'imprimante, d'une feuille
blanche voire ne comportant
turune partie du schema ou du
dessin des pistes. Les dévelop-
peurs du logiciel de pIlotage du
CD-ROM en question se sont
penchés sur le problème sans

canaux 48 à 64 (sonde D) ne sont
pas accessibles, sachant qu'il est
impossible d'activer IC40. Ce pro-
blème est Simple a résoudre par
la connexion des broches 28
(CSl!) et 32 (esT) de IC40 à
masse, operation illustrée par le
croquis ci-contre. On pensera éga-
Iement à corriger en conséquen-
ce le schéma de la page34. Il
apparaît pour terminer que, sur la
platine principale, les pistes (à
proximité des contacts 49/50 de
l'embase K4) passent très (trop)
près des orifices de fixation de la
platine. Il faudra donc faire atten-
tion à ne pas créer de court-cir-
cuit lors de l'implantation des vis
ou des entretoises métalliques
dans les dits orifices.

Le MatchBox en centrale de
mesure en EEPROM,
Elektor n° 219, septembre
1996, page 22 et suivantes ...
A la suite d'une erreur de conver-
sion du listing du programme tous
les caracteres de soulignement U
ont eté froidement éliminés dans
le listing de la page 23. Les lec-
teurs désirant une version corri-

56

cependant pouvoir en détermi-
ner la cause. Le programme ne
fait rien de plus que transmettre
les données du fichier vers le
pilote d'imprimante, le resle du
processus étant à la charge de
l'imprimante. Ceci nous donne à
penser que le problème se situe
au niveau de la définition de l'im-
primante voire à une taille de
tampon trop petite entrsïnent
une interruption prématurée du
processus d'impression (les
fichiers des dessins de piste en
particulier ont une taille plus que
respectable, pensez-y). Nous
conseillons à ceux d'entre vous
qui auraient des problèmes à ce
niveau de jeter un coup d'oeil de
ce côte-là. Nous sommes "toute
ouie " à vos decouvertes. S'il
devait s'avérer qu'il est, quoi que
vous fassiez, totalement impos-
sible d'obtenir rimpression direc-
te de votre schéma ou dessin
des pistes, Il vous reste la pos-
sibilité de charger directement
le dit fIchier du CD-ROM vers un
programme de traitement gra-
pllique tel que MS-Paillt ou Paint
Shop Pro et de rimprimer depuis
ce dernier.

La rédaction
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'\':: Tort d'Ele"tor
gée du dit listing peuvent envoyer
une enveloppe auto-adressée et
affranchie au bon tarif aux bureaux
parisiens d'Elektor.

testeur de SIMM,
Elektor n0212, février 1996,
page32 et suivantes ...
Il se peut, lors du test de modules
de SIMM rapides, que l'on ait un
conflit de bus se traduisant par une
situation de verrouillage et l'appa-
rition d'un message indiquant, à
tort, que le module en cours de
test est défectueux. Cette situation
peut se produire en raison de l'uti-
lisation par le tampon IC13 du sig-
nal"Fm pour le basculement de sa
direction de passage alors que le
module utilise le signal WR" à la
même intention. On pourra
résoudre ce problème de la maniè-
re suivante:

a.Déconnecter la brochel de IC13
et la connecter à la broche12
de IC8 (un inverseur resté inuti-
lisé).

bDéconnecter la broche 13 de IC8
et la connecter à la broche 2 de
IC? (WR)

c.Déconnecter la broche19 de
IC13 et la connecter à la
broche2 de IC8.

inverseur de copybit,
Elektor n0211, janvier 1996,
page26 et suivantes ...
Il se peut, à la suite d'une entrée
en oscillation de l'électronique cen-
trée sur IC1a, que le traitement du
signal d'entrée soit mis à mal, voire
que ce dernier soit purement et
simplement maltraité, ce qui
empêche un fonctionnement cor-
rect du montage voire son fonc-
tionnement tout court.
Cette oscillation se manifeste à
proximité du point de réglage opti-
mal de PI. Le remède à ce pro-
blème consiste à prendre un petit
condensateur électrochimique de
47J.lF/25 V en parallèle sur Ce
(côté" pistes »). Raccourcir les
connexions au strict nécessaire.
Notons que le positionnement des
3ajustables peut dépendre de la
qualité du signal S/PDIF appliqué
à l'inverseur de copybit, et donc
dépendre de la source de signal.
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avec bonne luminosité. De
nombreuses LED à haut ren-
dement accepteront sans
doute une réduction sensible
de cc courant ,ans que la lu-
minosité ne diminue de façon
très notable. Il pourrait être
intéressant de procéder il des
expérimentations avec une vu-
leur plus importante pour
celle résistance. La valeur ct la
constitution de LI n'ont rien
de bien critique. Il est vrai que
la self-induction de cette self a
un effet sur la tréqucncc d'os-

NOLIS n'avons pa!'!l'intention ici
de disserter de l'intérêt des
veilleuses tant leur utilité est
évidente. Cc sont les enfants cn
has âge surtout, mais aussi cer-
tains adultes, qui apprécient la
présence d'un rien cie lumière.
aussi faible soit-clic car il rend
le noir moins noir ct ciote la
pièce d'un point dc repère né-
cessaire et suffisant à une
bonne orientation noctambule.
Bien que Ic schéma récl corn-
1 rte plu, de composants qu'il
n'en apparaît ici. il peut se tar-
guer d'être la simplicité même.
NOl re veilleuse sc compose de
100 LED faible courant prises
en série. Bien que cc type de
L'I soit plus coûteux que les
LED ordinaires, leur utilisation
permet de réduire la consorn-
rnation de courant du montage
au strict indispensable (au prix
du kilowattheure de nos
jours !l !). La consommation at-

projet: D. Dillman

Oc nombreux instruments de
mcsure sont dotés d'afficheurs
7 segments il LED, tic borre-
graphes il LED voire de LEI)
individuelles pilotés directement
par l'intermédiaire d'un conver-
tisseur lei que le ICL 7107
ou tOUI autre circuit cie com-
mande (driver) de barres de
LED tcl que le très connu
LM3914. L'intégration il poste-
riori d'une interface pour un sys-
tème il microprocesseur est loin
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veilleuse super éco
teint de l'ordre
de 0,5 mA, mais
elle dépend de la
tension directe
des LED. ou,
avon pris, pour
nos calculs, une
tension directe
de I,t{ V; . i la va-
leur de la ten-
sion directe de
vos LED diffère
de celte valeur la
consommation
de COLIrant peut.
changer de
quelques dixièmes de milliam-
père" par rapport à la valeur in·
diquée plus haut. Les résistan-
cesRI ct R2 définissent le cou-
rant circulant à travers les LED.
i l'on trouve que la luminosité
de la veilleusepourrait être plus
importante il suffit de diminuer
la valeur des dites résistances
de quelques valeurs E·j2. Le

RI

964066-11

diodes DIOl il DI04 consii-
tuent un pont de re lrcsscrncru
qui met les L D '1 l'abri de
l'application d'une tension né-
gative. Attcruion, lors de la réa-
lisat ion de ce montage, à la sé-
curité. Il faut prévoir un mini-
mum de 3 mm d'espace entre
les points où arrive la tension
du secteur el le reste du mon-

cillation mais le MAX778 n'est
ras très exigeant à ce niveau.
Pour notre prototype nous
avons utilisé une self de choc
classique de 68 fi H ct le mon-
tage fonction nait parfaite-
ment. Il nous faut reconnaître
quc 10 fréquence, à une ten-
sion d'entrée de 1.5 V. sc si-
tuait, avec 285 kHz, sensible-
meru au-delà des 175 kllz in-
diqués par le fabricant, mais le
circuit intégré n'a pas paru en
souffrir le moins du monde.

C.I(H(K11-1

tagc. Lcnscrnblc du circuit sc
irouvant en contact avec le sec-
teur il faudra implanter la ma-
trice de L D (IOx 10.ou tout
autre variante figurative. Mic-
key ou autre Donald Duck)
dans lin boîtier parfaitement
isolé éliminant tout risque d'en-
trée en contact avec les LED ct
le circuit. Pourquoi avoir opté
pour 100 LED. À ce nombre
on arrive dans les prix de gros
qui sont souvent inférieurs de
moitié au prix il l'unité d'tille
part et cie l'autre la chute de
tension aux bornes des résis-
tances est si faible que leur dis-
sipation est extrêmement faible.
Si l'on utilise une paire de ré·
sistances pour réaliser RI ct
R2, on peut même augmenter
le courant jusqu'à 10mA, in-
tensité il laquelle la dissipation
des résistances reste il la limite
du tolérable.

(Jt)·J066-1

interface dlaHichage pour pP
d'être une sinécure, vu que dans
la plupart des cas les données
ne sont pas disponibles sous
forme binaire comme il le fau-
drait. Le montage décrit ici re-
mède à cette situation.
Les 16entréesde KI et K2 sont
reliéesaux LED ou segments(à
anode commune) il lire. Le sys-
tème à microprocesseur pilote,
il travers K3 ct lOb il IOc, les
4 entrées de sélection A il 0
(broches 10.Il, 13et 14)du clé-
multiplexeur Iii vers 1. choisis-
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sant ainsi l'une des 16entrées
qui est alors mise en liaison avec
la sortie X. La tension présente
il celte sortie e.l comparée il
une valeur de référence qu'il
faudra. une fois pour toutes, dé-
finir à l'aide cie l'ajustablePI. Le
comparateur ICI fournit à sa
sortie un niveau bas ou haut
scion que le segmentou la LED
concerné est Ou non acti f. Le
système il ).lI' lit ce niveau et,
après avoir parcouru toutes les
entrées requises cie K I(K2, re-

convertit logicicllcmcnt le résul-
tat de cc balayage Cil un chiffre.
Le logiciel devra être adapté
aux circonstance. (type du
contrôleur et des afficheurs).
Comme il est plus que probable
que l'on retrouve sur le circuit
plusieurs tension, d'alimenta-
tion -Jcs-afficbcors 7 segment;
nécessitentbien souvent plus cie
5 V, il nous faut disposer d'une
adaptation de niveau de +5 V
du système à microprocesseur
vers la tension d'alimentation de
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l'affichage. Ce'l 1" la fonction
dont sont chargés. avec leur"
sorucs en collecteur ouvert les
tampons 1 3:1;\ 1 3e, forcés"

l'aide des résistances pullup RY
il R Il. Le <+!)(\ 7 n'est pas uù, dé-
licat. acceptant n'importe quelle
tension d'alimentation d~, l'ins-

964018· II

Will où elle se trouve entre 3 et
1H V. À la "ortie vers le système
il Ill' la diode zener D J ramène
le niveau il quelque 5 V. Le ca-

valicr de court-circuit JI'I pcr-
mel de choisir le mode de rra-
vail du 4067: soit de le laisser
en permanence en fonction soi:
d'en comrnandcr le réveil par le
biai, de la ligne d'Interface (J.
Celle possibilite prouvera toute
son utilité lor-que l'on aura mis
en parallèle pluxicurv cie ces cir-
cuits, Lorsque l'on se trouve en
présence d'un affichage multi-
plexé la complexité du logiciel
cie pilotage sera sensiblement
plu, grande. sachant qu'il faudra
il chaque fois procéder" plu-
vicurx mesure, ,i l'on veut être
certain que le segment est al-
lumé ou non. La consommation
ciecourant du circuit est de 1 () il
10 mA en ce qui concerne la
ligne d'ulirncrnarion de +5 V.
étant inférieure il 5 mA en cc
qui concerne la ligne d'alimcn-
tatien il tension plus élevée.
Vce2.

IJiIHlllK 1

moteur en route -
feux en fonctionprojet: J. Bosman

Pour leur sécurité
propre ct celle des
autres usager> cie la
route, cie nombreux
cyclomotoristes ont
pris comme ha bi-
tude de toujours
rouler en code,
quelle que soit
l'heure de la jour-
née. Certains pay~
européens ont pro-
posé une mesure
identique pour les
voitures. Si déj1r
l'on envisage de
rouler conséquemment avec
feux il serait très pratique que
la 1110to (ou la voilure) soir
dorée d'un automate sc char-
geant de la mise en fonction
des feux sachant gue sinon le
risque est grand que l'on oublie
celle précaution. Meure Je
commutateur en position
« on » en permanence nie. t
sans doute pas la solution non
plus. sachant qu'alors les feux
sont allumés même au cours
du démarrage ct constituent
alors une charge dont la balle-
rie se serail tort bien passée.
Cc circuit met les feux autorna-
tiqucmcnt en fonction dès que
le moteur tourne - ni avant ni
après. 11 n'y a plus aucune rai-
son non plus de s'inquiéter
d'oublier de couper les feux vu

Elektor

que celle fonction prend auto-
matiqucrncnt place lors de la
coupure du contact. ous
avons utilisé comme référence
l'indication cie pression d'huile.
1111ltque le moteur est il l'arrêt,
les contact' de commutation du
capteur de prcsvion d'huile si"
clans le bloc moteur som fer-
més. Lorsque J'on tourne la clé
de cornact lc voyant de pression
d'huile s'éclaire. Le point A est
alors « ba,,>» CI il ne sc passe
rien d'autre. Dès que le moteur
tourne et que la pression d'huile
s'est établie. les COI1l~ClS du cap-
leur de pression d'huile s'ou-
vrent ct le voyant s'éteint. Le
point A devient «haut ». TI
entre en conduction et le relais
colle. Le contact de rclai-, pris
en série avec les feux de code se

ferme el l'éclairage e'l
mi, en fonction. Dès
que J'on coupe Je
contucr lc relais décolle
Cl J'éclairage sc coupe.
Bien qu'clic demande
une certaine dextérité.
la prise de cette élcciro-
nique dan, Je circuit
électrique de bord

vion d'huile el de la masse du
véhicule. La commutation de
l'éclairage peut sc faire cie 2 fa-
çons différentes: soit inter-
rompre le circuit entre le
voyant el le 12 V el J'on
prend Je" contact- du relais en
série avec eux (la commande
d'éclairage doit ulorv rester en
permanence en fonction) SOil

d'une moto ou d'une voiture est
à la portée de nombre d'entre
nous. La commande de l'élee-
ironique nécessite uniquement
d'identifier les points tic
connexion du voyant de pres-
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on prend les contacts du rclaiv
en parallèle sur la commande
d'éclairage existante. Cette <.ICI'·

nière solution mérite hien en-
tendu le prix d'esthétique.

Ijlo4(JlIJI
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port dIE/S Centronics

REM .•••••••.••.•....•••••••••. OEFINE ADDRESSES, CLEAR SCREEN
ADORF;SS - 'H378: REH SEL. PRINTER PORT AODRESS &1-l27B/&i:l378/60H3sC
ct.s
PORT" 0: INOUT • 'HFF - 8:
DATAADDRESS ADDRESS
STATUSADDRESS - AODRESS ... l
CONTROLADDRESS - AODRESS + 2

RtM ••.••••••••••••••••••.•.••• SAVE OLD OUTI>UT5

REM ADORESS MULTIPLEXER ENABLED

OLODATA - INP(DATAADORESS)
OLDREG2 - INP(CONTROLAODRESS)
OUT CONTROtAOORESS, ,HFO: REM INITIAL CONTROL SETUP
REM •••••..•.•••.•.•.•. TEST ROUTINES
FOR PORT - 0 TO 3
GOSUS ENABLEPORTOUT: REM ENABLE OUTPUT PORT X
GOSUS OUTPl/TTEST: REM TEST OUTPUT
GOSUS DISABLEPORTOUT: REM DISABLE OUTPUT PORT X

NEXT PORT
FOR PORT • 4 TG 1
GOSUS otsPLAY: REM otsPLAY INITIALISATION
cosua INPUT"rEST: REM TEST INPUT PORT X

NEXT PORT
GOSUB RESTOR:
END
REM •••••••••• , ••••••••.
RESTOR:
OUT DA1'AADDRESS, OLDDA1'A: OUT (COUTROLADORESS), OLDREG2
RETURN
REM •••.•..•••••••••••••••••••• STROBE PULSE

REM R&STORE OLD OUTPUT

RESTOR& OLO OUTPUT

STROBE:
l - INP(CONTROLADDRESS)
OUT (CONTROLADDRESS), (1 AND 30): REM STROBE OUTPUT LOW
OUT (CONTROLADDRESS). (1 OR l): REM STROBE OUTPUT HICH
RETURN
REM ••....••••••••••••••••••••• SELECT PULSE
PULSESELECT:
l .. INP (CONTROLADORESS)
OUT (CONTROLADDRESS), (1 AND 241): REM SELECT OUTPUT LQW
OUT (CONTROLADDRESS), 1; REM SELECT OUTPUT HIGH
RETURN
REM •••.•...•••...••.•••..•.••. WIHTE OUTPUT
PORTOUT: REM CRANGE OUTPUT PORT 0 '1'0 3
PORT .. PORT AND 1: IF PORT > 3 TH.EN RETURN: REM CHEe1\: PORTNUMBER
OUT OATAADORESS, PORTDATA: GOSUS PULSESELECT: REM DATA IN BUFFER
INOUT • (INOUT AND 249) OR PeRT: REM SELECT PORTNUHBER
OUT OATAADDRESS, INOUT: GOSUB STROB'E:: REM SET PORTNUMBER
l • IN!' (CONTROLAODRESS) : REM GET OLD VALUE
OUT tCONTROLADDRESSl, (1 OR 2): REM AUTO LOW
OUT (CONTROLAODRE:SS), (1 AND 253): REM AUTO HIGH
RETURN
REM ••••••••••••• .••• "' ENABLE OUTPUT PORT X

REM CHANGE OUTPUT PORT a TC 3ENABl,.EPORTOUT:
PORT" PORT AND 1: If' PORT > 3 THEN RETURN: REM CHECK PORTNUMBER
INOUT .. INOUT AND (255 - (2 ,.. (PORT + 4))):

REM SELECT ENA8LE Of' PORT-
NUMBER

40

Il n'est pas très difficile de « dé-
tourner» le port imprimante
d'un PC de l'usage qui est il
l'origine le sien pour en faire
une interface d'EjS numérique.
Le montage présenté ici met
32 sorties et 20 entrées il la clis-
position de l'utilisateur. Au
cours cie cc rapide article nous
examinerons de près le pro-
gramme nécessaire pour pou-
voir utiliser le port imprimante
il d'autres fins. Si l'on utilise la
sortie, le programme a affaire
il un mot de donnée de 8 bit et
à un mot de commande de
4 bits. Si le port sert d'entrée
c'est il un mot d'état de 5 bits
auquel on a affaire. Le pro-
gramme trouve ces 3 registres il
l'adresse de donnée, l'adresse
cie commande ct l'adresse
d'état respectivement. Le trai-
tement du mot de donnée est
double: s'il sert il la sélection

d'un groupe de lignes d'E/S il
est stocké dans IC2. S'il s'agit
des données devant apparaître
sur les sorties, clic sont stoc-
kées dans 1 1. Le stockage
dans IC2 se fait sous la ba-
guelte de l'impulsion d'échan-
tillonnage (SlIobe). Les signaux
cie sortie de IC2 servent à la sé-
lection des différents circuits in-
tégrés d'EjS. Dans ce but, le sig-
nai de sortie est subdivisé cn
2 quartcts (4 bits). L'un d'entre
eux va vers le convertisseur 3
vers 8, 1 3, l'autre fournit les
4 signaux de commande des en-
trées de validation cie lC4 à
IC? Les signaux de sortie de
10 étant commutables" l'aide
du signal auto, il est aisément
possible d'adresser les mêmes
entrées ct sorties. Les sorties
prennent la forme de 4 registres
" 8 bits. es registres cherchent.
au rythme d'une impulsion

OUT DATAADDRESS, INOUT: GOSUB STROBE: REM ENASLE PORTNUMBER
RETURN
REM •••••••••••••••••••.•••.••• orSABLE OUTPUT PORT x
orSABLEPORTOUT: REM CHANGE OUTPUT PORT 0 TC )

PORT - PORT AND 7: IF PORT > 3 THEN RETURN: REM CHECK PORTNUMBER
INQUT = INOUT OR (2 .. (PORT + 4»): REM SEL.DISABLE OF PORTNUHBER
OUT DATMDDRESS, INOUT: GOSus STROBE: REM DISABLE PORTNUMBER
RETUR~

REM •...•••.•••....••.•••.•.••• REAO INPUT PORT X
INPORT: REM READ INPUT PORT 4 TO 7
PORT - POR~ AND 7: Ir PORT < 4 THEN RETURN: REM CHECK PORTNUMBER
INOUT - (INOU'l' AND 248) OR PORT: REM SELECT PORl'NUMBER
OUT DATAAODR!SS, INOUT: GQSUB STROBE: REM SET PORTNUMBER
r - [NP (CONTROt.AODRESS )
OUT (CONTROLADDRESS), (1 OR 2): REM ENABL.E INPUT
PORTOATA ~ INPCSTATUSADDRESS): REM REAC INPUT
OUT (CONTROLAODRESS), (1 AND 253): REM DlSABLE INPUT
PORTDATA .. ({POR'fDATA OR 1) \ 8) XOR 16: REM CALCULATE INPUT
RETURN
REM •••••••••••.•.•.••.•.•••.•. OISPLAY INPUT OR OUTPUT VALUE
DISPLAY:
LOCA'l'E 9, 20: PRINT "PORT
LOCATE Il, 21: PRINT PORT
VALUE = PORTOATA

IN/OUT"

FOR 1 ,., 0 TO 7: REM CALCULATE SINARY VALUE
LOCA't'E 11, (32 - I)
REST • VALUE MaD 2: VALUE "" VALUE \ 2
IF REST. a 'l'HENPRINT "0", ELSE PRINT "l";

NEXT l
RETURN
REM ••.•••..••••.•••••..•••...• OUTPUT TEST ROUTINE
OUTPUTTEST:
FOR PORTDATA .. 0 ro 2SS

GOSUB DISPLAY
GOSUS PORTOUT

REM FOR J • a TO 1000: NeXT J: REM DELAY
IF I!tIKEY$ <> H" TMEN STOPPED ,., l ELSE STOPPED • 0:

RE!-\ STOP IF KEY PRESSED
IF STOPPED TKeN PORTOATA • 255

NEXT PORTDATA
If STOPPED .. 0 'l'HEN coro OUTPUTTEST
WAITl: IF INKEYS <> .... 'l'YEN GOTO WAIT1:

REM WAIT UNTIL NO KEY PRES-
SEO

RETURN
REM .•.•..••••.•••••.••••••••••
INPU'l'TEST:
GOSun INPORT:

INPUT TEST ROUTINE

Ir BACKUP <> PORTDATA TAEN GOSUB DISPLAY:
REM OISPLAY DATA IF CHANGED

REM READ INPUT

SACKU'P ... PORTDATA
IF INKEY$ - M" 'l'HEN GOTO INPUTTEST
WAIT2: IF INKE'i$ <> .... THEN COTO WAIT2
RETURN
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d'horloge. les données pré-
sentes sur le bus cie données
(lignes de données du port im-
primante). L'entrée de valida-
lion (en able) de ces registres
fait en sorte que les sorties puis-
sent également être mises en
mode de haute impédance. Les
entrées de la carte d'E/S pren-
nent l'aspect physique de 4 lam-
pons dont on utilise il chaque
fois 5 canaux, Cela nous donne
un total de 20 cnt réel> numé-
riques. Les 5 signaux d'entrée
qui doivent être traités simulta-
nément sont transmis vers le PC
par l'intermédiaire de 5 lignes
de commande (ERROR, ON-
U E, PE, A K ct BUSY). Il
est pos: iblc, logicicllement. de
lire ces bits en accédant aux
5 bits de poids fort du mot
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· s techniques:
Caractéristique exigent que k courant

d'entrée qu'on leur ap-
Uout =' Uln plique soit tic polarité po-

l suive. Oue faire alors
1 t =' - '" 'polaires A 1 1"1 .
OU 1. sont uni <: 10'" orsque C cctroruquc cn
1 ut et ln 3 MHz amont, qu'il s'agisse d'un
o (1 J"'ax capteur ou d'un autre
lin OU ante <: 25",A circuit de mise en

B~a~n:d~e~p~as:s~,:~d~e~c~o:u:r~a_n_t__ -:~~ forme de signal. fournil",,,,atlonGonso tin courant de polarité né-
gative? lJé bien tout simple-
ment intercaler l'inverseur de
courant proposé ici, qUI.
comme le dit sa dénomination,
produit une inversion du sens
de circulation du courant. Les
2 transistors, TI a et TI h, inté-
gré, clan, le SSM221 O. un corn-
posant spécifique il 2 transistors

d'état. Le logiciel sc charge en-
suite de la reproduction cor-
recte des résultats de mesure.
On pourra relier le momagc au
port imprimante du PC par le
biais d'un câble dont les
conducteurs sont intcrconncc-
tés broche il broche (1 il " 2 il
2, cie). Une fois que l'on aura
réalisé le matériel Ct qu'on en
aura effectué la connexion au
PC, un pourra utiliser le pro-
gramme dont on retrouve le li,-
ting ci-après, Comme il s'agit de
BASI C. il n'est pas sorcier de
modifier le programme pour le
faire répondre à des besoins
spécifiques.

%.."16--1

Liste des composants

Condensateurs:
C1 à C11,C13 = 100 nF
C12 = 1000 pF/16 V

Semi-conducteurs:
tC1 ,tC2,tC4 à IC7 =
74HCT574
IC3 = 74HCT138
tC8 à tC11 = 74HCT245
IC12 = 7805

Divers:
K1 = embase sub D à
25 contacts en équerre
mâle
K2,K3 = embase encar-
table mâle de 2 rangées
de 20 contacts HE10
K4 = bornier à 2 contacts
K5 = embase encartable
mâle à 2 rangées de
13 contacts

Attention 1 Utiliser soit K1
soit K5!

JI existe un certain
nombre de circuits. tels que
convcrtisscur-, tension/l'ré-
qucnce (U/f) ou autres couver-
tisseurs logarithmiques (où la
tension de sortie est I\! log de la
tension d'entrée, pour un affi-
chage en dB par exemple), qui

.... .. .. .. ...... .. .. .. .............. .. .. ..
~
~
~

~

.. .... ca .... ..
~ 0 .

0

10
00

a

.. .... ..
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.. ..
o 00 o
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inverseur de courant

apparu:" funt ici office de
diodes, Le courant d'entrée né-
gatif entrant par l'entrée 11011-

inverseur e de l'amplificateur
opérationnel ICI. produit une
tension positive à la sortie du

dit amplificateur opérationnel.
Celle tension est égale il la tcn-
sion base-émetteur du transis-
tor TI li, Si l'on attribue aux
2 transistors des caractéristiques
identiques. raison pour laquelle
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'Ban . ..tiOndeco~rçL.,:\~:::;!'J:'·~:(:';> forme de signal, fournit
',Cbn~omma , '....-Ô. un courant de polarité né-

, gative ? Hé bien tout simple-
Il existe un certain ment intercaler l'inverseur de

nombre de circuits, tels que courant proposé ICI, qui,
convertisseurs tension/fré- comme le dit sa dénomination,
quence (U/f) ou autres conver- produit une inversion du sens
tisseurs logarithmiques (où la de circulation du courant. Les
tension de sortie est le log de ia 2 transistors, T1a et T1b, inté-
tension d'entrée, pour un affi- grés dans le SSM221O, un com-
chage en dB par exemple), qui posant spécifique à 2 transistors

d'état. Le logiciel se charge en-
suite de la reproduction cor-
recte des résultats de mesure.
On pourra relier le montage au
port imprimante du PC par le
biais d'un câble dont les
conducteurs sont interconnec-
tés broche à broche (1 à 1, 2 à
2, etc). Une fois que l'on aura
réalisé le matériel et qu'on en
aura effectué la connexion au
PC, on pourra utiliser le pro-
gramme dont on retrouve le lis-
ting ci-après. Comme il s'agit de
BASIC, il n'est pas sorcier de'
modifier le programmepour le
faire répondre à des besoins
spécifiques.

964116·1

Liste descomposallts,;:'

Condensateurs :', '
Cl à C11,C13 = 10()nF
C1'2 =1 OOOp.F!fa V

Semi-conducteurs :.,
IC1.,IC2,IC4 àIC7'=
74HCT574
IC3= 74HCTt38:
Ica àlC11 = 7:4HC1245,
IC12 = 7805
Divers:
K1= embasèsub [i,à " .
25cèntacts en' équerre'
mâle ' ,'. ;i.'. .:

,K2,K3 = embase encar, , ,:
.table mâle de2ranQéè~:',';,'
de 20 cÔntacts'HE1Q,:" ';:',:;.'
K4 = bernier à'2èoÎ1tadt~tf'H:;
K5 == embaseehcartâblè:";:".t
mâle à2 rangées ,dé': T""';i:"
13 contacts

Attention ! Ulllll~\::E~iOll"."I:j;',"j;:~:·.
soit K5!

o 00 o
964116-1 .z.
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exigent que le courant
d'entrée qu'on leur ap-
plique soit de polarité po-
sitive. Que faire alors
lorsque l'électronique en
amont, qu'il s'agisse d'un
capteur ou d'un autre
circuit de mise en

15V

964063-11

appariés, font ici office de
diodes. Le courant d'entrée né-
gatif entrant par l'entrée non-
inverseuse de l'amplificateur
opérationnel ICI, produit une
tension positive à la sortie du

dit amplificateur opérationnel.
Cette tension est égale à la ten-
sion base-émetteur du transis-
tor T1a. Si l'on attribue aux
2 transistors des caractéristiques
identiques, raison pour laquelle
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· s techniques:
Caractéristique exigent que k courant

d'entrée qu'on leur ap-
Uout =' Uln plique soit tic polarité po-

l suive. Oue faire alors
1 t =' - '" 'polaires A 1 1"1 .
OU 1. sont uni <: 10'" orsque C cctroruquc cn
1 ut et ln 3 MHz amont, qu'il s'agisse d'un
o (1 J"'ax capteur ou d'un autre
lin OU ante <: 25",A circuit de mise en

B~a~n:d~e~p~as:s~,:~d~e~c~o:u:r~a_n_t__ -:~~ forme de signal. fournil",,,,atlonGonso tin courant de polarité né-
gative? lJé bien tout simple-
ment intercaler l'inverseur de
courant proposé ici, qUI.
comme le dit sa dénomination,
produit une inversion du sens
de circulation du courant. Les
2 transistors, TI a et TI h, inté-
gré, clan, le SSM221 O. un corn-
posant spécifique il 2 transistors

d'état. Le logiciel sc charge en-
suite de la reproduction cor-
recte des résultats de mesure.
On pourra relier le momagc au
port imprimante du PC par le
biais d'un câble dont les
conducteurs sont intcrconncc-
tés broche il broche (1 il " 2 il
2, cie). Une fois que l'on aura
réalisé le matériel Ct qu'on en
aura effectué la connexion au
PC, un pourra utiliser le pro-
gramme dont on retrouve le li,-
ting ci-après, Comme il s'agit de
BASI C. il n'est pas sorcier de
modifier le programme pour le
faire répondre à des besoins
spécifiques.

%.."16--1

Liste des composants

Condensateurs:
C1 à C11,C13 = 100 nF
C12 = 1000 pF/16 V

Semi-conducteurs:
tC1 ,tC2,tC4 à IC7 =
74HCT574
IC3 = 74HCT138
tC8 à tC11 = 74HCT245
IC12 = 7805

Divers:
K1 = embase sub D à
25 contacts en équerre
mâle
K2,K3 = embase encar-
table mâle de 2 rangées
de 20 contacts HE10
K4 = bornier à 2 contacts
K5 = embase encartable
mâle à 2 rangées de
13 contacts

Attention 1 Utiliser soit K1
soit K5!

JI existe un certain
nombre de circuits. tels que
convcrtisscur-, tension/l'ré-
qucnce (U/f) ou autres couver-
tisseurs logarithmiques (où la
tension de sortie est I\! log de la
tension d'entrée, pour un affi-
chage en dB par exemple), qui

.... .. .. .. ...... .. .. .. .............. .. .. ..
~
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inverseur de courant

apparu:" funt ici office de
diodes, Le courant d'entrée né-
gatif entrant par l'entrée 11011-

inverseur e de l'amplificateur
opérationnel ICI. produit une
tension positive à la sortie du

dit amplificateur opérationnel.
Celle tension est égale il la tcn-
sion base-émetteur du transis-
tor TI li, Si l'on attribue aux
2 transistors des caractéristiques
identiques. raison pour laquelle
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il a ~té opté pour un SSM221 0,
ct que l'on utilise pour 1 1 un
amplificateur opérationnel
ayant une tension d'offset négli-
geable, on verra aller ver> l'élec-
tronique prise en aval du point

projet: W. Cohaupt
Ce n'est pa, uniquement dans
la voiture, les caravane!'! ct
autres « rnobil-homes » que les
fusibles sc trouvcru lc plu" sou-
vent il llil lb endroits les moins
accessibles. En dépit de sa sim-
pliciré le circuit décrit ici consti-
tuc un auxiliaire précieux dans
de telles situations. L'électro-
nique sc limite à une résistance,
une diode et une LED. Le
principe de fonctionnement est
au",i simple qu'efficace.
Tant que le fusible est intact la
diode D2 sc trouve pratique-

de sortie, vers lequel pointe la
flèche du courant de sortie 10,
un courant de polarité positive
ct d'intensité quasiment égale il
celle du courant négatif circu-
lant il l'entrée ers laquelle

pointe la flèche du courant
d'entrée li. Le schéma suppose
la présence d'une tension dc
1 V à l'entrée, les valeurs indi-
quée Su r le schéma. le 1,6 V il
la sortie de l'amplificateur opé-

rationnel par exemple. dépcn-
dent bien évidemment de cette
valeur. Le SS 2210 étant doté
de diode: de protection internes
il n'est pa,>nécessaire d'en pré-
voir dans le schéma. I)f>4!lI')'l-!

indicateur de trépas de fusible
ment en parallèle SUl' le LED
(la très faible résistance du fu-
sible est, dans le cas présent, né-
gligeable). La chute de potentiel
SUI' D2 e,t de 0,6 V environ. Il
faut à la LED 1,5 V au mini-
mum pour en obtenir l'illumina-
tion de sone qu'elle reste
éteinte. Dès la destruction du
fusible D2 ne se trouve plus en
parallèle sur la LED de sorte
que la LED peut s'allumer. Peu
importe que l'ampoule intcrca-
lée ici comme charge soit Ou

non mise en circuit par le biais
de l'interrupteur. Vu que D2

bloque lorsque l'ampoule eSt in-
tacte et que l'interrupteur est

fermé, le courant de LED cir-
cule uniquement il travcrv la ré-
sistancc R3 qui, dans le ca,
d'une tension de bord de 12 V,
fixe à 1.9 V le dit courant. Cc
courant a été limité à dessein à
une valeur aussi faible pour ré-
duire le l'Ill' possible la consom-
mation de courant additionnelle
due à cette résistance. En effet.
cc courant circule en perma-
nence Ù travers RJ. La mise en
oeuvre d'une LED faible cou-
rani permet cie ramener C<.:

courant il une valeur quasi-
ment négligeable. %.11119·1

filtre analogique actif UAF42

Le UAF42 c!.t un filtre actif
universel utilivablc tout aussi
bien pour la réalisation d'un
mm: passe-bas que pa-sc-haut
voire passe-bande ou encore
bouchon. Ce composant est
basé sur l'architecture classique
à éuu variable à amplificateur
inverseur ct 2 intégrateurs. Les
condcns.ucurs d'intégration de
1 000 pF ~ la tolérance de
±O,5C''c au maximum sont inté-

Elektor

grés directement sur la puce,
ce qui évite il un utilisateur po-
ientiel de sc retrouver
confronté au problème majeur
de cc genre de réalisations.
l'obtention de condensateurs
très précis au courant de fuite
faible. L'utilisation de résis-
tances de tolérance faible ne
pose pa" elle, de problème, vu
l'existence de différentes caté-
gories de tolérances et de va-

7-8/96
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leurs de toutes sortes.
Le schéma montre qu'il Ile faut
que peu de composants pour
réaliser un filtre haut de
gamme. Le dimcnsionncmcnt
au contraire constitue pour
nombre d'entre nous, en raison
de la complexité des calculs né-
cessaires, une tâche quasi-im-
possible. Pour cette raison, Burr
Brown propose un programme
tournant sous D S,
Filtcr42.exe V 1.0. qui lait du
calcul de filtres de Buttcrworth,
de Tchébytchcf'l, de Tchébyt-

[ld;1~1I"DEnl"LTI t\.-\lrL(dRr)~ nŒQ{llt.

'"000

·10.00

.JO,OO

.... 00

·70,00

'00

chcff inverse et de Bessel un jeu
d'enfant. JI suffit de choisir le
type de filtre. la caractéristique,
l'ordre, l'atténuation minimale
dan" le domaine bloqué ainsi
que la fréquence de coupure et
quelque caractéristiques uddi-
tionncllcs pour obtenir non
seulement unc lisrc des valeurs
de résistances ct un synoptique
mais encore un diagramme ren-
dant les courbe, de réponse en
fréquence ct co phase, courbes
que l'on peut parcourir il l'aide
d'un curseur.

'''' 'OOk ""
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il a ~té opté pour un SSM221 0,
ct que l'on utilise pour 1 1 un
amplificateur opérationnel
ayant une tension d'offset négli-
geable, on verra aller ver> l'élec-
tronique prise en aval du point

projet: W. Cohaupt
Ce n'est pa, uniquement dans
la voiture, les caravane!'! ct
autres « rnobil-homes » que les
fusibles sc trouvcru lc plu" sou-
vent il llil lb endroits les moins
accessibles. En dépit de sa sim-
pliciré le circuit décrit ici consti-
tuc un auxiliaire précieux dans
de telles situations. L'électro-
nique sc limite à une résistance,
une diode et une LED. Le
principe de fonctionnement est
au",i simple qu'efficace.
Tant que le fusible est intact la
diode D2 sc trouve pratique-

de sortie, vers lequel pointe la
flèche du courant de sortie 10,
un courant de polarité positive
ct d'intensité quasiment égale il
celle du courant négatif circu-
lant il l'entrée ers laquelle

pointe la flèche du courant
d'entrée li. Le schéma suppose
la présence d'une tension dc
1 V à l'entrée, les valeurs indi-
quée Su r le schéma. le 1,6 V il
la sortie de l'amplificateur opé-

rationnel par exemple. dépcn-
dent bien évidemment de cette
valeur. Le SS 2210 étant doté
de diode: de protection internes
il n'est pa,>nécessaire d'en pré-
voir dans le schéma. I)f>4!lI')'l-!

indicateur de trépas de fusible
ment en parallèle SUl' le LED
(la très faible résistance du fu-
sible est, dans le cas présent, né-
gligeable). La chute de potentiel
SUI' D2 e,t de 0,6 V environ. Il
faut à la LED 1,5 V au mini-
mum pour en obtenir l'illumina-
tion de sone qu'elle reste
éteinte. Dès la destruction du
fusible D2 ne se trouve plus en
parallèle sur la LED de sorte
que la LED peut s'allumer. Peu
importe que l'ampoule intcrca-
lée ici comme charge soit Ou

non mise en circuit par le biais
de l'interrupteur. Vu que D2

bloque lorsque l'ampoule eSt in-
tacte et que l'interrupteur est

fermé, le courant de LED cir-
cule uniquement il travcrv la ré-
sistancc R3 qui, dans le ca,
d'une tension de bord de 12 V,
fixe à 1.9 V le dit courant. Cc
courant a été limité à dessein à
une valeur aussi faible pour ré-
duire le l'Ill' possible la consom-
mation de courant additionnelle
due à cette résistance. En effet.
cc courant circule en perma-
nence Ù travers RJ. La mise en
oeuvre d'une LED faible cou-
rani permet cie ramener C<.:

courant il une valeur quasi-
ment négligeable. %.11119·1

filtre analogique actif UAF42

Le UAF42 c!.t un filtre actif
universel utilivablc tout aussi
bien pour la réalisation d'un
mm: passe-bas que pa-sc-haut
voire passe-bande ou encore
bouchon. Ce composant est
basé sur l'architecture classique
à éuu variable à amplificateur
inverseur ct 2 intégrateurs. Les
condcns.ucurs d'intégration de
1 000 pF ~ la tolérance de
±O,5C''c au maximum sont inté-
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grés directement sur la puce,
ce qui évite il un utilisateur po-
ientiel de sc retrouver
confronté au problème majeur
de cc genre de réalisations.
l'obtention de condensateurs
très précis au courant de fuite
faible. L'utilisation de résis-
tances de tolérance faible ne
pose pa" elle, de problème, vu
l'existence de différentes caté-
gories de tolérances et de va-
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leurs de toutes sortes.
Le schéma montre qu'il Ile faut
que peu de composants pour
réaliser un filtre haut de
gamme. Le dimcnsionncmcnt
au contraire constitue pour
nombre d'entre nous, en raison
de la complexité des calculs né-
cessaires, une tâche quasi-im-
possible. Pour cette raison, Burr
Brown propose un programme
tournant sous D S,
Filtcr42.exe V 1.0. qui lait du
calcul de filtres de Buttcrworth,
de Tchébytchcf'l, de Tchébyt-

[ld;1~1I"DEnl"LTI t\.-\lrL(dRr)~ nŒQ{llt.

'"000

·10.00

.JO,OO

.... 00

·70,00

'00

chcff inverse et de Bessel un jeu
d'enfant. JI suffit de choisir le
type de filtre. la caractéristique,
l'ordre, l'atténuation minimale
dan" le domaine bloqué ainsi
que la fréquence de coupure et
quelque caractéristiques uddi-
tionncllcs pour obtenir non
seulement unc lisrc des valeurs
de résistances ct un synoptique
mais encore un diagramme ren-
dant les courbe, de réponse en
fréquence ct co phase, courbes
que l'on peut parcourir il l'aide
d'un curseur.
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Nous avons choisi comme
exemple un filtre passe-basde
Tchébytcheff du Zèrne ordre
présentant une atténuation de
40 dB sur la plage bloquée et
connaissant une fréquence de
coupure - 3 dB de 1 kHL. Le
filtre donne la fréquence à la-
quelle est obtenue l'atténuation
de 40 dB requise, 7,1 kHz dans
le cas présent. On atteint l'aué-
nuation maximale de 70 dB aux
alentours de 10 kllz, cette ca-
ractéristique diminuant ensuite
progressivement pour revenir il
quelque 40 dB. La consomma-
tion de courant du circuit ne
dépassepas 6 mA, la distorsion
introduite 11100l lz (àune ten-
sion d'entrée efficace de 1Vet
une bande passante de 80 kHz)

projet,' G. Klein

R.sp(>n •• : Lowpe ...
Typa : rnvcneeyeenev
AV Mln : -40 dB

OAP4:;!..Uter eo.ponent velues

Topoloqy: Honln"'lIrting t8topbnd : 7.108kHI
creer " : 2
.Rl!1IiStOCB : nee eeee U

SI,l.bc:kt
C ext

o
Cp"op "."

Sub PP.
Ckt 1

l.OOlkK~ 110.1m 9.962kH2: 49.90k 105.0k 'l.tBOk.
45.30k U2.0k lOc.ODk 991.4111

Subekt 1

,11ter Block Ohqrall

[ [

A.X
In Out

VUI 0---- : ----(1 VOUT

Sulld thll1 ritter by Q(I"necti~ tUter .uooireulu ln orner liS .hoWl'l
in t.hoe'''llter Slock Dill9um' eœve . Se. AppllcetJon Bulletin "8-035 tor-
deblle<! .Chf!lIl1tJc:. of' aubeJrc:uIt8. Wh.n no value la ahown tQr , eOIlpc)nent
in t.n. 'FJlt.r COIIponent Values' table, olilit the COmponent.

PU.band 9.,ln r 991.111V/V (-75.0111 dlll
Ma. Input: : 2.2:17 V (Va 15V) ""!)tr·1S

par le filtre est inférieure il
0,001Of. La tension d'entrée
maximale a été fixée, à une tcn-

sion d'alimentation de ±15 V, à
1,93V, le gain tran itoire étant
alors de 0,986 (-0,1 dB).

Ce circuit intégré de filtre inté-
ressant ouvre d'étonnantes
perspectives pour l'expérimen-
tation dans le domaine des ar-
chitectures il étal variable tout
en restant abordable. Lors de
l'achat de cc composant, pour
de l'ordre de 100 FF, Burr
Brown propose gratuitement le
programme de conception
mentionné plus haut!

Bibliographie:

Molina. J. & Stiu, R. M.
Filter Design Program [or the
UAF42 Universal AClive Filtet;
description dans le bulletin d'ap-
plication 035A (B/l/1' Brown,
1991)

interface pour Casio

Les pico-ordinateurs modernes
tels que Organizer Cl autres
banques de données sont ex-
trêmement pratiques el loin de
n'être qu'un simple jouet tech-
nologique, surtout lorsque l'on
peut les mettre en liaison avec
un Pc. La plupart des
membre cie la famille Casio de
cc type d'appareils possèdeune
petite embase stéréo pour jack
(3 mm) permettant de les in-
terconnecter entre eux voire
avec un PC. ontrairCI11CI11 il
ce que l'on pourrait croire.
cette embase met étonnam-
ment il la disposition de l'ut ili-
sarcur une liabon RS-232 clas-
sique. encore que les niveaux
ne sc situent pas il ± 12V mais
à 0 et 5 V (niveaux TIL). "
suffit donc de réaliser une pc-

Œ> +10V

(!)- -10V
~ .9W-9V

<Ë>' .'OVI-10V

tite interface CI de disposer de
quelques routines logicielles
pour marier en bonne et due
forme un Organizer de Casio
ct un P ,ct cc pour une liaison
durable. La consommation de
courant du circuit est, avec de
l'ordre de 1mA pour l'amplifi-
cateur opérationnel. très faible.
L'interface tire la tension posi-
tive des broches 7 et 8 cie l'in-
terface RS-232 du PC, la géné-
ration de la tension négative se
faisant il l'aide d'une astuce. Si
la tension positive est présente
en permanence, cela n'est le
cas. en cc qui concerne la ten-
sion négative (-10 V) sur les
broches 3 ct 4, que pendant les
pauses. et donc pas en cours
d'émission. ous avons ajouté
02, 03 ct CI en vue de ponter

44

C!> OV'

~OVl5\1

~+9W-9\1

ICt = TL082

la dite période d'absence de
tension.
Les données émises par la
Casio arrivent à ICla. un am-
plificateur opérationnel monté
en comparateur inverseur. Le
niveau du signal d'entrée est
comparé à une tension cie réfé-
rencede 0,7 V environ présente
sur l'entrée non inverseuse. Le
signal de sortie arrive sans dé-
tour à l'interface RS-232. Les
niveaux des données RS-232
(±IOV) voyageant en direction
de l'Organizer subissent une at-
ténuation introduite par R4 et
R5. eux aussi comparés à une
tension de référence et inversés.
Comme la tension de sortie du
comparateur lib est elle aussi
de ±10 V, R3. 04 et R2 fixent il
o et +5 V respectivement les

964017 - , 1

niveaux du signal allant vers
l'Organizcr. lous les fabricants
de PC ne respectent pas au
pied de la lettre les tensions
normées de l'interface RS-232.
" peut se faire qu'il vous faille
modifier quelque peu ce circuit.
Le matériel a beau être au
point, il nous reste encore il ré-
gler le problème du logiciel.
Nous ne sommes pas arrivés il
établir une communication
fiable il l'aide cie programmes
d'émulation de terminal tel que
Pro omm, Kermit et bien
d'autres sachant qu'ils utilisent
un protocole différent de celui
de la Casio. \1 ne vous reste
clone pas d'autre solution que
de mettre la main sur un logi-
ciel adéquat (cf. Casio).

964017-1

Elektor 7-8/96



Nous avons choisi comme
exemple un filtre passe-basde
Tchébytcheff du Zèrne ordre
présentant une atténuation de
40 dB sur la plage bloquée et
connaissant une fréquence de
coupure - 3 dB de 1 kHL. Le
filtre donne la fréquence à la-
quelle est obtenue l'atténuation
de 40 dB requise, 7,1 kHz dans
le cas présent. On atteint l'aué-
nuation maximale de 70 dB aux
alentours de 10 kllz, cette ca-
ractéristique diminuant ensuite
progressivement pour revenir il
quelque 40 dB. La consomma-
tion de courant du circuit ne
dépassepas 6 mA, la distorsion
introduite 11100l lz (àune ten-
sion d'entrée efficace de 1Vet
une bande passante de 80 kHz)

projet,' G. Klein

R.sp(>n •• : Lowpe ...
Typa : rnvcneeyeenev
AV Mln : -40 dB

OAP4:;!..Uter eo.ponent velues

Topoloqy: Honln"'lIrting t8topbnd : 7.108kHI
creer " : 2
.Rl!1IiStOCB : nee eeee U

SI,l.bc:kt
C ext

o
Cp"op "."

Sub PP.
Ckt 1

l.OOlkK~ 110.1m 9.962kH2: 49.90k 105.0k 'l.tBOk.
45.30k U2.0k lOc.ODk 991.4111

Subekt 1

,11ter Block Ohqrall

[ [

A.X
In Out

VUI 0---- : ----(1 VOUT

Sulld thll1 ritter by Q(I"necti~ tUter .uooireulu ln orner liS .hoWl'l
in t.hoe'''llter Slock Dill9um' eœve . Se. AppllcetJon Bulletin "8-035 tor-
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par le filtre est inférieure il
0,001Of. La tension d'entrée
maximale a été fixée, à une tcn-

sion d'alimentation de ±15 V, à
1,93V, le gain tran itoire étant
alors de 0,986 (-0,1 dB).

Ce circuit intégré de filtre inté-
ressant ouvre d'étonnantes
perspectives pour l'expérimen-
tation dans le domaine des ar-
chitectures il étal variable tout
en restant abordable. Lors de
l'achat de cc composant, pour
de l'ordre de 100 FF, Burr
Brown propose gratuitement le
programme de conception
mentionné plus haut!

Bibliographie:

Molina. J. & Stiu, R. M.
Filter Design Program [or the
UAF42 Universal AClive Filtet;
description dans le bulletin d'ap-
plication 035A (B/l/1' Brown,
1991)

interface pour Casio

Les pico-ordinateurs modernes
tels que Organizer Cl autres
banques de données sont ex-
trêmement pratiques el loin de
n'être qu'un simple jouet tech-
nologique, surtout lorsque l'on
peut les mettre en liaison avec
un Pc. La plupart des
membre cie la famille Casio de
cc type d'appareils possèdeune
petite embase stéréo pour jack
(3 mm) permettant de les in-
terconnecter entre eux voire
avec un PC. ontrairCI11CI11 il
ce que l'on pourrait croire.
cette embase met étonnam-
ment il la disposition de l'ut ili-
sarcur une liabon RS-232 clas-
sique. encore que les niveaux
ne sc situent pas il ± 12V mais
à 0 et 5 V (niveaux TIL). "
suffit donc de réaliser une pc-

Œ> +10V

(!)- -10V
~ .9W-9V

<Ë>' .'OVI-10V

tite interface CI de disposer de
quelques routines logicielles
pour marier en bonne et due
forme un Organizer de Casio
ct un P ,ct cc pour une liaison
durable. La consommation de
courant du circuit est, avec de
l'ordre de 1mA pour l'amplifi-
cateur opérationnel. très faible.
L'interface tire la tension posi-
tive des broches 7 et 8 cie l'in-
terface RS-232 du PC, la géné-
ration de la tension négative se
faisant il l'aide d'une astuce. Si
la tension positive est présente
en permanence, cela n'est le
cas. en cc qui concerne la ten-
sion négative (-10 V) sur les
broches 3 ct 4, que pendant les
pauses. et donc pas en cours
d'émission. ous avons ajouté
02, 03 ct CI en vue de ponter

44

C!> OV'

~OVl5\1

~+9W-9\1

ICt = TL082

la dite période d'absence de
tension.
Les données émises par la
Casio arrivent à ICla. un am-
plificateur opérationnel monté
en comparateur inverseur. Le
niveau du signal d'entrée est
comparé à une tension cie réfé-
rencede 0,7 V environ présente
sur l'entrée non inverseuse. Le
signal de sortie arrive sans dé-
tour à l'interface RS-232. Les
niveaux des données RS-232
(±IOV) voyageant en direction
de l'Organizer subissent une at-
ténuation introduite par R4 et
R5. eux aussi comparés à une
tension de référence et inversés.
Comme la tension de sortie du
comparateur lib est elle aussi
de ±10 V, R3. 04 et R2 fixent il
o et +5 V respectivement les

964017 - , 1

niveaux du signal allant vers
l'Organizcr. lous les fabricants
de PC ne respectent pas au
pied de la lettre les tensions
normées de l'interface RS-232.
" peut se faire qu'il vous faille
modifier quelque peu ce circuit.
Le matériel a beau être au
point, il nous reste encore il ré-
gler le problème du logiciel.
Nous ne sommes pas arrivés il
établir une communication
fiable il l'aide cie programmes
d'émulation de terminal tel que
Pro omm, Kermit et bien
d'autres sachant qu'ils utilisent
un protocole différent de celui
de la Casio. \1 ne vous reste
clone pas d'autre solution que
de mettre la main sur un logi-
ciel adéquat (cf. Casio).

964017-1
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projet: S. Reichell

Le ZN426-8 de Ferrarui est un
convertisseur numérique vers
analogique monolithique à
8 bits intégrant un réseau en
échelle RJ2R associé il des in-
terrupteurs bipolaires de préci-
sion et à une référence de ten-
si n de précision de 2,5 V. Le
montage que nous vous propo-
sons est connecté au port pa-
rallèle d'un PC ct constitue un
moyen simple de communica-
tion avec le monde analogique.
Il c t tout à la fois capable de
générer que de prendre en
compte (lire) des tensions corn-

BUSY

convertisseur AIN-NIA à 3 sous
prise. entres 0 et 2,55 V par
pas de 10 mV. Le ZN426 tra-
vaille également en convertis-
eur NN lorsqu'i) est associé 11
un comparateur. L'électronique
est alimentée '1 l'aide d'une
source de 5 V externe ct pilo-
tée par un petit programme en
Pascal.
Le, lignes cie données du P
attaquent directement les en-
trée' numériques du Z 4_6.
La valeur à 8 bit, envoyée vers
le circuit intégré est convertie
en une tension analogique de
valeur correspondante (de 0 à
2,55 V), tension tamponnée par

Elektor
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Liste des composants

Aésistances :
At = 390Q
A2,A3 = 100 k!l
A4 = 10kQ
A5 = 1 kQ
A6 = 3kQ3

Condensateurs:
Ct = 1 ~F/t6V
C2 la nF
C3 à C5 = 100 nF
C6 = 100 ~F/25 V radial

Semi-conducteurs:
DI = t N4t48
ICt = ZN426-8 (Ferranti,
repris par Plessey)
IC2 = LM324 (National
Semiconductor)
IC3 = 4066

Divers:
Kl,K2 = embase SNC
K3 = embase à 2 rangées
de 13 contacts

les amplificateurs opérationnels
1 2a ct IC2d avant qu'elle ne
sou disponible sur la sortie ana-
logique, K2. n interrupteur
électronique, 1Cla, CSl intercalé
entre les amplificatcurv opéra-
tionnels. Il est fermé par le biais
du signal d'échantillonnage
(sfro/Je) fourni par l'ordinateur.
La conversion Analogique/Nu-
mériquc sc [ait selon le principe
de l'approximation successive.
La tension d'entrée analogique
à mesurer (située dans la plage
o à 2,55 V) est appliquée il
l'embase d'entrée, KI. Le port
imprimante est programmé dc
manière à fournil' une série de
niveaux cie tension, qui sont,
successivement. comparés, fi
l'aide du comparateur 1 211,
avec la tension pré-crue tl l'en-
trée analogique. La sortie de
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IC2b attaque la ligne BUSY,
ligne interrogée par le pro-
gramme pour voir si la tension
de sortie du A (Convertis-
seur NN) est supérieure ou in-
férieure à la tension sur KI.
L'interrupteur 1C3a est ouvert
pendant la conversion
Pendant cc (court) intervalle de

projet: N. Harisankar

Un petit auxiliaire fort pratique
pour tous les possesseurs de voi-
ture. Notons que les radioama-
teu r eux aussi pou rront ti rer
profit de ce moniteur simple S<I-
chant qu'il n'est pas rare qu'il
leur faille faire appel il une bat-
terie (de voiture) pour l'alimen-
tation de leur installation. en
dépit de sa implicité cc mon-
tage offre une possibilité très
pratique de contrôle de la ten-
sion de la batterie. Tout ce dont
nous avons besoin pour cela
sont 4 sources de courant il
FET, 4 diode, zcner ct 4 LëD.
L'adjonction du pont de rcdrcs-
serncnt constitué par D9 il D 12
permet en outre de ne jamais
avoir à se soucier de sc tromper
de polarité lors de l'application
de la tension d'entrée. Le fonc-
tionnement est simple. Un exa-
men du schéma montre que la
valeur des diodes zener D5, D6
ct 07 est étagée. Cela implique

Tous ceux d'entre nos le icurs
qui ont, à une occasion ou une
autre, essayé de réaliser un os-
cillateur hasé sur un quartz hor-
loger de 32,768 kl Iz, extrait
d'une montre hors-d'état (de
nuire) ou d'un vieux réveil à
cristaux liquides n'auront pas
man lué cie constater qu'un os-
cillateur CMOS à quartz clas-
sique ne fonctionne par avec ce
type de quartz, Dans 1..:meilleur
des cas l'oscillateur démarre
lors de l'application de la ten-
sion d'alimentation, mais dès
que la tension augmente l'oscil-
lation CCS! e.
La solution il cc problème est
on nc peut plus simple: il suffit

ternp , le condensateur C2 et
l'amplificateur opérationnel
lC2d stockent la tension analo-
gique présente sur K2.
Le programme de commande
du convertisseur A/N- lA
existe sous la forme d'une db-
queue, ESS966009-1, dispo-
nible auprès des adresses habi-

ruelles. Cette disquette com-
porte également tous les fi-
chiers source importants. ne
unité de Pascal baptisée AD-
DAConv fournit les routines
nécessaires au pilotage de ce
circuit. On a initialisation d'un
objet 'ADDAC' avec le numéro
du port parallèle auquel est

connecté le convertisseur
(LPTI, 2 ou 3). Les procédures
'gctvoltage' et 'servoltage' ser-
vent respectivement il lire ct à
fournir les tensions analogiques.
Le programme 'ADDAlèst' dé-
montre la technique d'applica-
tion de cct objet Pascal.

%4t192-1

moniteur de batterie de voiture
que la tension de la batterie doit
à chaque fois être plus élevée
pour produire l'illumination de
la LED prise en série avec la

rie = faible) seule la LED DI
sera allumée; il une tension cie
Il V (batterie = douteuse), les
LED DI ct 02 brilleront de

BF256B BF256B BF256B BF256B
964008-11

dite diode zencr, Plus la tension
de la batterie est élevée, plus on
aura de LED allumées. Le di-
rncnsionncmcm est tcl que
pour une tension de 9 V (batte-

leurs feux: lorsque la tension
aux bornes de la bail rie aucinr
13 V (batterie = OK) tant DI
que D2 ct 1 3 seront allumées.
04 est une histoire 11 part. Il

s'agit d'une LED clignotante ct
la valeur cie la diode zener cor-
respondante, D8, est telle que la
dite L D se mettra à clignoter
lorsque la tension de batterie at-
teindra de l'ordre de 15 V et
que partant on se trouvera dans
une situation de surcharge. Ccci
peut être dû il un problème de
dynamo ou de régulateur de
icn: ion. ommc la chute de
tension aux bornes d'une LED
ne dépend pas seulement de sa
couleur mais qu'elle varie égaie-
ment d'un type à l'autre, il peut
être utilise d'expérimenter avec
des valeurs de diverses diodes
zener (en s'aidant d'une alimen-
tation de laboratoire). Il n'est
pas exclu que clans la pratique
les valeurs relevées soient
quelque peu différentes de
celles données clans le schéma.
La consommation de courant
du circuit est de 40 mA environ
lorsque toutes les LED sont al-
lumées. ;.I64(M~·1

oscillateur à quartz horloger

de rajouter une résistance de
100 kQ (R2 du schéma). Cette
adjonction force le quartz à tra-
vailler gemiment à sa fonda-
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mentale et évite en outre qu'il
se voit appliquer un courant
trop important - qui se tradui-
rait par son trépas dans les plus
courts délais. On peut éven-
tucllcmcnt remplacer le
condensateur C2 de 39 pF par
un condensateur ajustable cie
manière il pouvoir ajuster l'os-
cillateur à la fréquence exacte à
laquelle il est sensé osciller.
La seule question quc l'on soit
en droit de se poser est: pour-
quoi le circuit fonctionne-t-il
aussi bien avec la prise d'une ré-
sistance cie valeur aussi élevée
en série avec le quartz? n as-
sociation avec le quartz. les
2 condensateurs constituent

une section en 11: qui produit un
déphasage cie 1RO° (les 1800
restants sont produits par l'in-
verseur CMO ). Un quartz
horloger de 32 kllz est taillé
différemment d'un quartz ordi-
naire travaillant clans le rnéga-
hertz, cie sorte que sa résistance
interne est notablement plus
élevée. En cas d'attaque il faible
impédance par l'étage de l'in-
verseur d'un tel quartz, il subit
une atténuation tellement forte
que la section en 11: produit un
déphasage inférieur à 180°.
L'adjonction de celle résistance
additionnelle de 100 kQ dirni-
nue l'atténuation du quartz de
sorte que le déphasage requis

Elektor 7-8/96



~~~0~ convertisseur AIN-NIA à 3 sous
projet: S. Reichelt
Le ZN426-8 de Ferranti est un
convertisseur numérique vers
analogique monolithique à
8 bits intégrant un réseau en
échelle RJ2R associé à des in-
terrupteurs bipolaires de préci-
sion et à une référence de ten-
sion de précision de 2,5 Y. Le
montage que nous vous propo-
sons est connecté au port pa-
rallèle d'un PC et constitue un
moyen simple de communica-
tion avec le monde analogique.
Il est tout à la fois capable de
générer que de prendre en
compte (lire) des tensions com-

prises entres 0 et 2,55 V par
'pas de 10 mY. Le ZN426 tra-
vaille également en convertis-
seur AIN lorsqu'il est associé à
un comparateur. L'électronique
est alimentée à l'aide d'une
source de 5 V externe et pilo-
tée par un petit programme en
Pascal.
Les lignes de données du PC
attaquent directement les en-
trées numériques du ZN426.
La valeur à 8 bits envoyée vers
le circuit intégré est convertie
en une tension analogique de
valeur correspondante (de 0 à
2,55 V), tension tamponnée par

sv+~~----------------------~

smOBE

BUSY

sv+
@-i1---"'T-'-'---"---'--"

2g6
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Liste des composants

Résistances :
R1 = 3900
R2,R3 = 100 kO
R4 = 10 kO .
R5 = 1 kO
R6 = 3k03

Condensateurs:
C1 = 1 flF/16 V
C2 == 10nF
C3 à C5 = 100 nF.
C6 = 100 flF/25 V radial

Semi-conducteurs:
01 = 1N4148
IC1 = ZN426-8 (Ferranti,
repris par Plessey)
IC2 = LM324 (National
Semiconductor)
IC3 = 4066

Divers :
K1,K2 = embase SNC
K3 = embase à 2 rangées
de 13 contacts

les amplificateurs opérationnels
IC2a et IC2d avant qu'elle ne
soit disponible sur la sortie ana-
logique, K2. Un interrupteur
électronique, IC3a, est intercalé
entre les amplificateurs opéra-
tionnels. TIest fermé par le biais
du signal d'échantillonnage
(strobe) fourni par l'ordinateur.
La conversion Analogique/Nu-
mérique se fait selon le principe
de l'approximation successive.
La tension d'entrée analogique
à mesurer (située dans la plage
o à 2,55 V) est appliquée à
l'embase d'entrée, KI. Le port
imprimante est programmé de
manière à fournir une série de
niveaux de tension, qui sont,
successivement, comparés, à
l'aide du comparateur IC2b,
avec la tension présente à l'en-
trée analogique. La sortie de
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IC2b attaque la ligne BUSY,
ligne interrogée par le pro-
gramme pour voir si la tension
de sortie du A (Convertis-
seur NN) est supérieure ou in-
férieure à la tension sur KI.
L'interrupteur 1C3a est ouvert
pendant la conversion
Pendant cc (court) intervalle de

projet: N. Harisankar

Un petit auxiliaire fort pratique
pour tous les possesseurs de voi-
ture. Notons que les radioama-
teu r eux aussi pou rront ti rer
profit de ce moniteur simple S<I-
chant qu'il n'est pas rare qu'il
leur faille faire appel il une bat-
terie (de voiture) pour l'alimen-
tation de leur installation. en
dépit de sa implicité cc mon-
tage offre une possibilité très
pratique de contrôle de la ten-
sion de la batterie. Tout ce dont
nous avons besoin pour cela
sont 4 sources de courant il
FET, 4 diode, zcner ct 4 LëD.
L'adjonction du pont de rcdrcs-
serncnt constitué par D9 il D 12
permet en outre de ne jamais
avoir à se soucier de sc tromper
de polarité lors de l'application
de la tension d'entrée. Le fonc-
tionnement est simple. Un exa-
men du schéma montre que la
valeur des diodes zener D5, D6
ct 07 est étagée. Cela implique

Tous ceux d'entre nos le icurs
qui ont, à une occasion ou une
autre, essayé de réaliser un os-
cillateur hasé sur un quartz hor-
loger de 32,768 kl Iz, extrait
d'une montre hors-d'état (de
nuire) ou d'un vieux réveil à
cristaux liquides n'auront pas
man lué cie constater qu'un os-
cillateur CMOS à quartz clas-
sique ne fonctionne par avec ce
type de quartz, Dans 1..:meilleur
des cas l'oscillateur démarre
lors de l'application de la ten-
sion d'alimentation, mais dès
que la tension augmente l'oscil-
lation CCS! e.
La solution il cc problème est
on nc peut plus simple: il suffit

ternp , le condensateur C2 et
l'amplificateur opérationnel
lC2d stockent la tension analo-
gique présente sur K2.
Le programme de commande
du convertisseur A/N- lA
existe sous la forme d'une db-
queue, ESS966009-1, dispo-
nible auprès des adresses habi-

ruelles. Cette disquette com-
porte également tous les fi-
chiers source importants. ne
unité de Pascal baptisée AD-
DAConv fournit les routines
nécessaires au pilotage de ce
circuit. On a initialisation d'un
objet 'ADDAC' avec le numéro
du port parallèle auquel est

connecté le convertisseur
(LPTI, 2 ou 3). Les procédures
'gctvoltage' et 'servoltage' ser-
vent respectivement il lire ct à
fournir les tensions analogiques.
Le programme 'ADDAlèst' dé-
montre la technique d'applica-
tion de cct objet Pascal.

%4t192-1

moniteur de batterie de voiture
que la tension de la batterie doit
à chaque fois être plus élevée
pour produire l'illumination de
la LED prise en série avec la

rie = faible) seule la LED DI
sera allumée; il une tension cie
Il V (batterie = douteuse), les
LED DI ct 02 brilleront de

BF256B BF256B BF256B BF256B
964008-11

dite diode zencr, Plus la tension
de la batterie est élevée, plus on
aura de LED allumées. Le di-
rncnsionncmcm est tcl que
pour une tension de 9 V (batte-

leurs feux: lorsque la tension
aux bornes de la bail rie aucinr
13 V (batterie = OK) tant DI
que D2 ct 1 3 seront allumées.
04 est une histoire 11 part. Il

s'agit d'une LED clignotante ct
la valeur cie la diode zener cor-
respondante, D8, est telle que la
dite L D se mettra à clignoter
lorsque la tension de batterie at-
teindra de l'ordre de 15 V et
que partant on se trouvera dans
une situation de surcharge. Ccci
peut être dû il un problème de
dynamo ou de régulateur de
icn: ion. ommc la chute de
tension aux bornes d'une LED
ne dépend pas seulement de sa
couleur mais qu'elle varie égaie-
ment d'un type à l'autre, il peut
être utilise d'expérimenter avec
des valeurs de diverses diodes
zener (en s'aidant d'une alimen-
tation de laboratoire). Il n'est
pas exclu que clans la pratique
les valeurs relevées soient
quelque peu différentes de
celles données clans le schéma.
La consommation de courant
du circuit est de 40 mA environ
lorsque toutes les LED sont al-
lumées. ;.I64(M~·1

oscillateur à quartz horloger

de rajouter une résistance de
100 kQ (R2 du schéma). Cette
adjonction force le quartz à tra-
vailler gemiment à sa fonda-
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mentale et évite en outre qu'il
se voit appliquer un courant
trop important - qui se tradui-
rait par son trépas dans les plus
courts délais. On peut éven-
tucllcmcnt remplacer le
condensateur C2 de 39 pF par
un condensateur ajustable cie
manière il pouvoir ajuster l'os-
cillateur à la fréquence exacte à
laquelle il est sensé osciller.
La seule question quc l'on soit
en droit de se poser est: pour-
quoi le circuit fonctionne-t-il
aussi bien avec la prise d'une ré-
sistance cie valeur aussi élevée
en série avec le quartz? n as-
sociation avec le quartz. les
2 condensateurs constituent

une section en 11: qui produit un
déphasage cie 1RO° (les 1800
restants sont produits par l'in-
verseur CMO ). Un quartz
horloger de 32 kllz est taillé
différemment d'un quartz ordi-
naire travaillant clans le rnéga-
hertz, cie sorte que sa résistance
interne est notablement plus
élevée. En cas d'attaque il faible
impédance par l'étage de l'in-
verseur d'un tel quartz, il subit
une atténuation tellement forte
que la section en 11: produit un
déphasage inférieur à 180°.
L'adjonction de celle résistance
additionnelle de 100 kQ dirni-
nue l'atténuation du quartz de
sorte que le déphasage requis

Elektor 7-8/96



est obtenu. Le réseau en Jl pré-
sentant une impédance élevée,
la résistance de limitation ne
produit pas une atténuation
trop importante ct le gain en
boucle reste supérieur il l'unité,
condition sine qUJ non d'une
oscillation entretenue.
Il nous reste il nOLIs intéresser au
réglage CC (en tension conii-

projet: M. Vohburger
Le circuit présenté ici VOLISpro-
tégera contre le, oups de son-
nette répétés d'un visiteur im-
patient voire contre lcs « pCMC-
rics » de gamins ne sachant pas
quoi faire de leurs dix doigts.
En effel, une action sur le bou-
ton de la sonnette. quelle que
soit sa durée sc traduira par un
coup de sonnette d'une sc-
conde environ: ln sonnette est
ensuite bloquée pendant une
durée allant de 10 il 15,.
L'électronique nécessaire se
trouve dan ...(nus les tiroirs le
bricoleurs es-électronique, La
tension alternat ive fournie par
la sonnette esi redressée par la
diode DI CI tamponnée par
2. Le condensateur CI étant
déchargé pour l'in-tant. 1
bloque, son collecteur sc trou-
vant au niveau haut. Dans ces
conditions T2 est conducteur
de sorte que le relais C:-,I activé,
fermant la boucle de courant

projet: H, -H. Tuch
Nombreux 50111 les amateurs
de prises de vue vidéo à utiliser
leur set d'accu de réserve en
tant que dispositif d'alimenta-
tion de l'éclairage utilisé pour
les prises de vue. UI plupart de
cc systèmes ne dispo cnt mal-
hcurcuscrncnt pa, d'une pro-
rection contre une décharge
profonde de sorte que l'on peut
sc trouver confronté à une in-
version de polarité de certaines
des cellules. Les cellules ainsi
endommagées présentent, à la
suite de la nouvelle structure
interne qu'elles ont acquis, une
décharge propre très élevée de

Elektor

nue) de l'étage il MOS, La ré-
sistance RI sen à forcer l'entrée
de l'amplificateur il la moitié en-
viron de la tension d'alimenta-
tion, Cette résistance se doit
d'avoir une valeur cie 10 Mn
voire plu, ,i l'on veut éviter toute
auénuaiion. La valeur utilisée ici
semble. en pratique. parfaite
ayant en outre l'avantage d'être

facilement disponible, La résis-
tance de 1 Mn normalement
utilisée avec CI.: type d'oscillateurs
entraîne alors LIlle atténuation
trop grande et l'oscillateur ne
fonctionne plus correctement.
L'onde à l'entrée possède une
forme sinusoidulc, celle il la sor-
tie étant rectangulaire.
Mentionnons pour terminer

suppresseur de
sonnette de porte

,----------------,
1 1

1

TR'

*

vers la sonnette. 1 sc charge il
travers D2 ct R2 jusqu'il cc que
la le nsion Ubc de TI ait. au
bout de 1 s environ, atteint une
valeur suffisante pour que le dit
transistor devienne conducteur,

1
1__________ --1

l'utilisation pour 1 1 d'un
exemplaire IICU. une version
san, lampon donc. Avec un
rien de chance un type Il
fonctionne également, ma" un
IIC garantit une oscillation
plus stable. L, consommation
de courant ç,t inférieure il
1mA (sous 5 V).

t)(HlI:!I·'

15 il 20 s plu.'>tard, Tl bloque il
nouveau libérant ainsi la son-
nette. Le viviicur impatient
sera puni par ,a propre impa-
tience : en effet. s'il actionne le
bouton cie 1" sonnette avant
que ne soit écoulée la durée de
blocage de la sonnette le
condensateur peul sc recharger
de sorte qu'il faudra à nouveau
10 il 15 S li ant qu'il ne <oit dé-
chargé. Résultat, la sonneue
reste muette en dépit des cf-
forts n':pélé~de l'impatient. LI
durée de charge qui définit l'in-
tcrvallc pendant lequel la
boucle cie courant est fermée
est proportionnelle il la valeur
de 1<2, le temps il attendre
avant que la sonnette pui"ç il
nouveau être activée dépend
clic de R3. Une augmentation
de la valeur de C3 permet d'al-
longer cc, 2 facicu rs.

protection anti-décharge
profonde pour accus (vidéo)
sorte que l'ensemble du 'et
d'accu (le pack) peul être dé-
posé en tant que déchet chi-
mique. Un plaisir coûteux.
n peut sc protéger contre cc

genre de misère, en dotant sc,
packs d'accu d'un dispositif de
protection. Lors de la mise SOlL~
tension la tcn: ion aux bornes
de CI est de 0 V. de sorte que
T2 est bloqué el que 10;relais
reste inactif. UI lampe est mi e
en circuit par l'intermédiaire du
contact repos. Tant que la tcn-
sion d'accu présente une valeur
suffisante TI conduit mainte-
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entraînant le blocage de TI. Le
relais décolle. la boucle de cou-
rant étant interrompue. CI se
décharge alors lentement - ir
rravcrs R3 el la jonction base-
émcueur de Tt.jusqu'à cc que.
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est obtenu. Le réseau en Jl pré-
sentant une impédance élevée,
la résistance de limitation ne
produit pas une atténuation
trop importante ct le gain en
boucle reste supérieur il l'unité,
condition sine qUJ non d'une
oscillation entretenue.
Il nous reste il nOLIs intéresser au
réglage CC (en tension conii-

projet: M. Vohburger
Le circuit présenté ici VOLISpro-
tégera contre le, oups de son-
nette répétés d'un visiteur im-
patient voire contre lcs « pCMC-
rics » de gamins ne sachant pas
quoi faire de leurs dix doigts.
En effel, une action sur le bou-
ton de la sonnette. quelle que
soit sa durée sc traduira par un
coup de sonnette d'une sc-
conde environ: ln sonnette est
ensuite bloquée pendant une
durée allant de 10 il 15,.
L'électronique nécessaire se
trouve dan ...(nus les tiroirs le
bricoleurs es-électronique, La
tension alternat ive fournie par
la sonnette esi redressée par la
diode DI CI tamponnée par
2. Le condensateur CI étant
déchargé pour l'in-tant. 1
bloque, son collecteur sc trou-
vant au niveau haut. Dans ces
conditions T2 est conducteur
de sorte que le relais C:-,I activé,
fermant la boucle de courant

projet: H, -H. Tuch
Nombreux 50111 les amateurs
de prises de vue vidéo à utiliser
leur set d'accu de réserve en
tant que dispositif d'alimenta-
tion de l'éclairage utilisé pour
les prises de vue. UI plupart de
cc systèmes ne dispo cnt mal-
hcurcuscrncnt pa, d'une pro-
rection contre une décharge
profonde de sorte que l'on peut
sc trouver confronté à une in-
version de polarité de certaines
des cellules. Les cellules ainsi
endommagées présentent, à la
suite de la nouvelle structure
interne qu'elles ont acquis, une
décharge propre très élevée de
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nue) de l'étage il MOS, La ré-
sistance RI sen à forcer l'entrée
de l'amplificateur il la moitié en-
viron de la tension d'alimenta-
tion, Cette résistance se doit
d'avoir une valeur cie 10 Mn
voire plu, ,i l'on veut éviter toute
auénuaiion. La valeur utilisée ici
semble. en pratique. parfaite
ayant en outre l'avantage d'être

facilement disponible, La résis-
tance de 1 Mn normalement
utilisée avec CI.: type d'oscillateurs
entraîne alors LIlle atténuation
trop grande et l'oscillateur ne
fonctionne plus correctement.
L'onde à l'entrée possède une
forme sinusoidulc, celle il la sor-
tie étant rectangulaire.
Mentionnons pour terminer

suppresseur de
sonnette de porte
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1 1

1
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vers la sonnette. 1 sc charge il
travers D2 ct R2 jusqu'il cc que
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bout de 1 s environ, atteint une
valeur suffisante pour que le dit
transistor devienne conducteur,
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l'utilisation pour 1 1 d'un
exemplaire IICU. une version
san, lampon donc. Avec un
rien de chance un type Il
fonctionne également, ma" un
IIC garantit une oscillation
plus stable. L, consommation
de courant ç,t inférieure il
1mA (sous 5 V).
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15 il 20 s plu.'>tard, Tl bloque il
nouveau libérant ainsi la son-
nette. Le viviicur impatient
sera puni par ,a propre impa-
tience : en effet. s'il actionne le
bouton cie 1" sonnette avant
que ne soit écoulée la durée de
blocage de la sonnette le
condensateur peul sc recharger
de sorte qu'il faudra à nouveau
10 il 15 S li ant qu'il ne <oit dé-
chargé. Résultat, la sonneue
reste muette en dépit des cf-
forts n':pélé~de l'impatient. LI
durée de charge qui définit l'in-
tcrvallc pendant lequel la
boucle cie courant est fermée
est proportionnelle il la valeur
de 1<2, le temps il attendre
avant que la sonnette pui"ç il
nouveau être activée dépend
clic de R3. Une augmentation
de la valeur de C3 permet d'al-
longer cc, 2 facicu rs.

protection anti-décharge
profonde pour accus (vidéo)
sorte que l'ensemble du 'et
d'accu (le pack) peul être dé-
posé en tant que déchet chi-
mique. Un plaisir coûteux.
n peut sc protéger contre cc

genre de misère, en dotant sc,
packs d'accu d'un dispositif de
protection. Lors de la mise SOlL~
tension la tcn: ion aux bornes
de CI est de 0 V. de sorte que
T2 est bloqué el que 10;relais
reste inactif. UI lampe est mi e
en circuit par l'intermédiaire du
contact repos. Tant que la tcn-
sion d'accu présente une valeur
suffisante TI conduit mainte-
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entraînant le blocage de TI. Le
relais décolle. la boucle de cou-
rant étant interrompue. CI se
décharge alors lentement - ir
rravcrs R3 el la jonction base-
émcueur de Tt.jusqu'à cc que.
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nant ainsi la base de 1'2 au po-
tentiel dl! la masse. La consom-
mation de courant ne dépasse
pa, quelques milliampères.
Une fois que la tension d'accu
qui diminue n'est plus suffisante
pour compenser la chute de
tension aux bornes de la diode
zencr, celle du diviseur de ten-
sion ajustable ainsi que celle
duc à la jonction base-émet-
teur, TI bloque, offrant ainsi la
possibilité à CI de se charger à
travers R2. Une fois que la ten-
sion aux bornes du condensa-

Ce testeur mesure, pour pou-
voir déterminer si 2 condensa-
teurs Ont la même capacité, la
variation de durée de période
d'un oscillateur (rectangle-tri-
angle) dans lequel les dits
condensateurs som tour il tour
mis en circuit. ~I et Cx2 sont
les condensateurs à apparier; ils
sont interconnectés Ilexiblcment
au circuit. Les transistors TI et
T2 constituent 2 sources de cou-
rant qui, alternativement, char-
gent et déchargent C, 1 et Cx2'
La tension aux bornes des
condensateurs est appliquée à
un trigger de Schmitt. De ce
fait, la sortie de IC 1b garde un
même niveau jusqu'à cc que la
tension aux bornes des conden-
sateurs ait dépassé le cuil de
c mmutation de lCl a. En cas
de niveau haut il la sortie de
ICI b, TI fournit un lien de cou-
rant de plus que TI et le
condensateur pris en circuit est
déchargé. Si la sortie est basse,
les condensateurs sont chargés.
Il est important que le ba cule-
ment d'un condensateur il
l'autre sc fusse précisément à la
fin d'une période, c'est-à-dire
par exemple lorsque la sortie cie
lib change de niveau. La bas-
cule bistablc 0 lC2a travaille en
diviseur par deux et produit une
impulsion dont la longueur cor-
respond il la durée cie période.
Si la broche 1de IC2a est haute,

teur li atteint une valeur suffi-
sante 1'2 se met il conduire, le
relais colle et la boucle de cou-
rant de l'ampoule est interrom-
pue. Vu que dan ces condi-
tions la consommation de cou-
rant dépend maintenant
principalement du relais Re 1
« 70 mA) il ne faudra pas ou-
blier, en dépit de la présence du
dispositif de protection contre
une décharge profonde, de dé-
connecter l'accu de l'ampoule.
CI remplit une seconde fonc-
tion importante: il bloque TI

pendant le moment de commu-
tation ct ponte le bref instant
de coupure de la tension en uti-
lisant la pointe de courant de
mise en fonction de l'ampoule
halogène. donnant ain. i tout le
temps nécessaire il TI 1our
trouver son état. conducteur. PI
sert à définir la tension de mise
hors-circuit du pack d'accus,
que l'on fixe d'habitude il
1 V/cellule environ.
On pourra, en modifiant les va-
leurs et caractéri tiques de 0 l,
RI ct Re l, adapter ce circuit

pour d'autre, applications et ap-
pareils, tels qu'outils portables il
accus rechargeables, éclairages
portables voire modélisme. DI
devrait avoir une tension zcncr
égale il 70% environ de la ten-
sion de mise hors-circuit. RI
devrait sc voir traversée par un
cou rani de 1 mA environ à la
tension de mise hors-circuit et
Rel doit rester activé dans ces
conditions et avoir des contacts
capables de supporter la charge
concernée.

%-1056-1

testeur d1appariement
de condensateurs

Condensateurs:
C1 = CX!'
C2 = Cx2'
C3 = 3pF9
C4 = ajustable 5 pF
C5,C6 = 2~F2 MKT au pas de
5mm
C7 à C10 = 100 nF
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IC2a

R
3 C

IC1 = 40106
IC2 = 4013
IC3 ;. 4066
IC4 = TLC272

l, él, é 1,J) 1.~
IC2 IC3 IC4

(!)- rrva
@)- !lV9
~3V7

~3Vl964089· Il

Liste des composants IC4 = TLC272CP (Texas
Instruments)

Aésistances :
A1=10k!l
A2 à AS = 562>11%
A6,A7 = 10KrlO 1%
AB,A9 = 1 Mn

C11 = 100 ~F/25 V

Semi-conducteurs:
T1 = BC557B
T2 = BC547B
IC1 = 40106
IC2 = 4013
IC3 = 4066

Divers:
JP1 = barrette autosécable à
3 contacts + cavalier de
court-circuit'
, ef. texte
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nant ainsi la base de 1'2 au po-
tentiel dl! la masse. La consom-
mation de courant ne dépasse
pa, quelques milliampères.
Une fois que la tension d'accu
qui diminue n'est plus suffisante
pour compenser la chute de
tension aux bornes de la diode
zencr, celle du diviseur de ten-
sion ajustable ainsi que celle
duc à la jonction base-émet-
teur, TI bloque, offrant ainsi la
possibilité à CI de se charger à
travers R2. Une fois que la ten-
sion aux bornes du condensa-

Ce testeur mesure, pour pou-
voir déterminer si 2 condensa-
teurs Ont la même capacité, la
variation de durée de période
d'un oscillateur (rectangle-tri-
angle) dans lequel les dits
condensateurs som tour il tour
mis en circuit. ~I et Cx2 sont
les condensateurs à apparier; ils
sont interconnectés Ilexiblcment
au circuit. Les transistors TI et
T2 constituent 2 sources de cou-
rant qui, alternativement, char-
gent et déchargent C, 1 et Cx2'
La tension aux bornes des
condensateurs est appliquée à
un trigger de Schmitt. De ce
fait, la sortie de IC 1b garde un
même niveau jusqu'à cc que la
tension aux bornes des conden-
sateurs ait dépassé le cuil de
c mmutation de lCl a. En cas
de niveau haut il la sortie de
ICI b, TI fournit un lien de cou-
rant de plus que TI et le
condensateur pris en circuit est
déchargé. Si la sortie est basse,
les condensateurs sont chargés.
Il est important que le ba cule-
ment d'un condensateur il
l'autre sc fusse précisément à la
fin d'une période, c'est-à-dire
par exemple lorsque la sortie cie
lib change de niveau. La bas-
cule bistablc 0 lC2a travaille en
diviseur par deux et produit une
impulsion dont la longueur cor-
respond il la durée cie période.
Si la broche 1de IC2a est haute,

teur li atteint une valeur suffi-
sante 1'2 se met il conduire, le
relais colle et la boucle de cou-
rant de l'ampoule est interrom-
pue. Vu que dan ces condi-
tions la consommation de cou-
rant dépend maintenant
principalement du relais Re 1
« 70 mA) il ne faudra pas ou-
blier, en dépit de la présence du
dispositif de protection contre
une décharge profonde, de dé-
connecter l'accu de l'ampoule.
CI remplit une seconde fonc-
tion importante: il bloque TI

pendant le moment de commu-
tation ct ponte le bref instant
de coupure de la tension en uti-
lisant la pointe de courant de
mise en fonction de l'ampoule
halogène. donnant ain. i tout le
temps nécessaire il TI 1our
trouver son état. conducteur. PI
sert à définir la tension de mise
hors-circuit du pack d'accus,
que l'on fixe d'habitude il
1 V/cellule environ.
On pourra, en modifiant les va-
leurs et caractéri tiques de 0 l,
RI ct Re l, adapter ce circuit

pour d'autre, applications et ap-
pareils, tels qu'outils portables il
accus rechargeables, éclairages
portables voire modélisme. DI
devrait avoir une tension zcncr
égale il 70% environ de la ten-
sion de mise hors-circuit. RI
devrait sc voir traversée par un
cou rani de 1 mA environ à la
tension de mise hors-circuit et
Rel doit rester activé dans ces
conditions et avoir des contacts
capables de supporter la charge
concernée.
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on la durée de période est dé-
terminée par C,t. Si elle sc
trouve au niveau bas, c'est ~l
qui prédomine. IC?..<Ipilote 2 in-
tcrrupteurs analogiques (IC3<1
ct 1 311d'un 4066) qui intercon-
nectent alternativement C,I ct
<=xz "l'oscillateur. L'importance
de l'hystérésis d'un 40106 dé-
pend beaucoup de son fabri-
cant: chez Philips Sa valeur est
typiquement de 1.8 V alors
qu'clic est de 3,5 V chez SGS-
Thomson. Cette différence
entre les hystérésis n'a pas de
conséquence néfaste Mir le tes-
tcur clic ne fait que décaler les
fréquences de mesure. Si les
condensateurs ont des capacités
identiques. le rapports cy-

projet: U. Neist

De nos jou rs, dès lors qu'il
s'agit de réaliser une alimenta-
tion on opte pratiquement in--
tumanémcnt pour l'un ou
l'autre régulateur intégré tri-
pode. Il semble que l'on ait ou-
blié que l'on peut également
procéder différemment. Le
schéma proposé ici pourra
rendre d'excellents services il
chaque fois que l'on ne pose
pas d'exigences trop strictes il
l'alimentation ft réaliser. L'en-
semble ne coûte que fort peu,
son concept est simple et pré-
sente l'avantage d'être facile-
ment adaptable dès lors que
l'on veut disposer d'une tension
de sortie différente.
Le coeur du circuit est un ré-
gulateur-shunt intégré, 1 1, cc
composant étant urilisé ici en
tant que clio le zener réglable.
Associé à TI, ce circuit intégré
constitue un régulateur de ten-
sion rustique, Vu que ce com-
posant dispose, contrairement
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cliques des signaux présents sur
les broches 1 ct 2 de IC23 doi-
vent également être identiques
(50% exactement chacun). Le
rapport impulsion/pause à la
sortie de la bascule D dépend
donc directement du rapport
entre les capacités. Par intégra-
tion des tensions présentes sur
les 2 sorties du diviseur par deux
(tâche remplie par IC4a ct
IC4b), on peut déterminer avec
une bonne précision une diffé-
rence de capacité (75 rn V par
pourcent de différence). Les
pseudo-période R de RB/CS
et R9IC6 ont été choisies il des-
sein très grandes. On obtient
ain. i une plage de mesure im-
portante (dc 220 pF à 220 nF)

Sans qu'il ne soit nécessaire d
procéder à la moindre commu-
tation. On utilisera pour la me-
sure un multimètre <\ chiffres l1
placé en calibre 20 V (si l'on
utilise un multimètre
3 chiffres l1 il faudra le mettre
en calibre 2 V). La différence
de tension maximale atteint
15 V. Pour des capacités infé-
rieures 11 220 pF la différence
entre les capacités se traduit par
une différence de tension de
plus en plus faible. Cela est dû il
l'existence d'une capacité para-
site (qui vaut quelque 35 pF).
On a prévu l'ajustable C4 pour
compensation l'influence de ces
capacité, parasites. Le réglage
du circuit est simple. On im-

alimentation 15 V

~Ice qui CM le cas avec une
diode zener normale, d'une en-
trée additionnelle. permettant
le réglage de la tension, il est
possible d'ajuster, dans cer-
taines limites, la tension de
sortie du régulateur par l'inter-
médiaire du diviseur de ten-
sion ajustable R3/P I/R4. Les
résistances RI ct R2 prises en
parallèle permettent la circula-
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tion d'un courant suffisant il
travers ICI et J. Le courant
de cathode de ICI doit être de
0,4 mA au minimum.
Le courant maximal disponible
dépend des caractéristiques du
transformateur d'alimentation
utilisé. La consommation de
courant propre du montage dé-
pend de la valeur de la tension
alternative utili éc: avec les

plante le cavalier jPI et par ac-
tion sur C4 on annule la tension
de sortie. En cas d'impossibilité
d'obtention d'une tension nulle
il faudra mettre J P J dans une
autre position. Aux capacités
importante, (> 220 nF) la fré-
quence devient très faible ct il
naît un ronflement sur 5 et C6
qui sc trouvent en opposition de
phase. L'affichage devient in-
stable. La fréquence cie mesure
va de quelque 21 Ht{220 nF) il
18 Id Iz (220 pF). Si l'on veut
ajouter une décade (calibre al-
lant jusqu'à 2.2IlF) on pourra
l'obtenir en faisant passer R6 et
R7 il 1 kn. Le circuit consomme
de l'ordre de 10 mA.

15 V du schéma la consomma-
tion était de 16,5 mA environ.
À un courant de charge de
quelque 400 mA nous mesu-
rions déjà une réjcction de la
tension de ronflement avec un
facteur de 25.
Si l'on veut utiliser cc circuit
comme base pour la réalisation
d'une alimcnuuion symétrique il
vaudra mieux utiliser un trans-
formateur il 2 enroulements dis-
tincts et reproduire une seconde
fois cc circuit pour la moitié né-
gative de l'alimentation. Le
point + 15V de la seconde moi-
tié de l'alimentation sera reliée
au zéro de la première, cc point
nodal constituant le zéro de l'ali-
mentation symétrique, Il n'est
pas possible de réaliser une
« vraie» version négative de
celte alimentation avec un tran-
sistor PNP pour TI sachant que
la référence de 2,5 V nécessaire
à ICI se réfère au potentiel le
plus bas, qui est dans le cas pré-
sent, l'anode.
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on la durée de période est dé-
terminée par Cxl. Si elle se
trouve au niveau bas, c'est Cx2
qui prédomine. IC2a pilote 2 in-
terrupteurs analogiques (IC3a
et IC3b d'un 4066) qui intercon-
nectent alternativement Cxl et
Cx2 à l'oscillateur. L'importance
de l'hystérésis d'un 40106 dé-
pend beaucoup de son fabri-
cant; chez Philips sa valeur est
typiquement de 1,8 V alors
qu'elle est de 3,5 V chez SGS-
Thomson. Cette différence
entre les hystérésis n'a pas de
conséquence néfaste sur le tes-
teur elle ne fait que décaler les
fréquences de mesure. Si les
condensateurs ont des capacités
identiques, les rapports cy-

cliques des signaux présents sur
les broches 1 et 2 de IC2a doi-
vent également être identiques
(50% exactement chacun). Le
rapport impulsion/pause à la
sortie de la bascule D dépend
donc directement du rapport
entre les capacités. Par intégra-
tion des tensions présentes sur
les 2 sorties du diviseur par deux
(tâche remplie par IC4a et
IC4b), on peut déterminer avec
une bonne précision une diffé-
rence de capacité (75 mV par
pourcent de différence). Les
pseudo-période RC de R8/C5
et R9/C6 ont été choisies à des-
sein très grandes. On obtient
ainsi une plage de mesure im-
portante (de 220 pF à 220 nF)

sans qu'il ne soit nécessaire de
procéder à la moindre commu-
tation. On utilisera pour la me-
sure un multimètre 4 chiffres ~
placé en calibre 20 V (si l'on
utilise un multimètre
3 chiffres ~ il faudra le mettre
en calibre 2 V). La différence
de tension maximale atteint
15 V. Pour des capacités infé-
rieures à 220 pF la différence
entre les capacités se traduit par
une différence de tension de
plus en plus faible. Cela est dû à
l'existence d'une capacité para-
site (qui vaut quelque 35 pF).
On a prévu l'ajustable C4 pour
compensation l'influence de ces
capacités parasites. Le réglage
du circuit est simple. On im-

~& alimentation 15 V
projet: u. Neist
De nos jours, dès lors qu'il
s'agit de réaliser une alimenta-
tion on opte pratiquement ins-
tantanément pour l'un ou
l'autre régulateur intégré tri-
pode. Il semble que l'on ait ou-
blié que l'on peut également
procéder différemment. Le
schéma proposé ici pourra
rendre d'excellents services à
chaque fois que l'on ne pose
pas d'exigences trop strictes à
l'alimentation à réaliser. L'en-
semble ne coûte que fort peu,
son concept est simple et pré-
sente l'avantage d'être facile-
ment adaptable dès lors que
l'on veut disposer d'une tension
de sortie différente.
Le coeur du circuit est un ré-
gulateur-shunt intégré, ICI, ce
composant étant utilisé ici en
tant que diode zener réglable.
Associé à Tl, ce circuit intégré
constitue un régulateur de ten-
sion rustique. Vu que ce com-
posant dispose, contrairement
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à ce qui est le cas avec une
diode zener normale, d'une en-
trée additionnelle, permettant
le réglage de la tension, il est
possible d'ajuster, dans cer-
taines limites, la tension de
sortie du régulateur par l'inter-
médiaire du diviseur de ten-
sion ajustable R3/Pl/R4. Les
résistances RI et R2 prises en
parallèle permettent la circula-

7-8/96

tion d'un courant suffisant à
travers ICI et Tl. Le courant
de cathode de ICI doit être de
0,4 mA au minimum.
Le courant maximal disponible
dépend des caractéristiques du
transformateur d'alimentation
utilisé. La consommation de
courant propre du montage dé-
pend de la valeur de la tension
alternative utilisée; avec les

plante le cavalier JP1 et par ac-
tion sur C4 on annule la tension
de sortie. En cas d'impossibilité
d'obtention d'une tension nulle
il faudra mettre lP1 dans une
autre position. Aux capacités
importantes (> 220 nF) la fré-
quence devient très faible et il
naît un ronflement sur C5 et C6
qui se trouvent en opposition de
phase. L'affichage devient in-
stable. La fréquence de mesure
va de quelque 21 Hz (220 nF) à
18 kHz (220 pF). Si l'on veut
ajouter une décade (calibre al-
lant jusqu'à 2,2 ~F) on pourra
l'obtenir en faisant passer R6 et
R7 à 1 kQ. Le circuit consomme
de l'ordre de 10 mA

964089-1

15 V du schéma la consomma-
tion était de 16,5 mA environ.
À un courant de charge de
quelque 400 mA nous mesu-
rions déjà une réjection de la
tension de ronflement avec un
facteur de 25.
Si l'on veut utiliser ce circuit
comme base pour la réalisation
d'une alimentation symétrique il
vaudra mieux utiliser un trans-
formateur à 2 enroulements dis-
tincts et reproduire une seconde
fois ce circuit pour la moitié né-
gative de l'alimentation. Le
point +15 V de la seconde moi-
tié de l'alimentation sera reliée
au zéro de la première, ce point
nodal constituant le zéro de l'ali-
mentation symétrique. Il n'est
pas possible de réaliser une
« vraie» version négative de
cette alimentation avec un tran-
sistor PNP pour Tl sachant que
la référence de 2,5 V nécessaire
à ICI se réfère au potentiel le
plus bas, qui est dans le cas pré-
sent, l'anode.

964044-1
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on la durée de période est dé-
terminée par C,t. Si elle sc
trouve au niveau bas, c'est ~l
qui prédomine. IC?..<Ipilote 2 in-
tcrrupteurs analogiques (IC3<1
ct 1 311d'un 4066) qui intercon-
nectent alternativement C,I ct
<=xz "l'oscillateur. L'importance
de l'hystérésis d'un 40106 dé-
pend beaucoup de son fabri-
cant: chez Philips Sa valeur est
typiquement de 1.8 V alors
qu'clic est de 3,5 V chez SGS-
Thomson. Cette différence
entre les hystérésis n'a pas de
conséquence néfaste Mir le tes-
tcur clic ne fait que décaler les
fréquences de mesure. Si les
condensateurs ont des capacités
identiques. le rapports cy-

projet: U. Neist

De nos jou rs, dès lors qu'il
s'agit de réaliser une alimenta-
tion on opte pratiquement in--
tumanémcnt pour l'un ou
l'autre régulateur intégré tri-
pode. Il semble que l'on ait ou-
blié que l'on peut également
procéder différemment. Le
schéma proposé ici pourra
rendre d'excellents services il
chaque fois que l'on ne pose
pas d'exigences trop strictes il
l'alimentation ft réaliser. L'en-
semble ne coûte que fort peu,
son concept est simple et pré-
sente l'avantage d'être facile-
ment adaptable dès lors que
l'on veut disposer d'une tension
de sortie différente.
Le coeur du circuit est un ré-
gulateur-shunt intégré, 1 1, cc
composant étant urilisé ici en
tant que clio le zener réglable.
Associé à TI, ce circuit intégré
constitue un régulateur de ten-
sion rustique, Vu que ce com-
posant dispose, contrairement

Elektor

cliques des signaux présents sur
les broches 1 ct 2 de IC23 doi-
vent également être identiques
(50% exactement chacun). Le
rapport impulsion/pause à la
sortie de la bascule D dépend
donc directement du rapport
entre les capacités. Par intégra-
tion des tensions présentes sur
les 2 sorties du diviseur par deux
(tâche remplie par IC4a ct
IC4b), on peut déterminer avec
une bonne précision une diffé-
rence de capacité (75 rn V par
pourcent de différence). Les
pseudo-période R de RB/CS
et R9IC6 ont été choisies il des-
sein très grandes. On obtient
ain. i une plage de mesure im-
portante (dc 220 pF à 220 nF)

Sans qu'il ne soit nécessaire d
procéder à la moindre commu-
tation. On utilisera pour la me-
sure un multimètre <\ chiffres l1
placé en calibre 20 V (si l'on
utilise un multimètre
3 chiffres l1 il faudra le mettre
en calibre 2 V). La différence
de tension maximale atteint
15 V. Pour des capacités infé-
rieures 11 220 pF la différence
entre les capacités se traduit par
une différence de tension de
plus en plus faible. Cela est dû il
l'existence d'une capacité para-
site (qui vaut quelque 35 pF).
On a prévu l'ajustable C4 pour
compensation l'influence de ces
capacité, parasites. Le réglage
du circuit est simple. On im-

alimentation 15 V

~Ice qui CM le cas avec une
diode zener normale, d'une en-
trée additionnelle. permettant
le réglage de la tension, il est
possible d'ajuster, dans cer-
taines limites, la tension de
sortie du régulateur par l'inter-
médiaire du diviseur de ten-
sion ajustable R3/P I/R4. Les
résistances RI ct R2 prises en
parallèle permettent la circula-

7-8196

tion d'un courant suffisant il
travers ICI et J. Le courant
de cathode de ICI doit être de
0,4 mA au minimum.
Le courant maximal disponible
dépend des caractéristiques du
transformateur d'alimentation
utilisé. La consommation de
courant propre du montage dé-
pend de la valeur de la tension
alternative utili éc: avec les

plante le cavalier jPI et par ac-
tion sur C4 on annule la tension
de sortie. En cas d'impossibilité
d'obtention d'une tension nulle
il faudra mettre J P J dans une
autre position. Aux capacités
importante, (> 220 nF) la fré-
quence devient très faible ct il
naît un ronflement sur 5 et C6
qui sc trouvent en opposition de
phase. L'affichage devient in-
stable. La fréquence cie mesure
va de quelque 21 Ht{220 nF) il
18 Id Iz (220 pF). Si l'on veut
ajouter une décade (calibre al-
lant jusqu'à 2.2IlF) on pourra
l'obtenir en faisant passer R6 et
R7 il 1 kn. Le circuit consomme
de l'ordre de 10 mA.

15 V du schéma la consomma-
tion était de 16,5 mA environ.
À un courant de charge de
quelque 400 mA nous mesu-
rions déjà une réjcction de la
tension de ronflement avec un
facteur de 25.
Si l'on veut utiliser cc circuit
comme base pour la réalisation
d'une alimcnuuion symétrique il
vaudra mieux utiliser un trans-
formateur il 2 enroulements dis-
tincts et reproduire une seconde
fois cc circuit pour la moitié né-
gative de l'alimentation. Le
point + 15V de la seconde moi-
tié de l'alimentation sera reliée
au zéro de la première, cc point
nodal constituant le zéro de l'ali-
mentation symétrique, Il n'est
pas possible de réaliser une
« vraie» version négative de
celte alimentation avec un tran-
sistor PNP pour TI sachant que
la référence de 2,5 V nécessaire
à ICI se réfère au potentiel le
plus bas, qui est dans le cas pré-
sent, l'anode.
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horloge DCF
G. Polder

cne réalisation est destinéeau
montage «BASIC STAMP»
publié dans le nO191, mai 1994,
page 26 ct suivantes. Associé il
un module d'horloge DCF
notre timbre-poste fournil. se-
conde après seconde la dale Cl
l'heure sur sa sortie RS-232.On
dispose ainsi d'une horloge
«utomiquc » universelle utili-
sable pour de très nombreuses
applications. Le logiciel néces-
saire peut être transféré il l'aide
d'un petit programme que l'a-
rallax Inc (Rocklin, USA) met
gratuitement à disposition sur
son BBS. L'émetteur DCF-77
de Mainflingcn émet. seconde
après seconde, une impulsion
de 100 ou 200 ms. La prcm ière
représente lin «0» binaire, la
seconde un « 1» binaire.
haquc seconde d'une minute

possède son propre codage. Il
faut. de cc fait, au récepteur,
1minute au minimum cl 2 au
maximum pour déterminer. ü
un instant quelconque, l'heure
DCF exacte. Il existe 1sortes

BASIC
STAMP

IC3

RBD 00

RB'
O.

RB' D'
RB' 0'

RB'
10 04

RBS 11 OS

R"
12 06

RB'

....
S

_..J
964093. Il

'def.bas
.aae Ic Stamp program to ccnve rc time pulses trom a Dcr
'time rece.tver ec RS232 time and date output
'(C) 1995 G. Polder

poa n er ta date for traosmitol sepp
pointer ta separator for transmit

getbit:

start bit
bits minutes
parity bit
bits hours
parity bit
bits day
bits weekday
bit8 month
bits year

1 parity bits
for j .. 0 ta 10
'get eubr reae length

Lookup j, ( 19,0,6,0,5.0,5,2,4. , 7 , 0) ,k
temp ,. 0
for i = 0 to k
'check pulse duration: 100m9 .. Iogie 'l'

200m$ .. logic '0'
if pin1 .. 1 thon getb.l.t
'half way bet~een '0' and 'l'
if pin7 .. 1 then zero
.Igbit .. 1

pause 150

'8ymbol dech,rations
symbol - bl
symbol j - b2
8ymbol k .,b3
eymbol factor. b4
symbol po Lnt.r .. b5
aymbol temp - b6
symbol second .. b7
symbol rpointr h8
ay:nbol 1 .. b9
aymbol lnit .. biO
symbol value" bU
symboi datap .. b12
.. hl3

, Loop counter

, ceeë pointer

symbol sigbit. bita
aymbol parbit .. b.l.tl

si9n81 bit
parity bit

zero:
goto one
sLqb i.t, ..
second • second + 1

lookup i, (1 ,2,4,8,lO,20,40,80,O),factor
factor ... factor .. lIigbit
if k • 0 then Ivpar
parblt. • parbit .. I)igblt

output 0
output
out.put,

input 7

RS232 output
aync/error LED
init LED
input trom ocr moduâe

one;
look:

init
8tartm:

low 2

Lvpa r e

sync/error LED on
if init • 1 then .is.inl.t
read 255, rpointr
for 1 .. 0 ta 5!lut ....ait for stllet of new frame l59th eecend}

if pin7 • -0 t.hen IIltartm
for i o to 20

if pin7 • 0 th en startm
pause 50

'output format:
daynr dd/mm/yy hrs:mint;:aecs

Lcokup l,(lJ,12,14,15,ll,lO),datilp
daup = rpointr - date.p
lookup l.(~ '·,~/"."I","eexe

high eync/error LED oft .. , .. , .. , .. : .. , ~ : H ) ,sepp

eead 25S,pointr location of lè.st Lnst ruc t Lcn
(i.e. attlrt eedreea data storagê)

ceee datap, value
serQut 0, T2400,(tvalue,sepp)

ne xc
se ecue 0, T2400,(hecond,13,10)
qouo noinitpa r'b Lt. ,.

second -1 isinit:

frame i$ d!vided into Il subsequent 8ubframes:
20 bits reserved nc i n i c e

peusë 40

ae rout, O. 'l'2400,(''?''.lsecond,13,lO)
temp - temp ... factor

50 Etektor 7-8/96



next
if j • 1 t hen start.b
if k .. 0 hen chkpar
pointr .. pointe -1

write pointr, temp
qct.c next.j

startb:
parbi1.. .. l

chkpar:
if sigbit <::. parbit thon error
parbit .. 0

next.J: next

now copy i.nfc rmat Lon
rel'ld 255, pointr
for i .. 2 to 9

j - pointe - i
k • j - 8
eeed j, ternp
write k , nemp

next
init .. 0
10w 1
çeec startm

error:

init - l
goto .tartm

d'horloge, OCF. Certaines
d'entre elles disposent de leur
propre montre qui est tenue il
l'heure oCI~ d'autres ne dispo-
sent pas de la moindre intelli-
gence de sorte que l'ordinateur-
hôte doit en permanence faire
tourner une routine pour un
maintien de l'heure exacte. La
réalisation décrite ici est en fait
une combinaison de ces '1 ap-
proches. tt savoir un pico-micro-
ordinateur qui St: charge de
conserver l'heure ct la fournit
par le biais d'une interface RS-
232. Celle solution con icnt il

Dan, un système Surround-
Sound la qualité des haut-par-
leurs constiruunt le canal ur-
round-Sound n'a rien de bien
critique. vous nûtcs pas sans le
suvnir que la bande passante
audio du dit canal est limitée 11
une plage allant tic quelque
IO() Ilz " de l'ordre de 7 kllz.
de sone qu'il n'y a pas de raison
d'utiliser des huut-parlcurs de
qualité présentant une courbe
tic réponse quasi-rectiligne de
45 Ilz il 211kl lz, ous propo-
sons Ü tous CCLIX d'entre no!'!
lecteurs qui aimeraient réaliser
Lill caisson compact au prix
abordable un mini-caisson qui.
en dépit de sa simplicité,
convient étonnamment bien au
rôle de caisson pour Surround-
Sound. Il s'agit en l'occurrence
d'Lill haut-parleur '1 large bande
d'un diamètre de 7,5 CI11 im-

Elektor

, init LED off

, iOlt LEDon

merveille Cil tant qui horloge
o F pour ordinateurs indivi-
duels ou stations de travail
prises en réseau. On peut éga-
lcrncm fort bien imaginer d'in-
tégrer celle horloge 0 F dans
un modem. Il nous est bien dif-
ficile d'écrire quoi que ce soit
de sensé vu qu'il ne diffère en
rien de celui du Basic S13mp de
Parallax, société représentée en
France par Sclcctronic. Le pro-
gramme d'application en
BASIC est transféré depuis le
PC par le biais de ses lignes
« oA1J.\ » ct «B SY» vers la

mémoire EEPROM du type
96LC56. Une fois chargé. le dit
programme ne peut être effacé
que par écrasement suite au
chargement d'un nouveau pro-
gramme. Le signal horaire est
mis à la disposition 11 la sortie
sous forme éricl sur la li-
gne DO par le biais d'un opro-
coupleur. IC4. Cestl'ordinateur
auquel est relié le montage qui
détermine les niveaux RS-232.
Le taux de iran mission est de
2 4(X) bds ct le format des don-
née, ASCII est le suivani :
«jj/mm/a" hh.rnm.ss ». Nous
utilisons comme récepteur/dé-
odeur du signal oCE un mo-
dule de Conrad Electroni s
connecté" l'embase K2. Le dit
module travaille à une tension
de 2 y, tension obtenue par l'in-
termédiaire de la LED 01 ct
de la résistance-talon R6. La
sortie d'impulsion horaire du
module e. t reliée, à travers une
résistance de forçage HU niveau
haut (P1l/!-lIp), R5, il la ligne de
port 07 du procc-scur PIc'
1C2, un PIC. Les LEI DI ct
02 prises sur le port remplis-
sent une fonction de contrôle.
La LED 04 rouge signale une
tentative de synchronisation de
l'horloge; une fois celle syn-
chronisurion réussie, cette LED
clignote brièvement chaque
59ème seconde. La L 0 03
jaune indique que l'horloge a
parcouru un cycle d'une minute

complet ct que partant die in-
dique l'heure oCE
Le Ibting du programme donné
ci-après prouve que le pro-
gramme csr resté très simple.
Après une RJ\.Z le programme
parcourt J étapes. Il commence
par attendre la 59ème seconde.
Jusqu'à cet instant la LED
rouge est allumée ct il ne sc
passe rien en cc qui concerne
i'érnission. Db. détection tic la
59ème seconde le programme
aboutit dans la boucle princi-
pale tians laquelle est générée
l'information horaire. A partir
de là on a. chaque seconde, po-
sitionnement de «?n », où
« n » représente la seconde
concernée. U ne fois celle mi-
nute écoulée on a positionne-
ment d'un indicateur [« init »)
ct émission, seconde après se-
conde, de l'heure ct de la date
qui :-,c trouvent a!on'! en mé-
moire. Le ;,ignal horaire DCF
c,t accompagné de 3 bits de
parité; en cas de détection d'er-
reur grâce à eux, on a reprise
de l'ensemble du cycle. L'horlo-
ge oCF connaît Ull fonctionne-
ment autonome (S(wu! alone'; :
dès qu'elle est alimentée ct au
bout tic 2 minutes au maximum
elle émet des chaînes horaire s,
Celle ...itumion peut être
contrôlée il l'aide d'un pro-
gramme terminal classique.

4t14fll/.\.[

mini-caisson
pour Surround-Sound
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next
if j • 1 t hen start.b
if k .. 0 hen chkpar
pointr .. pointe -1

write pointr, temp
qct.c next.j

startb:
parbi1.. .. l

chkpar:
if sigbit <::. parbit thon error
parbit .. 0

next.J: next

now copy i.nfc rmat Lon
rel'ld 255, pointr
for i .. 2 to 9

j - pointe - i
k • j - 8
eeed j, ternp
write k , nemp

next
init .. 0
10w 1
çeec startm

error:

init - l
goto .tartm

d'horloge, OCF. Certaines
d'entre elles disposent de leur
propre montre qui est tenue il
l'heure oCI~ d'autres ne dispo-
sent pas de la moindre intelli-
gence de sorte que l'ordinateur-
hôte doit en permanence faire
tourner une routine pour un
maintien de l'heure exacte. La
réalisation décrite ici est en fait
une combinaison de ces '1 ap-
proches. tt savoir un pico-micro-
ordinateur qui St: charge de
conserver l'heure ct la fournit
par le biais d'une interface RS-
232. Celle solution con icnt il

Dan, un système Surround-
Sound la qualité des haut-par-
leurs constiruunt le canal ur-
round-Sound n'a rien de bien
critique. vous nûtcs pas sans le
suvnir que la bande passante
audio du dit canal est limitée 11
une plage allant tic quelque
IO() Ilz " de l'ordre de 7 kllz.
de sone qu'il n'y a pas de raison
d'utiliser des huut-parlcurs de
qualité présentant une courbe
tic réponse quasi-rectiligne de
45 Ilz il 211kl lz, ous propo-
sons Ü tous CCLIX d'entre no!'!
lecteurs qui aimeraient réaliser
Lill caisson compact au prix
abordable un mini-caisson qui.
en dépit de sa simplicité,
convient étonnamment bien au
rôle de caisson pour Surround-
Sound. Il s'agit en l'occurrence
d'Lill haut-parleur '1 large bande
d'un diamètre de 7,5 CI11 im-
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, init LED off

, iOlt LEDon

merveille Cil tant qui horloge
o F pour ordinateurs indivi-
duels ou stations de travail
prises en réseau. On peut éga-
lcrncm fort bien imaginer d'in-
tégrer celle horloge 0 F dans
un modem. Il nous est bien dif-
ficile d'écrire quoi que ce soit
de sensé vu qu'il ne diffère en
rien de celui du Basic S13mp de
Parallax, société représentée en
France par Sclcctronic. Le pro-
gramme d'application en
BASIC est transféré depuis le
PC par le biais de ses lignes
« oA1J.\ » ct «B SY» vers la

mémoire EEPROM du type
96LC56. Une fois chargé. le dit
programme ne peut être effacé
que par écrasement suite au
chargement d'un nouveau pro-
gramme. Le signal horaire est
mis à la disposition 11 la sortie
sous forme éricl sur la li-
gne DO par le biais d'un opro-
coupleur. IC4. Cestl'ordinateur
auquel est relié le montage qui
détermine les niveaux RS-232.
Le taux de iran mission est de
2 4(X) bds ct le format des don-
née, ASCII est le suivani :
«jj/mm/a" hh.rnm.ss ». Nous
utilisons comme récepteur/dé-
odeur du signal oCE un mo-
dule de Conrad Electroni s
connecté" l'embase K2. Le dit
module travaille à une tension
de 2 y, tension obtenue par l'in-
termédiaire de la LED 01 ct
de la résistance-talon R6. La
sortie d'impulsion horaire du
module e. t reliée, à travers une
résistance de forçage HU niveau
haut (P1l/!-lIp), R5, il la ligne de
port 07 du procc-scur PIc'
1C2, un PIC. Les LEI DI ct
02 prises sur le port remplis-
sent une fonction de contrôle.
La LED 04 rouge signale une
tentative de synchronisation de
l'horloge; une fois celle syn-
chronisurion réussie, cette LED
clignote brièvement chaque
59ème seconde. La L 0 03
jaune indique que l'horloge a
parcouru un cycle d'une minute

complet ct que partant die in-
dique l'heure oCE
Le Ibting du programme donné
ci-après prouve que le pro-
gramme csr resté très simple.
Après une RJ\.Z le programme
parcourt J étapes. Il commence
par attendre la 59ème seconde.
Jusqu'à cet instant la LED
rouge est allumée ct il ne sc
passe rien en cc qui concerne
i'érnission. Db. détection tic la
59ème seconde le programme
aboutit dans la boucle princi-
pale tians laquelle est générée
l'information horaire. A partir
de là on a. chaque seconde, po-
sitionnement de «?n », où
« n » représente la seconde
concernée. U ne fois celle mi-
nute écoulée on a positionne-
ment d'un indicateur [« init »)
ct émission, seconde après se-
conde, de l'heure ct de la date
qui :-,c trouvent a!on'! en mé-
moire. Le ;,ignal horaire DCF
c,t accompagné de 3 bits de
parité; en cas de détection d'er-
reur grâce à eux, on a reprise
de l'ensemble du cycle. L'horlo-
ge oCF connaît Ull fonctionne-
ment autonome (S(wu! alone'; :
dès qu'elle est alimentée ct au
bout tic 2 minutes au maximum
elle émet des chaînes horaire s,
Celle ...itumion peut être
contrôlée il l'aide d'un pro-
gramme terminal classique.

4t14fll/.\.[
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planté dans un coffret spéciale-
ment conçu il son intention
d'un volume légèrement supé-
rieur à 2 litres. Le haut-parleur
utilisé est un SPA5 de Mona-
cor, qui coûte moins de 100 FF
à J'achat ù l'unité. Contraire-
ment à cc que pourraient faire
croire ses dimensions mo-
destes, le SPA5 possède des ca-
ractéristiques de reproduction
à pleine maturité. Il supporte
une charge de 40 W, ct possède
une plage de fréquences allant
de quelque 1(JO 1 [z il plus de
15 kllz. La figure 1 vous pro-
pose la cou rbe de réponse en
fréquence du haut-parleur doté
de son coffret. Un rapide exa-
men montre que celle courbe
ne présente qu'une seule im-
perfection, il savoir un léger
creux de quelque 5 dB juste au-
delà de 3,5 kHz. Si l'on tient
compte des limitations de la
bande Surround- ound men-
tionnée, plus haut, ce petit dé-
faut ne pose pas le moindre
problème dans la pratique.
La lïgurc 2 VOllSpropose le plan
coté du coffret. Nous aVOIlSuti-
lisé pour notre prototype de
l'aggloméré (multiplex) de
8 mm d'épaisseur, mais cette ca-
ractérisi ique ne présente pas le
moindre impératif tant que l'on

projet: Application Xicor

On rencontre de no> jours des
EEpROM sérielles dans un
nombre de plus en plus grand

100

Transler Function Mag - dB SPL/volts (0.50 OCI)

'00

respecte les dimensions inté-
rieures du coffret à savoir 8,4 x
15.4x 18.4 cm. L'évent de bass-
reflex prend la forme d'un mor-
ceau de tube de PVC de
quelque 43 mm de long, d'un
diamètre extérieur de 32 mm ct
intérieur de 25,5 mm environ.
En cas de problème de disponi-
bilité on peut fort bien opter
pour un morceau de tube de
40 mm de diamètre extérieur,
33.6 mm de diamètre intérieur,
sa longueur devant cependant
dans ce cas-là passer il 82,5 mm.

1000

log Frequency - Hz

Vu qu'alors l'extrémité sise li l'in-
térieur du coffret se trouve très
près de la paroi arrière du cof-
fret il est recommandé d'aug-
menter la profondeur de 2 cm
environ ct de réduire en consé-
quence les autres dimensions de
manière à garder le même vo-
lume que précédemment. Le
SP-45 existe en version 4 ou
8Q. Sachant que le décodeur
de Surround-Sound décrit dans
Elektor l'an dernier acceptait
uniquement d'être chargé à 8 Q
ou plus, il est préférable de

cc communicateur ))
pour EPROM Flash
d'appareils où elles servent à
stocker des données devant être
conservées même en cas de dis-
parition de la tension d'alirncn-
uuion. L'exemple le plus clas-
sique est cclui des canaux d'lon

S li 1 8 9 ID
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poste de télévision ou d'un ma-
gnétoscope. La société Atmel
produit des EpROM sérielles
fabriquées en technologie
Flash. Ces composants sont peu
onéreux, ne consomment que

52

fort peu d'énergie et peuvent
être (re)programmés (un peu)
plus rapidement qu'une EE-
l'ROM. Il existe des modèles
de 1 K x 8 bits (X25FOœ) CI de
16 K x 8 bits (X25FI2H).

20 21 22 23 24 2$ 26 27 28 29 30
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L'électronique présentée ici
permet la programmation ou la
lecture d'un tel composant par
l'intermédiaire du port Ccntro-
nies d'un Pc. Comme l'interface
sérielle de l'EPROM Flash est

Eleklor

10000

prendre 2 modèles 4 Q (voire
pl us) en série. Il nous reste à
mentionner un détail: il faudra
remplir souplernent l'intérieur
du coffret avec du matériau
d'amortissement en veillant lors
de celle opération à ce que
l'évent du bass-reflex ne soit pas
bouché. Nous utilisons du BAF-
wadding comme matériau cie
remplissage, mais rien n'interdit
non plus d'utiliser de la laine mi-
nérale, de la laine de verre,
voire même de la laine vierge
pure nature. '!64053·'

identique à celle d'une E"-
PROM il est bien entendu éga-
Iement pos iblc de communi-
quer avec ce dernier type de
composant : le circuit proposé
ici convient donc aux 2 tcchno-
logics. Il existe 2 protocoles de
communication sériels: le pre-
mier l'ail appel au bus 12C (la
série 24) et le second utilise un
bus bifilaire et communique
avec le composant par le biais
d'une ligne d'horloge, et de
lignes d'entrée ct de sortie pour
les donnée. Si l'on fait le total
on constate qu'il faut en fait, si
l'on compte également la ligne
de masse. 4 1ignes, cene déno-
mination de bus bifilaire por-
tant ainsi à confusion. Le
schéma proposé ici est exclusi-
vement utilisable avec les mo-
dèles à bus bifilaire (pas avec
ceux basés sur le bus 12 que
les cho es soient claires). Ceux
qui auraient besoin d'une inter-
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planté dans un coffret spéciale-
ment conçu il son intention
d'un volume légèrement supé-
rieur à 2 litres. Le haut-parleur
utilisé est un SPA5 de Mona-
cor, qui coûte moins de 100 FF
à J'achat ù l'unité. Contraire-
ment à cc que pourraient faire
croire ses dimensions mo-
destes, le SPA5 possède des ca-
ractéristiques de reproduction
à pleine maturité. Il supporte
une charge de 40 W, ct possède
une plage de fréquences allant
de quelque 1(JO 1 [z il plus de
15 kllz. La figure 1 vous pro-
pose la cou rbe de réponse en
fréquence du haut-parleur doté
de son coffret. Un rapide exa-
men montre que celle courbe
ne présente qu'une seule im-
perfection, il savoir un léger
creux de quelque 5 dB juste au-
delà de 3,5 kHz. Si l'on tient
compte des limitations de la
bande Surround- ound men-
tionnée, plus haut, ce petit dé-
faut ne pose pas le moindre
problème dans la pratique.
La lïgurc 2 VOllSpropose le plan
coté du coffret. Nous aVOIlSuti-
lisé pour notre prototype de
l'aggloméré (multiplex) de
8 mm d'épaisseur, mais cette ca-
ractérisi ique ne présente pas le
moindre impératif tant que l'on

projet: Application Xicor

On rencontre de no> jours des
EEpROM sérielles dans un
nombre de plus en plus grand

100

Transler Function Mag - dB SPL/volts (0.50 OCI)
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respecte les dimensions inté-
rieures du coffret à savoir 8,4 x
15.4x 18.4 cm. L'évent de bass-
reflex prend la forme d'un mor-
ceau de tube de PVC de
quelque 43 mm de long, d'un
diamètre extérieur de 32 mm ct
intérieur de 25,5 mm environ.
En cas de problème de disponi-
bilité on peut fort bien opter
pour un morceau de tube de
40 mm de diamètre extérieur,
33.6 mm de diamètre intérieur,
sa longueur devant cependant
dans ce cas-là passer il 82,5 mm.

1000

log Frequency - Hz

Vu qu'alors l'extrémité sise li l'in-
térieur du coffret se trouve très
près de la paroi arrière du cof-
fret il est recommandé d'aug-
menter la profondeur de 2 cm
environ ct de réduire en consé-
quence les autres dimensions de
manière à garder le même vo-
lume que précédemment. Le
SP-45 existe en version 4 ou
8Q. Sachant que le décodeur
de Surround-Sound décrit dans
Elektor l'an dernier acceptait
uniquement d'être chargé à 8 Q
ou plus, il est préférable de

cc communicateur ))
pour EPROM Flash
d'appareils où elles servent à
stocker des données devant être
conservées même en cas de dis-
parition de la tension d'alirncn-
uuion. L'exemple le plus clas-
sique est cclui des canaux d'lon
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poste de télévision ou d'un ma-
gnétoscope. La société Atmel
produit des EpROM sérielles
fabriquées en technologie
Flash. Ces composants sont peu
onéreux, ne consomment que
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fort peu d'énergie et peuvent
être (re)programmés (un peu)
plus rapidement qu'une EE-
l'ROM. Il existe des modèles
de 1 K x 8 bits (X25FOœ) CI de
16 K x 8 bits (X25FI2H).

20 21 22 23 24 2$ 26 27 28 29 30
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L'électronique présentée ici
permet la programmation ou la
lecture d'un tel composant par
l'intermédiaire du port Ccntro-
nies d'un Pc. Comme l'interface
sérielle de l'EPROM Flash est

Eleklor
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prendre 2 modèles 4 Q (voire
pl us) en série. Il nous reste à
mentionner un détail: il faudra
remplir souplernent l'intérieur
du coffret avec du matériau
d'amortissement en veillant lors
de celle opération à ce que
l'évent du bass-reflex ne soit pas
bouché. Nous utilisons du BAF-
wadding comme matériau cie
remplissage, mais rien n'interdit
non plus d'utiliser de la laine mi-
nérale, de la laine de verre,
voire même de la laine vierge
pure nature. '!64053·'

identique à celle d'une E"-
PROM il est bien entendu éga-
Iement pos iblc de communi-
quer avec ce dernier type de
composant : le circuit proposé
ici convient donc aux 2 tcchno-
logics. Il existe 2 protocoles de
communication sériels: le pre-
mier l'ail appel au bus 12C (la
série 24) et le second utilise un
bus bifilaire et communique
avec le composant par le biais
d'une ligne d'horloge, et de
lignes d'entrée ct de sortie pour
les donnée. Si l'on fait le total
on constate qu'il faut en fait, si
l'on compte également la ligne
de masse. 4 1ignes, cene déno-
mination de bus bifilaire por-
tant ainsi à confusion. Le
schéma proposé ici est exclusi-
vement utilisable avec les mo-
dèles à bus bifilaire (pas avec
ceux basés sur le bus 12 que
les cho es soient claires). Ceux
qui auraient besoin d'une inter-
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face de cc genre pour une
E(E)PROM li bus 12C peuvent
se reporter au numéro Hors-
Gabarit de l'an dernier.
De par sa simplicité, le circuit ne
demande guère d'éclaircisse-
ments. L'activation du circuit sc
fait par la ligne CS. L'entrée SI
se voit appliquer (. ériellement)
l'instruction «lire» suivie de
l'adresse à laquelle doit se faire

projet: B. Sommer

celle opération de lecture. Il doit
y avoir génération, au cours de
chaque bit de donnée, d'un flanc
d'horloge montant. La donnée
apparaît ensuite sur la sortie SO.
Cene interface devrait fonc-
tionner avec la grande majorité
des ports Ceruronics. i vous
deviez constater que le niveau
« 1 » se situe sur le bord faible
vous pourrez intercaler

quelques résistance, de forçage
au niveau haut (pull-up) de
4,7 kQ entre le sorties Centro-
nia. et le +5 Y (pa sur la li-
gne SO !). Dans notre numéro
d'avril n us avon, publié un ar-
ticle expliquant comment pilo-
ter le port Ccntronics d'un PC
(<< interface Ccntronics »). Si
vous envisagez de vous mettre
à l'ouvrage avec le montage dé-

crit ici, nous vou, suggérons de
demander l'ensemble de l'infor-
mation concernant cc compo-
sant chez Xicor, société acces-
sible tant par un BBS ( 1-408·
954-1627) que par 1nicrnct
( hllP://Www.xicor.com). Ils
n'hésiteront pas à vous fournir
une fiche de caractéristiques
complète ct des exemples de
programmation. ",,,,mJ.I

sauvegarde anti-panne radio
pour modèles réduits radiocommandés

On peut, en cas de panne du
système de radiocommande, fa-
cilement perdre le contrôle d'un
modèle réduit, qu'il s'agisse
d'une voiture, d'un bateau ou
d'un aéroplane, et celle pene
de contrôle peut d'une part pré-
senier des dangers certains et
avoir des conséquences drama-
tiques tant pour le modèle ré-
duit que pour les spectateurs et
leurs biens. L'électronique pré-
sentée ici permet d'éviter de
telles catastrophes par sa prise
de contrôle, par exemple. de la
scrvo d'accélérateur/de frein en
cas de disparition du signal de
télécommande. La servo est
mise dans une position prédé-
terminée, sur freinage à fond
par exemple. Ce montage peut
ôtrc intercalé dan n'irn orle
quelle liaison de servo.
Le coeur du circuit est un rnul-
tivibratcur astable (MYA)
constitué par les portes il trigger
de Schmitt 1 le ct ICld. En
cas de disparition des irnpul-

Elektor

siens destinées au récepteur
l'astable génère de impulsions
de servo de substitution dont la
largeur peut être fixée à l'aide
de l'ajustable P J. Le condon 'a-
tcur C4 fixe les durées des états
«off" (20 ms environ), C3 dé-

Liste des composants

Résistances:
R1 = 47 kil
R2 = 220 kil
R3 = 27 kil
R4 = 120 kil
P1 = ajustable 50 kil
horizontal

Condensateurs:
C1,C2 = 470 nF
C3 ~ 47 nF
C4 = 220 nF
CS = 10 l'FI63 V radial

Semi-conducteurs :
D1 = 1N4148
IC1 = 4093
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terminant quant à lui celles des
états «on» (1,5 ms ± 0,5 ms).
Tant que la liaison radio Ionc-
lionne normalement, les impul-
sion, entrantes Ont ignorées
par ICla, qui décharge C2 à
travers DI. de sorte que ICI b
est inhibé. De ce fait les impul-
sions de servo fournies par le
récepteur sont à nouveau dis-
ponibles à la sortie du circuit.
En cas de dispariti n des im-
pulsions du récepteur, le
condensateur C2 cesse de se

......_..-_._--,:'~~l.hl
....,
, &m.

le1 = 4093

964010·11

décharger et le muhi ibratcur
ustablc est validé. Il sc met alors
à osciller, fournissant des irn-
pulsions de substitution qui for-
cent la servo à prendre une po-
sition prédéfinie.
e circuit peut également ser-
vir de testeur autonome pour le
test de moteurs de servo-com-
mandes. En mode transparent
la consommation de courant est
de l'ordre de 20 !lA à la tension
d'alimentation de 5 V.P"",",lI1tà
50 ~IAlorsque l'astablc est actif.

9b40IH·1
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face de cc genre pour une
E(E)PROM li bus 12C peuvent
se reporter au numéro Hors-
Gabarit de l'an dernier.
De par sa simplicité, le circuit ne
demande guère d'éclaircisse-
ments. L'activation du circuit sc
fait par la ligne CS. L'entrée SI
se voit appliquer (. ériellement)
l'instruction «lire» suivie de
l'adresse à laquelle doit se faire

projet: B. Sommer

celle opération de lecture. Il doit
y avoir génération, au cours de
chaque bit de donnée, d'un flanc
d'horloge montant. La donnée
apparaît ensuite sur la sortie SO.
Cene interface devrait fonc-
tionner avec la grande majorité
des ports Ceruronics. i vous
deviez constater que le niveau
« 1 » se situe sur le bord faible
vous pourrez intercaler

quelques résistance, de forçage
au niveau haut (pull-up) de
4,7 kQ entre le sorties Centro-
nia. et le +5 Y (pa sur la li-
gne SO !). Dans notre numéro
d'avril n us avon, publié un ar-
ticle expliquant comment pilo-
ter le port Ccntronics d'un PC
(<< interface Ccntronics »). Si
vous envisagez de vous mettre
à l'ouvrage avec le montage dé-

crit ici, nous vou, suggérons de
demander l'ensemble de l'infor-
mation concernant cc compo-
sant chez Xicor, société acces-
sible tant par un BBS ( 1-408·
954-1627) que par 1nicrnct
( hllP://Www.xicor.com). Ils
n'hésiteront pas à vous fournir
une fiche de caractéristiques
complète ct des exemples de
programmation. ",,,,mJ.I

sauvegarde anti-panne radio
pour modèles réduits radiocommandés

On peut, en cas de panne du
système de radiocommande, fa-
cilement perdre le contrôle d'un
modèle réduit, qu'il s'agisse
d'une voiture, d'un bateau ou
d'un aéroplane, et celle pene
de contrôle peut d'une part pré-
senier des dangers certains et
avoir des conséquences drama-
tiques tant pour le modèle ré-
duit que pour les spectateurs et
leurs biens. L'électronique pré-
sentée ici permet d'éviter de
telles catastrophes par sa prise
de contrôle, par exemple. de la
scrvo d'accélérateur/de frein en
cas de disparition du signal de
télécommande. La servo est
mise dans une position prédé-
terminée, sur freinage à fond
par exemple. Ce montage peut
ôtrc intercalé dan n'irn orle
quelle liaison de servo.
Le coeur du circuit est un rnul-
tivibratcur astable (MYA)
constitué par les portes il trigger
de Schmitt 1 le ct ICld. En
cas de disparition des irnpul-

Elektor

siens destinées au récepteur
l'astable génère de impulsions
de servo de substitution dont la
largeur peut être fixée à l'aide
de l'ajustable P J. Le condon 'a-
tcur C4 fixe les durées des états
«off" (20 ms environ), C3 dé-

Liste des composants

Résistances:
R1 = 47 kil
R2 = 220 kil
R3 = 27 kil
R4 = 120 kil
P1 = ajustable 50 kil
horizontal

Condensateurs:
C1,C2 = 470 nF
C3 ~ 47 nF
C4 = 220 nF
CS = 10 l'FI63 V radial

Semi-conducteurs :
D1 = 1N4148
IC1 = 4093
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terminant quant à lui celles des
états «on» (1,5 ms ± 0,5 ms).
Tant que la liaison radio Ionc-
lionne normalement, les impul-
sion, entrantes Ont ignorées
par ICla, qui décharge C2 à
travers DI. de sorte que ICI b
est inhibé. De ce fait les impul-
sions de servo fournies par le
récepteur sont à nouveau dis-
ponibles à la sortie du circuit.
En cas de dispariti n des im-
pulsions du récepteur, le
condensateur C2 cesse de se

......_..-_._--,:'~~l.hl
....,
, &m.

le1 = 4093

964010·11

décharger et le muhi ibratcur
ustablc est validé. Il sc met alors
à osciller, fournissant des irn-
pulsions de substitution qui for-
cent la servo à prendre une po-
sition prédéfinie.
e circuit peut également ser-
vir de testeur autonome pour le
test de moteurs de servo-com-
mandes. En mode transparent
la consommation de courant est
de l'ordre de 20 !lA à la tension
d'alimentation de 5 V.P"",",lI1tà
50 ~IAlorsque l'astablc est actif.

9b40IH·1
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face de ce genre pour une
E(E)PROM à bus Pc peuvent
se reporter au numéro Hors-
Gabarit de l'an dernier.
De par sa simplicité, le circuit ne
demande guère d'éclaircisse-
ments. L'activation du circuit se
fait par la ligne CS. L'entrée SI
se voit appliquer (sériellement)
l'instruction «lire» suivie de
l'adresse à laquelle doit se faire

cette opération de lecture. TIdoit
y avoir génération, au cours de
chaque bit de donnée, d'un flanc
d'horloge montant. La donnée
apparaît ensuite sur la sortie SO.
Cette interface devrait fonc-
.tionner avec la grande majorité
des ports Centronics. Si vous
deviez constater que le niveau
« 1 » se situe sur le bord faible
vous pourrez intercaler

quelques résistances de forçage
au niveau haut (pull-up) de
4,7 kQ entre les sorties Centro-
nies et le +5 V (pas sur la li-
gne SO !). Dans notre numéro
d'avril nous avons publié un ar-
ticle expliquant comment pilo-
ter le port Centronics d'un PC
(<< interface Centronics»). Si
vous envisagez de vous mettre
à l'ouvrage avec le montage dé-

crit ici, nous vous suggérons de
demander l'ensemble de l'infor-
mation concernant ce compo-
sant chez Xicor, société acces-
sible tant par un BBS (1-408-
954-1627) que par Internet
(http://www.xicor.com). Ils
n'hésiteront pas à vous fournir
une fiche de caractéristiques
complète et des exemples de
programmation. 964060-1

~0~ sauvegarde anti-panne radio
projet:B.Sommer pour modèles réduits radiocommandés

On peut, en cas de panne du
système de radiocommande, fa-
cilement perdre le contrôle d'un
modèle réduit, qu'il s'agisse
d'une voiture, d'un bateau ou
d'un aéroplane, et cette perte
de contrôle peut d'une part pré-
. sen ter des dangers certains et
avoir des conséquences drama-
tiques tant pour le modèle ré-
duit que pour les spectateurs et
leurs biens. L'électronique pré-
sentée ici permet d'éviter de
telles catastrophes par sa prise
de contrôle, par exemple, de la
servo d'accélérateur/de frein en
cas de disparition du signal de
télécommande. La servo est
mise dans une position prédé-
terminée, sur freinage à fond
par exemple. Ce montage peut
être intercalé dans n'importe
quelle liaison de servo.
Le coeur du circuit est un mul-
tivibrateur astable (MVA)
constitué par les portes à trigger
de Schmitt IC1c et IC1d. En
cas de disparition des impul-

Elektor

sions destinées au récepteur
l'astable génère des impulsions
de servo de substitution dont la
largeur peut être fixée à l'aide
de l'ajustable Pl. Le condensa-
teur C4 fixe les durées des états
« off» (20 ms environ), C3 dé-

~Résistanp~$ :.'"
'Hl;=·47k(l'·~
'R2:~220kn ,:,:
'R3::27kQ ,:':
R4l.= 120:kft; '.".'.'.',;0': .'t:
Pl •.=.l';ljustable 50kn!"
'norizontal r ,:

;':, -.".' >; :,';< ~:':,-~, .. :,"; ;~.~.?~~~, ~<' ,~;, .:; ~

Condensateu'rs :;,;'.'.c'
.è1,Q2;~'470nF:"" ,
, C3,·i::::47,nF·::~)i~}:\';:';;>
C4 =.220 nF ':';\ ' ..:
'CS '= 10 /JE/63 V' radial .~, .<

Semi.,condûctel.Jts: .~;\ ',_
·Dt ~,::1N414~r····::- ;......:~,\:
IC.1.:::;•.4093::·,;, ' .., ;. '" .

;, ~ >. ~.--.t,>_~»" ~\_:_~';,;:~~ 'l' ,- x ,,"
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terminant quant à lui celles des
états« on» (1,5 ms ± 0,5 ms).
Tant que la liaison radio fonc-
tionne normalement, les impul-
sions entrantes sont ignorées
par IC1a, qui décharge C2 à
travers Dl, de sorte que IC1b
est inhibé. De ce fait les impul-
sions de servo fournies par le
récepteur sont à nouveau dis-
ponibles à la sortie du circuit.
En cas de disparition des im-
pulsions du récepteur, le
condensateur C2 cesse de se

IC1 = 4093

964010·11

décharger et le multivibrateur
astable est validé. TIse met alors
à osciller, fournissant des im-
pulsions de substitution qui for-
cent la servo à prendre une po-
sition prédéfmie.
Ce circuit peut également ser-
vir de testeur autonome pour le
test de moteurs de servo-com-
mandes. En mode transparent
la consommation de courant est
de l'ordre de 20 ~ à la tension
d'alimentation de 5 V, passant à
50 ~ lorsque l'astable est actif.

964010-1
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projel: O. Laues

/1 est difficile de concevoir un
programmateur d'EEPROM
pour EEPROM sérielles il
8 broche, avec bu, 11( plu,
simple que celui proposé ici. Le
matériel ne comporte que
,) composants, le logiciel permet
la lecture, la copie, la vérifica-
tion, l'effacement voire la mo-
dification de cellule de mé-
moire individuelles.
En principe, la totalité du pro-
grammateur d'EEPROM sc ré-
duit il un support il 8 broche".
un câble il 5 fil, et un connec-
teur destiné il venir s'enficher
dans l'embase du port parallèle
d'un P . L'alimentation est clic
aussi dérivée du dit port. 'cci
ne pose pas le moindre pro-
blèrnc sachant que toutes les
EEPROM sérielles soru fabri-
quées en technologie CMOS CI
que, partant, elles sc conten-
tent de quelques milliampères
seulement, Le" résistances RI
il R4 protègent l'EEPROM ct
l'interface du Pc. En cas de dé-
fectuosité (EEPROM défcc-
tueuse ou erreur de polarité
Ion. de son implantation) CC"

résistances limitent le courant
circulant sur toutes le, lignes.
CI tamponne la tension d'ali-
mentation lor, de la program-
mation. Le seul composant
vraiment indispensable c.st RI
sachant que c'est par MlI1 inter-
médiaire que sc rait le décou-
plage de la ligne d'émission et
de réception pou r la bro-
che SDA (Seriai OAIII). Le
reste des composants sert uni-
quement il assurer une bonne
sécurité de fonctionnement.
L'auteur a, comme l'illustre
l'une cie>2 photographie" inté-
gré les 4 résistances dans le
connecteur sub D, le condon-
saicur étant soudé directement
au support. S'il est dan, vos in-
tentions d'utiliser le program-
mateur d'EEPROM irucnsé-

mini · programmateur
dlEEPROM
Instruction ~escriPtion

1 Sélection de la capacité de l'EEPROM (2, 4, 8 ou 16 Kbits)SELECT

READ

Visualisation à l'écran du contenu de l'EEPROM sous la
forme de blocs de 256 octets. Présenté tant en lormat hexa-
décimal qu'en mode ASCII.

-------f-
Lecture de la totalité du contenu de l'EEPROM qui est en-
suite stockée sous forme de lichier

Test de la présence du contenu $FF de toutes les cellules
de mémoire.

on screen
là técren)

ta file (en fichier)

path Indicalion du répertoire de travail désiré (cheminement de
(chemmement) recherche)
-----t--

lile name Indication du nom du lichier de travail désiré_._--
Commute le niveau logique de la broche 7 entre HAUT et

change Pin 7 BAS
CONFIG

language Passage de l'anglais à l'allemand et inversement

WRITE

LPT <a»: ChOIX du pott Centromcs désiré

-j- -, -1Irom Iile Ecrit le contenu d'un fichier dans l'EEPROM

smgle byte Adresse et écri: directement une cellule de mémoire

erase EEPROM Programme toutes les cellules de mémoire à $FF

Le who is who de rorigine de ce programmeABOUT

< ESC> Sortie du programme
-~-

meru il pourrait être intéres-
sant d'envisager l'utilisation
d'un support FIN (Force d'In-

sertion Nulle); il est bon de sa-
voir que la version la plus pe-
tite de cc type de composant
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possède 1-1broches.
Nous avons conçu, il titre
d'exemple d'application. une
interface utilisateur tournant
sous DOS. Le logiciel s'ac-
commode d'El ROM
connaissant le protocole du
bus 12C et génère la chronolo-
gie nécessaire aux intcrfuccs
parallèle, LI'TI il LPl'J. La
disquette J::SS 9660012-1 dis-
punihle auprès des adresses
habituelle, comporte 2 ri-
chic", EEPROM. FG ct EE-
PROM.EXE qu'il faudra com-
mencer par recopier dans un
sous-répertoire pf'Oprc sur le

disque dur. L'entrée de l'ins-
truction EEPROM lance le
programme qui connaît 5 ins-
tructions ct quelques op-
tion" (cf. tableau 1).
Tous les paramètre, prédéfinis
sont stockés clans le fichier EE-
PROM.CFG ct seront. lurs
d'un nouveau lancement du
programme, pris en compte.
Scion le fabricant, la broche 7
de l'EI::PROM peut sc voir trai-
tée différemment. Chez la ma-
jorité d'entre eux la mise de
cette broche au niveau bas per-
met la désactivation de la pro-
reet ion de la seconde moit ié de

sonomètre
Cc dont il ,'agit ici est une corn-
binaison de microphone élee-
trct, de circuit d'amplification ct
d'un galvanomètre il bobine
mobile. Le concept de l'en-
semble est tel que l'instrument
de mesure produit un débaue-
ment présentant une relation li-
néaire avec la pression accus-
tique. S'il est vrai que la plu pari
des sonomètres possèdent une
échelle logarithmique. il faut sa-
voir que ccci se traduirait par
un circuit de mesure sensible-
ment plu" complexe. Nous
avons à dessein opté pour la
simplicité, d'autant plus que l'on
profite en ca. de relation li-
néaire d'une sensibilité plu, im-
portante des différence, de
pression acoustique. otrc so- C? "
nomèirc convient ~ merveille

1
fê'.. 4V5

pour. en associai ion avec e \Y'"

00

Lisle des composants

Resistances:
R1 à R3 = 3kQ9
R4 = 4Hl

Condensateurs:
C1 = 10 flF/25 V radial

Divers: support tulipe à
8 broches
connecteur sub 0 mâle à
25 broches + longueur de
câble

l'EEPROM. Chez atalyst au
contraire la broche 7 ne remplit
pa, de fonction; chez Philip, la
broche 7 doit être au niveau
haut (cf. tableau 2). Ccci ex-
plique que le logiciel du pro-
grammateur d'EEPROM offre
un choix quant au niveau de
cette fameuse broche 7. Le
message d'erreur «EPROM
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quiuicrt nicht » ou «deviee
fault " 'ignir.e que l'EEPROM
ne fournit pas de signa! Ack-
nowlcdge dun-, le cadre du pro-
iocolc du hw, 12C. L'une des
C,IW,C, possibles est le chois
d'une capacité de mémoire er-
ronée, celui d'un niveau logique
erroné puur la broche 7, un
type ù'EEPROM qui n'est pa,
utilisable (au Ire protocole de
bus). voire l'absence d'EE-
l'ROM ou la mi-e en place
d'une EEPROM en v'étant
trompé de polarité voire celle
d'une I::.I~PROM défectueuse.

« générateur wobulateur spot »
décrit ailleurs dan, cc numéro.
ajuster le niveau d'un caisson de
graves en relation avec celui des
autres haut-parleurs concernés.
Mai, il peut bien évidcrnrncru
servir il bien d'autre- mesures
utile;,. POlir peu que l'on di'IX)>C
d'un CD de test SUl' lequel ;'0111

grav~s des bande, de bruit par
tierce, il devient même possible,
avec l'instrument décrit ici, de
mesurer C:1\,'-,C'7 fiablcrncru la ca-
ractéristique de réponse en tré-
qucncc d'un haut-parieur. Le
microphone utilisé est une cap-
sule élccirct MCE2000 de Mo-
nacor. La résistance RI sert il
définir les caractéristiques de
fonctionnement du FEl' intégré
dan, la capsule. Le couple
R2IC2 empêchent les parasites
véhiculés par l'alimentation l'ar-
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river jusqu'à l'entrée de l'ampli-
ficateur. Le dit amplificateur
opérationnel, lCla, est ali-
menté, à travers R3 ct R4, à la
moitié de la tension d'alimenta-
tion. Le facteur de gain dépend
du rapport entre PI et l'impé-
dance de sortie du microphone.
Le dimensionnernent du
schéma correspond à un gain
maximal de 60, valeur suffisante
pour produire un débattement
à pleine échelle de l'instrument
dans le cas d'une pression
acoustique de 90 dB. Sur notre
prototype Pise trouvait prati-
quement à mi-course. Nous
avons sciemment choisi pour
CI un condensateur bipolaire
(i0 Il F/40 V) vu que les rolé-

projet: R. Eiiling

Contrairement à cc qui est le
cas des installations de chauf-
fage central « ordinaires », les
systèmes de chauffage par le sol
sont dotés d'une pompe non ré-
gulée et partant en fonctionne-
ment continu. Et ceci bien
qu'avec ce type d'installation
aussi il n'y a pas le moindre in-
convénient à ce que la pompe
soit mise à l'arrêt lorsque l'ins-
tallation n'est pas en service ou
en l'absence de demande de
chaleur. Pour peu qu'on la dote
d'un automatisme de commuta-
tion adéquat, il est également
possible avec une installation de
chauffage par le sol, de faire
des économies ensibles sur sa
facture d'électricité. Le circuit
proposé ici a été spécialement
conçu à celte intention. Il fait
en sorte que la pompe ne
tourne qu'en cas de demande
de chaleur. Le critère de déci-
sion est constitué par la tempé-
rature cie la conduire d'amenée
d'eau; si elle passe au-delà de
35°C (valeur ajustable au gré de
l'utilisateur), la pompe est mise
en fonction; dès que la tempé-
rature tombe en-dessous de la
dite valeur la pompe c t cou-
pée. Un chrono-dispo itif veille
en outre que la pompe soit ac-
tivée quelque minutes une fois
par cycle journalier lorsque le
système risquerait sinon de res-
ter hors-fonction pendant plus
de 24 heures.
Le capteur de température est
une diode tout ce qu'il y a de
plus simple du type 1 N4148
prise entre les points 5 et 6. En

rances du FET électret interne
peuvent avoir comme consé-
quence une tension au point in-
férieure dans certain cas aux
4,5 V présents à l'entrée de
l'amplificateur opérationnel.
(Les valeurs mentionnées sur le
schéma sont celle relevées sur
notre prototype). IC 1b tam-
ponne la moitié de la tension
d'alimentation de sorte qu'il n'y
a pas le moindre problème à at-
taquer l'électronique de mesure
depuis 1 la. Ce tamponnage
permet de pouvoir se passer
d'un second diviseur de tension
pour le circuit de mesure, cc
dont ne peut que se féliciter vu
qu'un tel diviseur de tension in-
nue sur le débattement de l'ins-

trument et qu'en outre il
con emme inutilement du cou-
rant. MI est un galvanomètre à
bobine mobile de 30).lA pré-
sentant une résistance interne
de 6,5 kn. Le choix d'un instru-
ment consommant le moins de
courant possible se traduit par
une chute de potentiel faible
sur le pont de redressement
constitué par DI à D4. R5 et
D5 limitent le courant maximal
à travers l'instrument de me-
sure. La consommation cie l'en-
ernble du montage est de
1,5 mA s ulerncnt. Si l'on envi-
sage, en s'aidant du générateur
évoqué plus haut, d'« apparier»
un caisson cie graves à une ins-
tallation existante, on comrncn-

eera par mesurer les haut-par-
Ieurs normaux à une fréquence
de 400 à 500 Hz (wobulation à
1/3 d'octave). Il est important
que le niveau du signal soit suf-
fisant pour dépasser le bruit
ambiant. On ajuste, par action
sur PI, le débattement de l'ins-
trurnent pour un débattement à
pleine échelle. On applique en-
suite au caisson de graves un
signal de test de 40 à 50 Hz ct
l'on règle le filtre actif ou l'am-
plificateur du caisson de graves
de manière à ce que l'aiguille
du sonomètre visualise un dé-
battement identique. Ces 2 me-
sures devront se faire à une di -
tance de 1m du (des) haut-par-
leur(s). '_74-1

automate de pompe pour
chauffage par le sol

CT

cE->
Œ> 4V9

<!> SV6 4060

cas d'augmentation de la tem-
pérature la tension aux bornes
de la diode chute d'environ
1,72mV par degré C. 1C2a am-
plifie cette tension qui est en-

~f---------------t-ï
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O·TEMP

{
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suite comparée, par le compa-
rateur rC2b, à la tension de ré-
férence régnant aux bornes de
la diode zener D3. Dès que la
température dépasse la valeur

IC2 = TL072
IC4 -= 4093

Eleklor

fixée par R5, la sortie du com-
parateur bascule activant ainsi
le relais à semi-conducteur; la
pompe entre en fonction. La
fonction de chronométrie est

IC,
CTA14

IC4b

964061 • Il
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remplie par un 4060. rC4b
constitue le coeur d'un généra-
teur d'horloge rustique. En cas
de demande ciechaleur on a re-
mise à zéro du circuit intégré de
comptage par le biais de IC4c
et IC4a. Tant que cela n'est pas
le cas, le impulsion d'horloge
générées par IC4b sont prises
en compte. Dès que la sortie
Q 14 pa se au niveau haut on a
démarrage de la pompe. Si en-

Il n'est pas toujours nécessaire,
lors cie la mesure cie tensions.
de mesurer leurs valeurs exactes
en volts. On peut fort bien se
cont ruer, dans bien des cas, de
vérifier que la tension il garder
il l'oeil, d'où le titre quelque peu
bizarroïde de cet article, se situe
il l'intérieur d'une plage de ten-
sion donnée. e circuit de 3 fois
rien indique par le biais de
3 LED. si la tension mesurée
dépasse 4, 5,7 ou 7.4 V.
Les tensions de référence sont
fournies par un certain nombre
de diodes prises en série. D4 il
D9, construction sur laquelle un
certain nombre de LED vien-
nent se brancher en des points
parfaitement définis cie notre
« totem ». La tension ilmesurée
est appliquée il ce LED à tra-
vers un émetteur-suiveur, TI, et
une résistance-série. De cc fait,
on n'aura illumination d'une
LED donnée que si la tension

suite la sortie Q7 devient haute
elle aussi, rC4c entraîne a ure
une réinitialisation propre du
compteur. Le cycle reprencl en-
suite au début.
Le capteur de température est
monté, isolé à l'aide d'un mor-
ceau de gaine therrnorétrac-
table, ur la vanne de distribu-
tion (soit encore à un endroit
quelconque voyant sa tempéra-
ture augmenter suffisamment

lorsque la pompe du chauffage
par le sol e t coupée). La
meilleure olution consiste à
empaqueter l'ensemble clans du
matériau parfaitement isolant.
La longueur maximale admis-
sible pour les conducteurs al-
lam vers la diode du capteur de
température est cie quelque
5 mètres. On implantera le cir-
cuit de préférence dans un boî-
tier à fiche et prise secteur in-

corporécs. Cene approche per-
met d'assurer une sécurité élec-
trique acceptable lors cie la
prise de ce montage entre la
prise secteur et la pompe. Les
coûts de réalisation de cc mon-
tage devraient être inférieurs il
200 FF, de sorte que l'on peut
espérer récupérer cette somme
dès la première année de fonc-
tionnement du montage.

cc gardeur)) de tension à Iloeil
d'entrée dépasse la valeur cor-
re pondant à la tension base-
émetteur du transistor il la-
quelle s'additionnent et la chute
de tension sur la résistance-série
prise clans la ligne de la LED ct
la tension de L D ct le mon-
tage-série vers la masse d'un
certain nombre de diodes. C'est
ainsi que l'on obtient les points
de commutation suivants:
LED 03:
4V (2'UO+ULEO+UR4+Ube)
LED 02:
5,7V (4'UO+ULEO+UR3+Ube)
LED D1:
7,4V (6·UO+ULED+UR2+Ub.).
L'inconvénient de celle ap-
proche est que l'intensité cles
LED ne reste pas constante en
cas de variation cie la tension
d'entrée, CCIlC caractéristique
étant impos iblc à éliminer
dans le cas d'une électronique
au. si simple que celle présentée
ici. \I(l.iDS-l·1

04 ...09 = lN4148
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régUlateur de moteur
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Le régulateur objet cie cet ar-
ticle est destiné à se charger cie
la régulation de la vitesse de ro-
tation cie moteurs électriques
utilisés pour la propulsion de
modèles réduits d'aéronefs, voi-
tures ou bateaux. Il se substitue
directement au régulateur mé-
canique grand consommateur
cI'énergie. L'entrée du régula-
teur se voit appliquer les impul-
sions de commande du récep-
tcur. Ce train d'impulsions se
compose d'impulsions positives
d'une largeur variant entre 1 et
2 m et d'une durée de récur-
rence de quelque 20 ms. Les

impulsions sont transmises sans
distorsion à ICla par le biais du
réseau constitué par Clet RI.
Cet amplificateur opérationnel
compare ces impulsions avec
une tension de seuil de 0,5 V
environ. Le signal de sortie du
comparateur est lui aussi un sig-
nai rectangulaire. la paire
R3/C2 intègre ensuite ce signal
de sorte que l'on se trouve, tina-
lcrnent, en présence d'une ten-
sion moyennée dont la tail1e est
directement proportionnelle à
la largeur d'impulsion du signal
entrant. La tension comporte
encore du ronflement. Celle
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remplie par un 4060. rC4b
constitue le coeur d'un généra-
teur d'horloge rustique. En cas
de demande ciechaleur on a re-
mise à zéro du circuit intégré de
comptage par le biais de IC4c
et IC4a. Tant que cela n'est pas
le cas, le impulsion d'horloge
générées par IC4b sont prises
en compte. Dès que la sortie
Q 14 pa se au niveau haut on a
démarrage de la pompe. Si en-

Il n'est pas toujours nécessaire,
lors cie la mesure cie tensions.
de mesurer leurs valeurs exactes
en volts. On peut fort bien se
cont ruer, dans bien des cas, de
vérifier que la tension il garder
il l'oeil, d'où le titre quelque peu
bizarroïde de cet article, se situe
il l'intérieur d'une plage de ten-
sion donnée. e circuit de 3 fois
rien indique par le biais de
3 LED. si la tension mesurée
dépasse 4, 5,7 ou 7.4 V.
Les tensions de référence sont
fournies par un certain nombre
de diodes prises en série. D4 il
D9, construction sur laquelle un
certain nombre de LED vien-
nent se brancher en des points
parfaitement définis cie notre
« totem ». La tension ilmesurée
est appliquée il ce LED à tra-
vers un émetteur-suiveur, TI, et
une résistance-série. De cc fait,
on n'aura illumination d'une
LED donnée que si la tension

suite la sortie Q7 devient haute
elle aussi, rC4c entraîne a ure
une réinitialisation propre du
compteur. Le cycle reprencl en-
suite au début.
Le capteur de température est
monté, isolé à l'aide d'un mor-
ceau de gaine therrnorétrac-
table, ur la vanne de distribu-
tion (soit encore à un endroit
quelconque voyant sa tempéra-
ture augmenter suffisamment

lorsque la pompe du chauffage
par le sol e t coupée). La
meilleure olution consiste à
empaqueter l'ensemble clans du
matériau parfaitement isolant.
La longueur maximale admis-
sible pour les conducteurs al-
lam vers la diode du capteur de
température est cie quelque
5 mètres. On implantera le cir-
cuit de préférence dans un boî-
tier à fiche et prise secteur in-

corporécs. Cene approche per-
met d'assurer une sécurité élec-
trique acceptable lors cie la
prise de ce montage entre la
prise secteur et la pompe. Les
coûts de réalisation de cc mon-
tage devraient être inférieurs il
200 FF, de sorte que l'on peut
espérer récupérer cette somme
dès la première année de fonc-
tionnement du montage.

cc gardeur)) de tension à Iloeil
d'entrée dépasse la valeur cor-
re pondant à la tension base-
émetteur du transistor il la-
quelle s'additionnent et la chute
de tension sur la résistance-série
prise clans la ligne de la LED ct
la tension de L D ct le mon-
tage-série vers la masse d'un
certain nombre de diodes. C'est
ainsi que l'on obtient les points
de commutation suivants:
LED 03:
4V (2'UO+ULEO+UR4+Ube)
LED 02:
5,7V (4'UO+ULEO+UR3+Ube)
LED D1:
7,4V (6·UO+ULED+UR2+Ub.).
L'inconvénient de celle ap-
proche est que l'intensité cles
LED ne reste pas constante en
cas de variation cie la tension
d'entrée, CCIlC caractéristique
étant impos iblc à éliminer
dans le cas d'une électronique
au. si simple que celle présentée
ici. \I(l.iDS-l·1

04 ...09 = lN4148

964054-'1

régUlateur de moteur

Etektor 7-8/96

Le régulateur objet cie cet ar-
ticle est destiné à se charger cie
la régulation de la vitesse de ro-
tation cie moteurs électriques
utilisés pour la propulsion de
modèles réduits d'aéronefs, voi-
tures ou bateaux. Il se substitue
directement au régulateur mé-
canique grand consommateur
cI'énergie. L'entrée du régula-
teur se voit appliquer les impul-
sions de commande du récep-
tcur. Ce train d'impulsions se
compose d'impulsions positives
d'une largeur variant entre 1 et
2 m et d'une durée de récur-
rence de quelque 20 ms. Les

impulsions sont transmises sans
distorsion à ICla par le biais du
réseau constitué par Clet RI.
Cet amplificateur opérationnel
compare ces impulsions avec
une tension de seuil de 0,5 V
environ. Le signal de sortie du
comparateur est lui aussi un sig-
nai rectangulaire. la paire
R3/C2 intègre ensuite ce signal
de sorte que l'on se trouve, tina-
lcrnent, en présence d'une ten-
sion moyennée dont la tail1e est
directement proportionnelle à
la largeur d'impulsion du signal
entrant. La tension comporte
encore du ronflement. Celle
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Liste des composants

Résistances:
Rl=100kn
R2 = 470n
R3,R5,R6,R8 = 10 kn
R4 = 47 kn
R7 = 4kfl7
Pl = ajustable 4k117

Condensateurs:
Cl,C3 = 100 nF
C2 = 41'F7/63V radial
C4 = 10 ~F/63V radial

Semi-conducteurs:
Dl = BAT85 (diode
Schottky)
02 = diode zener
6V8/400 mW
D3 = 1N4001 ou
BZT03/15 V

T1 = BC557B
T2 = BUK555, BUZ11
éventuellement
IC2 = 4805 (régulateur 5 V
faible chute de tension)
ICl = LM358 (National
8emiconductor) ou
TLC272CP (Texas
Instruments)

Divers:
81 = interrupteur à glis-
sière unipolaire

tension (Cil dents de scie) est
comparée en permanence avec

Si l'on procède " une carégon-
sution de, techniques de com-
mutation on peut subdiviser les
irucrruptcur-, en interrupteurs
« ordinairc-, »; cn imcrruprcurs

A+

SI.r--·
V...OS1 --'~=,_-rl

R+

~.v. @>'V
C9- 1 '.16 C? OV5

la tension présente sur le cur-
seur de PI, On trou e mainte-
nant en !'(JI1iede 1C 1b un signal
rectangulaire d'une fréquence
de 50 Hz dont le rapport ty-
clique dépend de la tension
moyenne mLSbornes de ('2, Par
une variation entre 1 ct 2 01:-' de
la largeur d'impulsion du signal
d'entrée, le rapport cyclique du
signal de sortie varie lui entre 0
et IOO"i, Le transistor T! polit
quelque peu le signal de sortie.
le FETMOS T2 se chargeant
ensuite de la commutation (ali-
mentation ou non) de la charge
(le moteur électrique), Le FlOT·
MûS utilisé est cc 'Iut! l'on ap-
pelle un Logic-F ~T. ce qui si·
gnifie que son seuil de commu-
tation est légèrement plus faible
(1.6 V typique) que celui d'un
FI:':TMOS «cI",oique., (qui
connaissent un seuil de cornmu-
union allant de 2 il .j V), Oc par
CCllC différence, les l' ETMOS
de cc type commutent de façon
plu, fiable 10 une tension cie
grille inférieure ù :; V Le choix
de type n'est pas critique: tout
logic-FET cupahlc de cornmu-
ter un nombre conséquent
d'ampères (une vingtaine) fait

IC2
ICl = lM358; TLC272CP

l'affaire, Pour peu que l'on ait
[111 rien de chance. un FET-
MOS standard tel que le
B ZIO ou B ZII convient
également. La résistance de
grille est très importante
(10 k!2). de sorte qu'il commute
moins vite. Oc cc fait, il génère
moins de parasites en direction
du récepteur. L'inconvénient est
qu'il s'échauffe plus rapidement.
La fréquence cie commutation
étant cependant faible, 50 Hz,
ce problème n'en est pas vrai-
ment un, Le circuit dérive de
l'accu du moteur une tension ré-
gulée de 5 V qui sert ct de ten-
sion d'alimentation ct de tension
de référence. On peut l'utiliser
sans arrière-pensée pour l'ali-
mentation du récepteur, On uti-
lisera un régulateur du type il
faible chute de tension (ID,,"

drop). un 4805 par exemple,
L'adjonction de 0 r, 02 ct R2
sert à garantir l'application en
toutes circonstances d'une h':11-
sion suffisante au récepteur ct ~l
éviter que le moteur ne puisse
vider totalement l'accu d'ali-
mentation. Tant que l'accu I.!Sl

bien rempli la tension au point
nodal de DI ct R2 est telle-

M.

ICl

l:

964100 -11

ment élevée que la diode DI
bloque, UI pseudo-période dé-
pend donc de RI ct C 1. En cas
de diminution de la tension en
raison de l'épuisement de l'accu,
la résistance R2 se trouve, " un
moment donné. prise en paral-
lèle, via 0 l, sur RI. Ccci se tra-
duit par une pseudo-période
sensiblement raccourcie de
sorte que la largeur de l'impul-
sion d'entrée diminue elle aussi,
Le circuit détecte ainsi non pas
une impulsion de 1 il 2 ms, mais
une impulsion sensiblement
plus courte, de sorte que la
commande du moteur dispa-
raît. On adoptera la diode
zcncr 02 10 son propre goût.
Avec le modèle 5V6 proposé
ici, le moteur est mis hors-forie-
tion il tille tension d'accu cie
6 V Le condensateur C2 sert il
définir la sensibilité du circuit.
Si l'on utilise un condensateur
c capacité moindre il faut une
varia lion de largeur d'impulsion
plus grande " l'entrée pour ob-
tenir une régulation du moteur
allant de 0 il 100%. L amplifi-
cateur opérationnel pourra être
Ull LM:l58 ou un TLC272 P
plus moderne,

interrupteur capacitif
sensitifs ct en interrupteurs
« sans contact », Nou-, vous
proposons un interrupteur fa i-
sant partie de cene dernière ca-
tégorie, En cffet, il comporte
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un capteur prenant la forme
d'une paire dc languette mé-
talliques dont il suffit d'appro-
cher la main pour activer l'in-
terrupteur.

Elektor

Le principe de fonctionnement
repose sur la perturbation d'un
champ électrique, Il s'agit en
fait d'une sorte de combinaison
oscillateur/récepteur couplée
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Résistances'':
Rl=100kn
R2 = 470n
R3,R5,R6,R8=
R4= 47 kn
R7 = 4kn7
Pl = ajustable

Condensateurs: '
C1;C3 =100 nF .
C2 = 4J.lF7/63V r~dial,
C4 = 10~F/63yrad.ia!

Semi-conducteurs:'
Dl = BAT85 (diode
Schottky)
D2 = diode zener
6V8/400mW '
D3 = 1N4001 ou
BZT03/l5 V
Tl= BC557B
T2 = BUK555, BUZll
éventuellement '
IC2 = 4805 (régulateurS V
faiblechute de tension) ,"
ICl = LM358 (Nationàl '
Semiconductor) CU
TLC272CP(Texas
Instruments)

Divers:
S1= lnterrupteur ,àglis-
sière unipolaire

tension (en dents de scie) est
comparée en permanence avec

A+

S1

s:
,\~ Sr11:...- ~_A--+-_~

R+

~8V4 ~5V

~lV6 @>OV5

la tension présente sur le cur-
seur de Pl. On trouve mainte-
nant en sortie de IC1b un signal
rectangulaire d'une fréquence
de 50 Hz dont le rapport cy-
clique dépend de la tension
moyenne aux bornes de C2. Par
une variation entre 1 et 2 ms de
la largeur d'impulsion du signal
d'entrée, le rapport cyclique du
signal de sortie varie lui entre 0
et 100%. Le transistor Tl polit
quelque peu le signal de sortie,
le FETMOS T2 se chargeant
ensuite de la commutation (ali-
mentation ou non) de la charge
(le moteur électrique). Le FET-
MOS utilisé est ce que l'on ap-
pelle un Logic-FET, ce qui si-
gnifie que son seuil de commu-
tation est légèrement plus faible
(1,6 V typique) que celui d'un
FETMOS «classique» (qui
connaissent un seuil de commu-
tation allant de 2 à 4 V). De par
cette différence, les FETMOS
de ce type commutent de façon
plus fiable à une tension de
grille inférieure à 5 V. Le choix
de type n'est pas critique; tout
logic-FET capable de commu-
ter un nombre conséquent
d'ampères (une vingtaine) fait

IC2
IC1 = LM358; TLC272CP

~
~50mv~

50mV- ::;LC::
lms5

l'affaire. Pour peu que l'on ait
un rien de chance, un FET-
MOS standard tel que le
BUZlO ou BUZll convient
également. La résistance de
grille est très importante
(10 kQ), de sorte qu'il commute
moins vite. De ce fait, il génère
moins de parasites en direction
du récepteur. L'inconvénient est
qu'il s'échauffe plus rapidement.
La fréquence de commutation
étant cependant faible, 50 Hz,
ce problème n'en est pas vrai-
ment un. Le circuit dérive de
l'accu du moteur une tension ré-
gulée de 5 V qui sert et de ten-
sion d'alimentation et de tension
de référence. On peut l'utiliser
sans arrière-pensée pour l'ali-
mentation du récepteur. On uti-
lisera un régulateur du type à
faible chute de tension (Law
drop), un 4805 par exemple.
L'adjonction de Dl, D2 et R2
sert à garantir l'application en
toutes circonstances d'une ten-
sion suffisante au récepteur et à
éviter que le moteur ne puisse
vider totalement l'accu d'ali-
mentation. Tant que l'accu est
bien rempli la tension au point
nodal de Dl et R2 est telle-

M+

IC1

î

10ms 10ms 964100 - 11

~~:~I1..fl
~

ment élevée que la diode Dl
bloque. La pseudo-période dé-
pend donc de R1 et Cl. En cas
de diminution de la tension en
raison de l'épuisement de l'accu,
la résistance R2 se trouve, à un
moment donné, prise en paral-
lèle, via Dl, sur RI. Ceci se tra-
duit par une pseudo-période
sensiblement raccourcie de
sorte que la largeur de l'impul-
sion d'entrée diminue elle aussi.
Le circuit détecte ainsi non pas
une impulsion de 1 à 2 ms, mais
une impulsion sensiblement
plus courte, de sorte que la
commande du moteur dispa-
raît. On adoptera la diode
zener D2 à son propre goût.
Avec le modèle 5V6 proposé
ici, le moteur est mis hors-fonc-
tion à une tension d'accu de
6 V. Le condensateur C2 sert à
définir la sensibilité du circuit.
Si l'on utilise un condensateur
de capacité moindre il faut une
variation de largeur d'impulsion
plus grande à l'entrée pour ob-
tenir une régulation du moteur
allant de 0 à 100%. L amplifi-
cateur opérationnel pourra être
un LM358 ou un TLC272CP
plus moderne. 964100-)

lli10-& interrupteur capacitif
Si l'on procède à une catégori-
sation des techniques de com-
mutation on peut subdiviser les
interrupteurs en interrupteurs
« ordinaires », en interrupteurs

sensitifs et en interrupteurs
«sans contact ». Nous vous
proposons un interrupteur fai-
sant partie de cette dernière ca-
tégorie. En effet, il comporte

un capteur prenant la forme
d'une paire de languettes mé-
talliques dont il suffit d'appro-
cher la main pour activer l'in-
terrupteur.

Elektor

Le principe de fonctionnement
repose sur la perturbation d'un
champ électrique. Il s'agit en
fait d'une sorte de combinaison
oscillateur/récepteur couplée
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Liste des composants

Résistances:
Rl=100kn
R2 = 470n
R3,R5,R6,R8 = 10 kn
R4 = 47 kn
R7 = 4kfl7
Pl = ajustable 4k117

Condensateurs:
Cl,C3 = 100 nF
C2 = 41'F7/63V radial
C4 = 10 ~F/63V radial

Semi-conducteurs:
Dl = BAT85 (diode
Schottky)
02 = diode zener
6V8/400 mW
D3 = 1N4001 ou
BZT03/15 V

T1 = BC557B
T2 = BUK555, BUZ11
éventuellement
IC2 = 4805 (régulateur 5 V
faible chute de tension)
ICl = LM358 (National
8emiconductor) ou
TLC272CP (Texas
Instruments)

Divers:
81 = interrupteur à glis-
sière unipolaire

tension (Cil dents de scie) est
comparée en permanence avec

Si l'on procède " une carégon-
sution de, techniques de com-
mutation on peut subdiviser les
irucrruptcur-, en interrupteurs
« ordinairc-, »; cn imcrruprcurs

A+

SI.r--·
V...OS1 --'~=,_-rl

R+

~.v. @>'V
C9- 1 '.16 C? OV5

la tension présente sur le cur-
seur de PI, On trou e mainte-
nant en !'(JI1iede 1C 1b un signal
rectangulaire d'une fréquence
de 50 Hz dont le rapport ty-
clique dépend de la tension
moyenne mLSbornes de ('2, Par
une variation entre 1 ct 2 01:-' de
la largeur d'impulsion du signal
d'entrée, le rapport cyclique du
signal de sortie varie lui entre 0
et IOO"i, Le transistor T! polit
quelque peu le signal de sortie.
le FETMOS T2 se chargeant
ensuite de la commutation (ali-
mentation ou non) de la charge
(le moteur électrique), Le FlOT·
MûS utilisé est cc 'Iut! l'on ap-
pelle un Logic-F ~T. ce qui si·
gnifie que son seuil de commu-
tation est légèrement plus faible
(1.6 V typique) que celui d'un
FI:':TMOS «cI",oique., (qui
connaissent un seuil de cornmu-
union allant de 2 il .j V), Oc par
CCllC différence, les l' ETMOS
de cc type commutent de façon
plu, fiable 10 une tension cie
grille inférieure ù :; V Le choix
de type n'est pas critique: tout
logic-FET cupahlc de cornmu-
ter un nombre conséquent
d'ampères (une vingtaine) fait

IC2
ICl = lM358; TLC272CP

l'affaire, Pour peu que l'on ait
[111 rien de chance. un FET-
MOS standard tel que le
B ZIO ou B ZII convient
également. La résistance de
grille est très importante
(10 k!2). de sorte qu'il commute
moins vite. Oc cc fait, il génère
moins de parasites en direction
du récepteur. L'inconvénient est
qu'il s'échauffe plus rapidement.
La fréquence cie commutation
étant cependant faible, 50 Hz,
ce problème n'en est pas vrai-
ment un, Le circuit dérive de
l'accu du moteur une tension ré-
gulée de 5 V qui sert ct de ten-
sion d'alimentation ct de tension
de référence. On peut l'utiliser
sans arrière-pensée pour l'ali-
mentation du récepteur, On uti-
lisera un régulateur du type il
faible chute de tension (ID,,"

drop). un 4805 par exemple,
L'adjonction de 0 r, 02 ct R2
sert à garantir l'application en
toutes circonstances d'une h':11-
sion suffisante au récepteur ct ~l
éviter que le moteur ne puisse
vider totalement l'accu d'ali-
mentation. Tant que l'accu I.!Sl

bien rempli la tension au point
nodal de DI ct R2 est telle-

M.

ICl

l:

964100 -11

ment élevée que la diode DI
bloque, UI pseudo-période dé-
pend donc de RI ct C 1. En cas
de diminution de la tension en
raison de l'épuisement de l'accu,
la résistance R2 se trouve, " un
moment donné. prise en paral-
lèle, via 0 l, sur RI. Ccci se tra-
duit par une pseudo-période
sensiblement raccourcie de
sorte que la largeur de l'impul-
sion d'entrée diminue elle aussi,
Le circuit détecte ainsi non pas
une impulsion de 1 il 2 ms, mais
une impulsion sensiblement
plus courte, de sorte que la
commande du moteur dispa-
raît. On adoptera la diode
zcncr 02 10 son propre goût.
Avec le modèle 5V6 proposé
ici, le moteur est mis hors-forie-
tion il tille tension d'accu cie
6 V Le condensateur C2 sert il
définir la sensibilité du circuit.
Si l'on utilise un condensateur
c capacité moindre il faut une
varia lion de largeur d'impulsion
plus grande " l'entrée pour ob-
tenir une régulation du moteur
allant de 0 il 100%. L amplifi-
cateur opérationnel pourra être
Ull LM:l58 ou un TLC272 P
plus moderne,

interrupteur capacitif
sensitifs ct en interrupteurs
« sans contact », Nou-, vous
proposons un interrupteur fa i-
sant partie de cene dernière ca-
tégorie, En cffet, il comporte
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un capteur prenant la forme
d'une paire dc languette mé-
talliques dont il suffit d'appro-
cher la main pour activer l'in-
terrupteur.

Elektor

Le principe de fonctionnement
repose sur la perturbation d'un
champ électrique, Il s'agit en
fait d'une sorte de combinaison
oscillateur/récepteur couplée
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capaciuvcrncrn. En cas de per-
turbation de cc couplage l'état
de sortie du réccpreu r change,
basculement de niveau que l'on
pourra utiliser pour, '1 l'aide
d'un reluis par exemple, meure
la lumière cn fonction ou la
couper. Le circuit comporte
4 sous-ensembles essentiels : un

allant de 7 à III MHl environ.
La boucle de résonance formée
par LI ct le capteur oscille
théoriquement à une fré-
quence de 8.2 MHz. " peut
s'avérer nécessaire. de par les
tolérances de 1 1H, d'avoir ~
ajuster quelque peu CI au cas
olt PI ne permettrait pas d'aller

comparateur IC2b. Cc même
signal est ensuite appliqué il un
détecteur de crête, l('2a/03/0
qui possède une pscudo-pé-
rinde relativement longue. e
dernier ~ignal sert au compara-
teur de référence pour le ni-
veau de signal nominal présent.
cn cas de désyntonisation de la

oscillateur qui pilote le capteur,
un amplificateur sélectif qui
amplifie le signal du capteur,
un redresseur et pour finir un
comparateur. Le capteur inter-
calé entre l'oscillateur ct l'am-
plificateur prend la forme de
2 languettes de métal de
quelque 10 x 2 cm juxtaposées
comme l'illustre le schéma il
1cm en iron l'une de l'autre
constituant ù l'évidence une
sorte de condensateur. L'oscil-
lateur est basé "ur ICI: on
peut, par action sur Pl, jouer
sur "1 fréquence sur une plage

Par l'intermédiaire de la LcD
bicolore dont il est pourvu, ce
circuit indique si le signal d'en-
trée comporte ou non une in-
formation « Surround ». Le cri-
tère permettant la prise de dé-
cÎ5JÎOIl est le déphasage présent
entre Il!S canaux gauche ct
droit. Dan, le ca, d'un signal
monophonique cc déphasage
eSI quasiment nul alors qu'au
contraire il est trè~ important
dans le cas de signuux « Sur-
round ». Il ~'agil en fuit ici J'une
version améliorée de l'indica-
teur de Surround-Souud que

Elektor

C9- lY2

Œ>ov,
~'"

IC1 = 74HC14
IC2 = TLC272

suffisamrncut loin. Le signal
produit par l'oscillateur arrive,
par le biais du capteur. il l'am-
plificatcur 1IF construit autour
de TI. C4 sen il ajuster la fré-
quence de travail ta la valeur re-
quise. 1'2 permet cie jouer sur
la tension de sortie de l'étage
d'arnplificat ion.
o 1/o2/('5/C6 redressent le ,ig-
nal amplifié qui suit ensuite
2 trajets distincts. Comme la
dite tension représente la valeur
insuuuanéc du signal fourni par
le capteur on l'applique directe-
ment li "entrée invcrscusc du

964120· Il

boucle du capteur la valeur mo-
mentanée redressée présentera
immédiatement une petite va-
riation. la <ortie du detecteur de
crête restant die pratiquement
consuunc. Oc cc l'ail la sortie
du comparateur bascule Cl le
tranvistur l'2 entre en conclue-
lion. On peut ensuite utiliser le
collecteur de TI pour comman-
der un relaiv ou 10111 autre dis-
positif similaire,
Avoir à sa disposition un o-eil-
loscopc pour le réglage de ce
montage facilite les chose...mai-,
n'est pa, indispensable. On

commence par mettre ks ajus-
tables et le condensateur ajus-
table 4 en position milieu. On
ajuste ensuite, pur action sur
1'2, il 25 V la tcnxion présente
sur Cf> ct C7 (point de
mesure Cl. On garde le mu hi-
mètre aux bornes de C7 ct par
action sur PI CIC4 on ajuste la
tension présente il cet endroit '1
sa valeur maximale. " ne faudra
pa, oublier que cc processu-,
présente une certaine inertie en
raison de la taille de la pseudo-
période du détecteur de crête.
On revient légèremcnt cn ar-
rière pour 1'2 de manière il
ajuxtcr ccuc tension il 25 V très
exactement. On pourra, pour
terminer, ajuster la sensibilité
de l'interrupteur capacitif il
l'aide de 1'3.
Avec I.In capteur aux dimcn-
xion-, indiquées plu» haut, notre
prototype ~~ luiv-ait comman-
der il une distance d'approche
supérieure il 1 () cm. " est im-
portant, pour le bon fonction-
ncmcnt du monta zc que l'élec-
tronique soi: mornée tout près
du capteur ct que l'on ne lire
pas des longueur- inutiles de
câble entre le capteur Cl le
montage, sachant que cela ne
peut qu'augmenter la >C1"ibililé
de III réalisation aux p(-Ira~ih.::~cl
partant diminuer la fiabilité de
foncuonncmcnt de l'ensemble.
ne alimentation de 5 V

convient parfaitement la
consommation de courant étant
de 4.5 mA. n dernier cncou-
rHgell1cJ1t il rous Cl!UX qui re-
doutent d'avoir ù fabriquer eux-
mêmes leurs bobines: LI et l2
sont de, inductances dispo-
nibles telle- quelles dans le
commerce.

indicateur de Surround-Sound
componait d~jit le décodeur de
Surround-Sound décrit en fé-
vier 1995.
Son fonctionnement est simple.
Dès qu'il existe un déphasage
entre la gauche CI la droite les
sonics des companucur-, IClb
CI JC 1 c présenteront un niveau
différent. Le, dites sorties son:
comparées en rermanence
l'une avec l'autre par la porte
OU ~Xclusif(EXOR) IC2na-
chant qu'en C,IS de différence la
sort ic de cene porte paxsera au
niveau haut. On aura. il travers
la porte IC2d montée en inver-
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seur, attuquc. en fonction de
l'état de la sortie de IC2c. de la
moitié rouge ou de la moitié
verte de la L -0 bicolore DI.
En cas de signal purcmclll Sur-
round la LED DI sera d'un
rouge cclatunt alors que s'il
~'agit d'un \Îgnal monophonique
celle LED sera ~~toute \ Crie »,
En présence d'un <ignal stéréo
lc-, \ ariations rapides de la sor-
tie de IC2c donneront '1 DI
une couleur jaune-orangée.
Cc nouveau montage COIll-
porte. par rapport il sun prédé-
cesseur, un certain nombre

d'amélioration ..., ou~ aVOI1\.
pour commencer, préféré un
01'470 au TLOti4 utili,é il l'ori-
ginc. 'c fui-ant nou- avons ré-
duit la tcnvion d'offset de
15 mV dam, le premier cas il
1 mV maintenant. Si l'on vou-
lait être certain que le, cornpa-
ratcurv réagi~...,cnt encore cor-
rcctcmcrn face il des signaux
Ir~, faible cela impliquait l'ut ili-
sation, dans le ca, du TL084,
d'une tcn-ion de reference vu-
péricure il 15 mV. Le 01'470
permet une réduction sensible
de celle valeur, cc qui explique
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capaciuvcrncrn. En cas de per-
turbation de cc couplage l'état
de sortie du réccpreu r change,
basculement de niveau que l'on
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comparateur IC2b. Cc même
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la valeur très faible de R3, 1Q
seulement. L'élément sur lequel
est basé le calcul de la valeur de
R3 est la nécessité, en l'absence
cie signal, de trouver les sonies
cie IC] b ct IClc au niveau bas
(~ - 7,3 V). Si l'on a des pro-
blèmes il ce niveau-là on pourra
essayer d'augmenter éventuel-
lement la valeur de R3 de
quelques repères E12.
La présence de la diode zencr
D2 constitue une seconde dif-
férence par rapport au premier
schéma. L'un des inconvénients
de la LED bicolore utilisée ici
est une différence de luminosité
des sect ion rouge et verte . À
un courant identique la LED
rouge paraît briller scnsi le-
ment plus fort que la LED
verte de sorte que la couleur
« téréo » moyenne résultante
était bien trop rouge sur l'an-
cienne version. Ccst là la raison
de la prise d'une diode zcner en

On voit ici comment doter un
compteur binaire il 4 bits clas-
sique d'une fonction de cornp-
teur/décornptcur par la simple
adjonction de 4 portes XOR
(eXcllIsil'e OR ~ 0 EXclusif).
Le principe est simple: le ni-
veau des entrées interconnec-
tées des portes XOR détermine
si les portes inversent Ou non le
niveau des sorties QA à QD du
compteur. De cette manière on
peut faire en sone que les sor-
ties des portes XOR décomp-
tent de 1111 vers 0000 plutôt
que de 0000 vers 1111.
L'inconvénient de celle élec-
tronique de substitution par

En termes techniques la dénomi-
nation de ce type de réalisations
est souvent du genre de «corn-
rnutatcur acoustique». La raison
d'une dénomination différente est
le fait que nous voulions réaliser
un montage signalant l'aucinte
d'un niveau sonore hors-normes,
voire limitant même cette mu-
sique de fête trop bruyante. Le
circuit se décompose en 4 par-

sene avec D], composant
monté de façon à travailler en
zener pour la LED rouge et en
simple diode pour la LED
verte. La valeur optimale de
celte diode zener se situe entre
6,8 et 8,2 V.
La consommation de courant
du circuit est de 15mA environ.
La présence de LI, CS et C6
sert à éviter que 1C2 n'ait d'in-
flucncc néfaste, par le biais de
la ligne d'alimentation sur le
fonctionnement des compara-
teurs. Une remarque finale: il
existe à l'intérieur du circuit un
limiteur à diode pris entre les
entrées de comparateur qui
écrête les signaux d'entrée dé-
passant quelque 1V. Si l'on tra-
vaille à des signaux d'entrée dé-
passant de l'ordre de 700 mA il
est recommandé de prendre
une résistance de quelque ki-
loohrns en série avec CI et

tXl4l).~(,·1

compteur/décompteur
à portes XOR
rapport à un véritable cornp-
teur/décompteur est le saut se
produisant lorsque le niveau
de l'entrée de commande U/D
change. La somme de états
'anciens' et des nouveaux états
est toujours égale à 15. Pre-
nons un exemple: si le comp-
teur sc trouve il l'état «3 ) en
mode de COmptage, cet état
devient un « 12 » lorsque l'on
met la ligne U/D au niveau lo-
gique haut en vue de démarrer
un décomptage.

U/o

9NH4.l-1

CA

ce

oc

ao

IC2 = 74HC86

964043 - 11

détecteur( -interrupteur)
de chahut
tics: la capture du bruit par un
microphone à electret, un étage
d'amplification centré ur ICI, un
comparateur, IClb, qui après re-
dressement, vérifie que le niveau
est conforme ct pour terminer un
étage d'exécution qui, scion le cas,
active ou non lm l'claispar le biais

d'un transistor, Tl.
L'étage d'amplification intégré
dans la capsule du microphone
reçoit son alimentation par l'in-
termédiaire de RI. De par la
valeur attribuée à cette résis-
tance on trouve au point A la
moitié dc la tension d'alimenta-
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tion; on pourra, en fonction des
caractéristiques du micro utilisé,
adapter la valeur de cette résis-
tance. L'ajustable PI intercalé
entre le micro el l'amplificateur
sen à ajuster la sensibilité du
commutateur acoustique.
L'amplificateur de micro
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C9- 4V ... 4V3
~sv ...SV)

~ UV ... 18V

construit autour de fCl a pos-
sède un gain adapté il la capsule
électret utili éc ici. La com-
mande de sensibilité mise au
maximum, le circuit réagit il des
niveaux de signal débutant à
quelque 85 Ou 90 dB. Ce seuil
est aisément modifiable: il suffit
de changer le gain de ICl a en
donnaru une valeur différente il

projet: D. Gronholz

Ce circuit vous permet de me-
surer avec précision la capacité
d'une batterie rechargeable en
la déchargeant il courant
constant jusqu'il ce que la ten-
sion de décharge profonde oit
atteinte. Le temps qui se era
écoulé depuis le début de la
phase de décharge indiquera
alors la capacité de la batterie.
L'afficheur de la capacité mesu-
rée est une horloge il quartz
bon marché connectée il K4. Le
circuit est alimenté il partir
d'une source 12 V qui devra
être aussi stable que possible
car elle en également de réfé-
rence à la source de courant ct
au dispositif de déconnexion de
la batterie.
Le circuit est très simple à utili-
ser. Tout d'abord, l'horloge est

Elektor

R3. Le signal amplifié est en-
suite redressé à l'aide du détec-
teur de crête D2IC3!R6, la résis-
tance R5 servant elle il éviter
que la sortie de lia soit
constamment court-cir uitéc par
la charge de C3. Notons qu'une
augmentation de la valeur de
cette résistance sc traduit par
une plus grande intégration du

* \loltlu'e

964108·11

redresseur et panant une dimi-
nution de la sensibilité du circuit
aux crêtes de courte durée.
La tension redressée est com-
parée, par le biais du compara-
teur 1 1b. il une valeur fixe de
tension définie 11 l'aide de
R7!R8. Si la tension en broche 5
dépasse celle existant en
broche 6, la sortie du compara-

teur bascule vers un niveau haut
ct on a activation, à travers TI,
du relais. D3 et R9 p urvoicnt
IClb d'une sone d'ami-rebonds.
ur le schéma la tension du sec-
teur de l'embase KI est reliée, à
travers le contact travail du re-
lais, à l'embase K2. Il est pos-
sible ainsi, en cas de détection
de chahut, de prendre en circuit
une ampoule d'avertissement.
Les partisans de mesures plus
radicales peuvent le cas échéant
utiliser le contact repos de Re 1
pour mettre l'installation audio
en question définitivemcnt hors
d'étal cie nuire. Le relais utilisé
ici est capable de faire front à
toutes les situations vu qu'il est
en mesure de commuter de,
puissances de 2 ()()(}VA (8 A).
elle électronique ne drainant
que quelques milliampères, l'ali-
mentation peut sc contenter
d'un 78L09 pour IC3.
R2(D I/C2 servent il créer la
moitié de la tension d'alimenta-
tion de manière à pouvoir ré-
gler ICla et IClb aisément ct
simplement. Le courant (plus)
important nécessaire au relais a
été dérivé il dessein en amont
du régulateur le3. Tant que le
relais n'est pas activé C6 se
trouve confronté il une tension
hors-charge relativement élevée
appliquée par le transformateur
secteur, raison pour laquelle il
est prévu pour lui une tension
de service de 25 V. <)(" [(J~.,

testeur de capacité
de précision pour batterie
réglée sur 12h00. On connecte
ensuite la batterie à tester au
connecteur K3 (<<BATT») et
un ampèremètre il K2 [« A»).
On initialise ensuite le circuit
en poussant sur S1. Ajustez
alors l'1pour obtenir le courant
de décharge souhaité, pal'
exemple 1A. 'oubliez pas de
raccorder entre elles les bornes
de K2 si vous n'utilisez par am-
pèremètre. La tension de dé-
charge profonde (à partir de la-
quelle le processus de décharge
doit s'arrêter) peut être contrô-
lée sur KI (<<T») et ajustée il
l'aide de 1'2. La plage de ré-
glage s'étend de 0 V il environ
12 V, permettant ainsi de te ter
également les batteries NiCd
9 V du type PP3 (qui sont en
fait des batteries de 8,4 V).
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dépasse celle existant en
broche 6, la sortie du compara-

teur bascule vers un niveau haut
ct on a activation, à travers TI,
du relais. D3 et R9 p urvoicnt
IClb d'une sone d'ami-rebonds.
ur le schéma la tension du sec-
teur de l'embase KI est reliée, à
travers le contact travail du re-
lais, à l'embase K2. Il est pos-
sible ainsi, en cas de détection
de chahut, de prendre en circuit
une ampoule d'avertissement.
Les partisans de mesures plus
radicales peuvent le cas échéant
utiliser le contact repos de Re 1
pour mettre l'installation audio
en question définitivemcnt hors
d'étal cie nuire. Le relais utilisé
ici est capable de faire front à
toutes les situations vu qu'il est
en mesure de commuter de,
puissances de 2 ()()(}VA (8 A).
elle électronique ne drainant
que quelques milliampères, l'ali-
mentation peut sc contenter
d'un 78L09 pour IC3.
R2(D I/C2 servent il créer la
moitié de la tension d'alimenta-
tion de manière à pouvoir ré-
gler ICla et IClb aisément ct
simplement. Le courant (plus)
important nécessaire au relais a
été dérivé il dessein en amont
du régulateur le3. Tant que le
relais n'est pas activé C6 se
trouve confronté il une tension
hors-charge relativement élevée
appliquée par le transformateur
secteur, raison pour laquelle il
est prévu pour lui une tension
de service de 25 V. <)(" [(J~.,

testeur de capacité
de précision pour batterie
réglée sur 12h00. On connecte
ensuite la batterie à tester au
connecteur K3 (<<BATT») et
un ampèremètre il K2 [« A»).
On initialise ensuite le circuit
en poussant sur S1. Ajustez
alors l'1pour obtenir le courant
de décharge souhaité, pal'
exemple 1A. 'oubliez pas de
raccorder entre elles les bornes
de K2 si vous n'utilisez par am-
pèremètre. La tension de dé-
charge profonde (à partir de la-
quelle le processus de décharge
doit s'arrêter) peut être contrô-
lée sur KI (<<T») et ajustée il
l'aide de 1'2. La plage de ré-
glage s'étend de 0 V il environ
12 V, permettant ainsi de te ter
également les batteries NiCd
9 V du type PP3 (qui sont en
fait des batteries de 8,4 V).
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La plage de sélection du cou-
rant de décharge s'étend de
quelques milliampères jusqu'il
environ 1.5 i\. A la fin du pro-
cessus de décharge, quand la
tension de décharge profonde
est aucinrc, la batterie ct l'hor-
loge sont déconnectées respec-
tivement de la charge et de l'ali-
mcntation par l'intermédiaire
des contacts de Re 1. La capa-
cité de la batterie Sc calcule en
multipliam le temps écoulé de-
puis l'initialisation du circuit par
le courant de décharge.
La source de courant construite
autour cie l'ampli opérationnel
ICI b ct du MOSF~T de puis-
sance TI s'ajuste automatique-
ment cn fonction de la chute de
teri-ion au travers cie la résis-
tance de source (R8-Ri7) ct
qui est égale à la tension pré-
"ente à l'cm rée non-invcrscuse.
La valeur des résistances d'ah-
sorption de courant peut être
modifiée scion vos besoins per-
sonnels. En supposant 'lue PI
fournisse environ (J,4S Ven po-
sinon médiane. ces résistances
provoqueront également une
chute de tension de 0,45 V. Si
VOLl~ avez besoin d'un courant
de décharge de 1 A pour cene
position particulière de PI, lu
valeur correspondante devra
être de 0,45 (l (0,45 V/I Al. I::n
pratique, VOl" utiliserez donc
dix n.:,istancc" de 4,7 n pour
RH à R 17. Selon la tension de
la batterie et du courant de dé-
charge dont vous aurez besoin,
TI pourra être amené à di~~i-
pel' une quantité de chaleur
considérable. Le tranvistor
devra alors être morné en de-
hors de la platine sur un radia-
teur de bonne taille et connecté
il l'aide de fib de cfIhlage courts.
ne di sipatiou de l'ordre de

5 watts demandera une ré,i,-
tance thermique de 1 (J KJW,
alors qU\1I1C résistance ther-
mique de 25 K/W sera néccv-
saire si la puissance il di-xipcr

A

atteint les 20 watts. Au-delà de
cette valeur, utilisez le plu;
grand radiateur que vous pour-
rez trouver ct croisez les doigts:
de toute façon, gardez-le, à dis-
tance respectable du radiateur!
Le contrôleur de tension est lui
aussi construit autour d'un
ampli opérationnel, ICla.

Quand la tension mcsu rée au
niveau de la batterie tombe en
dessous du seuil défini par P2,
le transistor T2 sc bloque ct
l'alimcnuuion du relais est in-
terrompue. L'eni rée non-invcr-
SCUSl: tic ICla est alors forcée il
l'étal bas par l'intermédiaire de
l'ampèremètre, TI ct R8-R 17.

Œ>- 0'19 ~ OV17lOv

~ 0'1 0\19 ~ OV06112'o'

(§). 4\1 5V <E)o lV4

(§)- 0'1 10'1 0)- 14\13

~ IOVS/OV 9&4040. 11

Comme TI sera «passant »,
l'ampli opérationnel ne sera
plus en mesure de réactiver le
relais quand la tension de la
batterie franchira II<; nouveau le
seuil de déclenchement. L'ali-
mentation de 1,4 V destinée il
l'horloge est dérivée de deux
diodes au silicium maniées en
série, 02 ct D3.
JI est normal que le relais puisse
être activé SCUICIl1l!l1l en pré-
sence de la tension d'alimenta-
tian. Le circuit devrait fonc-
t ionner comme décrit précé-
demment dès qu'une batterie
est raccordée il KJ.
La consommation de courant
au niveau de l'alimentation de
12 V se situe aux environs de
limA, plus il peu près 25 m/\
pour le relais. Les ajustables il
10 tours peuvent être remplacés
par des potentiomètres clas-
siques connectés il l'aide de lib
de câblage courts aux points
correspondants du circuit im-
primé. (9(,,1(~1tI)

Liste des composants Semiconducteurs:
01 à 04 = IN4148
Tl = BUZll
T2 = BC547B
ICl = LM358
IC2 = 7812

Résistances:
R1 = 120 kO
R2àR5=100kn
R6 = 10ka
R7 = 2kU2
R8 à R17 = 3Q3 (Cf. texte)
P1 = 10kll cermet 10 tours
ou potentiomètre ordinaire
P2 = 100kil cermet 10 tours
ou potentiomètre ordinaire

Divers:
K1 à K5 = bornier à deux
contacts encartable écarte-
ment de 5 mm
S1 = bouton-poussoir, nor-
malement ouvert, type CTL3
Ret = relais 12 V, 2 x cio tel
que, par exemple. Siemens
V23037 -A0002-A 101
radiateur (cf. texte)

Condensateurs:
Cl,C2 = 1 IlF/63 V radial
C3,C4 = tOIlF/63 V radiai
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La plage de sélection du cou-
rant de décharge s'étend de
quelques milliampères jusqu'à
environ 1,5 A. A la fin du pro-
cessus de décharge, quand la
tension de décharge profonde
est atteinte, la batterie et l'hor-
loge sont déconnectées respec-
tivement de la charge et de l'ali-
mentation par l'intermédiaire
des contacts de Rel. La capa-
cité de la batterie se calcule en
multipliant le temps écoulé de-
puis l'initialisation du circuit par
le courant de décharge.
La source de courant construite
autour de l'ampli opérationnel
JClb et du MOSFET de puis-
sance Tl s'ajuste automatique-
ment en fonction de la chute de
tension au travers de la résis-
tance de source (R8- R17) et
qui est égale à la tension pré-
sente à l'entrée non-inverseuse.
La valeur des résistances d'ab-
sorption de courant peut être
modifiée selon vos besoins per-
sonnels. En supposant que Pl
fournisse environ 0,45 V en po-
sition médiane, ces résistances
provoqueront également une
chute de tension de 0,45 V. Si
vous avez besoin d'un courant
de décharge de 1 A pour cette
position particulière de Pl, la
valeur correspondante devra
être de 0,45 .Q (0,45 VII A). En
pratique, vous utiliserez donc
dix résistances de 4,7 .Q pour
R8 à R17. Selon la tension de
la batterie et du courant de dé-
charge dont vous aurez besoin,
Tl pourra être amené à dissi-
per une quantité de chaleur
considérable. Le transistor
devra alors être monté en de-
hors de la platine sur un radia-
teur de bonne taille et connecté
à l'aide de fils de câblage courts.
Une dissipation de l'ordre de
5 watts demandera une résis-
tance thermique de 10 KJW,
alors qu'une résistance ther-
mique de 2,5 KJW sera néces-
saire si la puissance à dissiper

(?OV9 ~OV77/0V

~OV ...OV9 ~OV06/12V

~4V ...5V (?lV4

(§>OV ...10V Q>14V3

~10V5/0V 964040·11

atteint les 20 watts. Au-delà de
cette valeur, utilisez le plus
grand radiateur que vous pour-
rez trouver et croisez les doigts;
de toute façon, gardez-les à dis-
tance respectable du radiateur !
Le contrôleur de tension est lui
aussi construit autour d'un
ampli opérationnel, JCla.

Quand la tension mesurée au
niveau de la batterie tombe en
dessous du seuil défini par P2,
le transistor T2 se bloque et
l'alimentation du relais est in-
terrompue. L'entrée non-inver-
seuse de JCla est alors forcée à
l'état bas par l'intermédiaire de
l'ampèremètre, Tl et R8-R17.

Comme Tl sera «passant »,
l'ampli opérationnel ne sera
plus en mesure de réactiver le
relais quand la tension de la
batterie franchira de nouveau le
seuil de déclenchement. L'ali-
mentation de 1,4 V destinée à
l'horloge est dérivée de deux
diodes au silicium montées en
série, D2 et D3.
TIest normal que le relais puisse
être activé seulement en pré-
sence de la tension d'alimenta-
tion. Le circuit devrait fonc-
tionner comme décrit précé-
demment dès qu'une batterie
est raccordée à K3.
La consommation de courant
au niveau de l'alimentation de
12 V se situe aux environs de
11 mA, plus à peu près 25 mA
pour le relais. Les ajustables à
10 tours peuvent être remplacés
par des potentiomètres clas-
siques connectés à l'aide de fils
de câblage courts aux points
correspondants du circuit im-
primé. (964040)
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décodage de signal horaire
DCF77projet: B. ()h1erking

CIOprogramme est le résultat
de certaine recherches ayant
trait au décodage des signaux
horaires émis par D F77 (en
REA) il l'aide d'un micro-ordi-
nateur. L'émetteur de signaux
horaires DCF77 sc trouve dans
les environs de Frankfurt Cl
possèdeune portée de quelque
1 sm km.
Avant que le logiciel ne puisse
produire le moindre résultat c0-
hérent il faut avoir installé le
matériel. Nous avons ici rait
appel il un module de réception
DCF77 peu coûteux du type
BN641138 de Conrad Electro-
nies. Le dit module comporte
une antenne ct un récepteur/dé-

modulateur complet; il CM relié
directement au port Ccntronics
du PC par le biais d'une liaison
trifilaire. Lu consommation de
courant du module de Conrad
est ,i faihle que l'on peut tirer
son alimentation d'une ligne de
donnée Ccruronics, DOdans le
cas présent, mi..,c en perma-
nence au niveau logique haut.
La sortie du module est LIn
étage il collecteur ouvert. d'où la
présence d'une résistance de
forçage au niveau haut (p/lll-
/lp). RI. L'information horaire
démodulée est prise en compte
par le P "'OU'" la forme binaire

REMDipl. Phys. Bornd OeblBrking, Haasemannstr. 4, 0-30449 nannovee F'ORU=OT03
minet = l'Iliné\ + U(22 + il) • 2 ... 1\
lIEXT 1\
REM LOCA:l'E 20,20: PRINT kt, U(22); "; t\(23); .. Hi t\(24); "
t\(25), mino\

DIM t\ (65)
C(M«)H SHAJlE:O t\ (), s\ 1 k\, switch\, LPT
DECLARE sua eeeeëe ()
DElCIARE sua measurelow ()
DEClARE Sua n'oEI&surepulso ()
DECLARE 5UB findstart ()

FOR 1\ ::: a 1'0 2
minz\ ::: minz' + t'(26 + 1\) • 2 " 1\
NEXT 1\
REM LOCATE 21, 20: PRINT kt, t\(26);
t\(29), minzt

kt = 1
spi ::: 1
zz\ :ct 4
LPT &Hxxx

t\(27) i" 1 t\ (28); "

FOR il ::: 0 'l'O 3
st.de' • stdo' + t'PO + 1\) • 2 .. 1\
lŒXT 1\
REM 1..OCA'Œ 22, 20: PRINT kt, t'(22);
U(25), mine'

CLS
LOCATE1, la: PRIH'l' "» DCF77« waiting for sync. (ma:x. 1 min} ." t\(23); " H(U); .. H;

OUT t.PT, 1: REM POWER UP
REMgOtO lahl
lab:
findstart

FORi\=O'l'O
stdz' ::: stdz\ + U(34 + 1\) .. 2 .. i1
lŒXT 1\
REM LOCAl'E 20, 20: PRINT kt, U (22);
t\(2S), minet

t1(23); .. "; t\(24); .;
labl:

B ... TIKER
mcasurepulso
b z TDŒR

REM I.OCM'E la, 10: PRINr (d - c) .. 10

LOCA'l'E la, 30: PRINT stdz'; stde\i ": minz\. mine.;
mine' ~ 0: minz\ :::0: stda' 3 0: stdz\ = 0

END SUB
IF (d - c) • la > 15 THEN
i\ .. 0: kt '"' 1: switch' ::: 1
LOCA'1"E 1, 1: PRIHT $PACE$(70)
LOCA'l'E 3, 1: PRINT SPAŒ$(65)
LOCAtt 2, 21: PRINT .. DCY77 DfM) BY BERND OElU..ERXING
LOCATE 4, 17: PRINT -e .. Unit m.. Minute h •. Hour BCD-

SUB f indstart

beg,
f :: TDŒR
WHltz «lN1'(LPT + 1) AND 8»
G ::: T~: If' <; - f > 5 THEN ooro ocps
WENIl

CODE 1 1"
END IF

IF (b - a) " 10 < 1.5 Tf:ŒN

~ zz' + 2, i' + sp': PRINTCHR$(220)
LOCATE zz\ + 3, i' + sp\: PRINT "0": Oit\
LOCA'l'E: zz\ + 4, 1\ + sp\: PRINT STR.$(1\)
1\=1\+1
END IF

b "" TIKER
WHlLE «IHP(LP'I + 1) AND 8) = 0)
WENIl
a = TDŒR
IF «a ~ b) '" 10) > 13 'IlŒN GOTO ende

o

LOCATE 3. 1\ + 1
PRINT "X"
1\ .. 1\+1

IF (b - 8) * 10 >::: 1.5 'l'HEN

LOCATE zz' + 2, i' + spi: PRINT CHR$(219)
LOCATE zz\ + 3, 1\ + sp': PRINT "'1": Bit'
I..OCA1'E zz\ + 4, 1\ + sp': PRINT 1\ GOTO bcq

oeps: LOCATE 3, 20: BEEP: PRINT "ERRORII No signal fron DCf'J"
LOCATE5, 20: PRIN'T"Please cbeck connections and signal!"1\=1\+1

END IF
t\(k') =: Bit': k\ ::::k\ + 1: UXATE 10. 45: PRINT ... ". 1\ - 1
LOCATE 23, 50: PRINT "PC internal l'Dm --> "; TIME$
IF k' "" 60 TUEN docode
IF 1\ > 21 'l'HEN IF U < 26 'l'HEN I..OCATE n\ + 2. 1\: PRINT "eH
IF 1\ > 25 THEN IF 1\ < 29 THEN LOCATE n\ + 2, il: PRINT "m"
IF 1\ > 29 THEN IF 1\ < 3' THEN LOCAl'E n\ + 2, 1\. PRINT "'0"
IF 1\ > 33 THEN IF 1\ < 36 THEN LOCATE n' + 2, U: PRINT "h"

RD!. IF 1\ > 22 THEN IF 1\ < 2' 'l'HEN LOCAn: nt + 2. il: PRINT "e"

ende:

END sua

SUB measurelow
WHILE «INP(LP'I' + 1) AND 8» := 0

WEND

END SUB
c ~ TIMER
JDeosurelow
d ""' TIMER
ooro labl

sus measurepu.1se
WIlI.I.J!: «lNP(LPl' ... 1) AND 8»)
WENIl

sua decode END SUB
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de « 0 » et de « l » circulant sur
la ligne d'entrée rror du port
Centronics.
Le logiciel, spartiate, est écrit
en QBASIC.II n'a pas été ques-
tion le l'amender à l'aide de
menus, clochettes et autres bri-
coles ... Une fois lancé, le pro-
gramme attend le bit de départ
émis par DCF77. Ce bit est
transmis, chaque minute, avec
les repères des 58èmc et 60èmc
seconde (la 59èll1cseconde est
omise). Le programme
construit l'information hh:mm:
en BASIC et la visualise sur

projet: G. Pradeep
L'électronique simple proposée
ici charge une paire de cellules
CdNi à partir du secteur Illet-
tant ainsi à disposition une ali-
mentation de réserve pour un
éclairage de secours à 2 am-
poules qui s'allume automati-
quement en cas de disparition
de la tension du secteur. L'en-
droit qui tombe sous le sens
pour le montage de ce circuit
est sans doute le placard de
l'installat ion électrique de votre
habitation. Ccst également l'en-
droit le plus adéquat sachant
que la tension alternative de
4,5 V nécessaire pourra être dé-
rivée du transformateur de la
sonnette de la porte d'entrée.
La diode Dl et le condensateur
d'amortissement constituent un

De nombreux fabricants don-
nent, pour leurs références de
tension, le bruit crête à crête il
une bande passante de 0,1 il
10Hz. Cependant, en particu-
lier lorsque la dite référence est
destinée à être utilisé dans un
convertisseur AIN, le bruit large
bande constitue un facteur bien
plus important. Le composant
utilisé ici, un AD586 se com-
pose d'une diode zcncr « enter-
rée » par implantation ionique
ct un tampon de sortie intégré;
cette référence de tension se ca-
ractérise, à une bande passante
de 1 MHz, par un bruit intrin-

l'écran parallèlement à l'infor-
mation d'heure fournie par
l'horloge en temps réel du P .
Il est temps maintenant de la
remettre à l'heure.
En QBASI (fourni normale-
ment avec les versions récentes
de DOS de Microsoft) la tou-
che F2 permet d'entrer et de
quiller le sous-programmes
nécessitant une édition. La
IOèmcligne du programme dé-
finit l'adresse du port impri-
mante. Remplacer les xxx par
l'adresse du port imprimante de
votre ordinateur. Si vou ne la

connaissez pas il vous suffira de
la demander à votre machine
en utilisant le programme de
Diagnostic de Microsoft. MOS,
lancé depuis l'invite DOS et de
noter l'information fournie. Le
programme DCF77 visualise
l'adresse lorsqu'on le lance avec
le paramètre L. Une double ac-
tion simultanée sur les touches
Control et Break interrompt
l'exécution du programme
QBASIC.
DCF77 transmet l'heure CET
(Cet/lml European 7il1le). Si l'on
veut adapter l'heure à celle

étant légale dans son pays, il
faudra modifier la variable
Stdz% en conséquence juste
avant l'impression. Pour avoir
l'heure GMT (CET-l) il faudra,
par exemple, décrémenter (di-
minuer de 1) la valeur de
Stdz%. Si Stdz% est égale
à - l, il faudra en faire un cer-
tain temps 3. L'auteur encou-
rage les lecteurs d' "lektor habi-
tant clans les limites de portées
de DCF77 il copier ce pro-
gramme ct à l'utiliser si tant est
que son nOI11soit conservé dans
le listing. %4034-1

éclairage de secours
bon marché
circuit de redressement simple
alternance fournissant une ten-
sion de sortie de quelque 6 V
Celte tension sert à la recharge
permanente d'une paire d'accus

dNi montés en série à un cou-
rant de 80 à 100 mA circulant
par le biais de RI et 02. À ce
courant, un accu Cd i cie 2 Ah
peut être chargé pendant une

durée très longue sans qu'il n'y
ait le moindre risque. La chute
de tension aux bornes de 02
polarise en inverse la jonction
base-émetteur du transistor
pnp T 1.De ce fait cc transistor
est bloqué et les ampoules
connectées à son collecteur res-
tent éteintes.
En cas de disparition de la ten-
sion du secteur TI reçoit un
courant de base (fourni par les
accus) par l'intermédiaire de
R2, de sorte que, les ampoules
miniatures étant alimentée,
elles s'allument. Dès la réappa-
rition de la tension du secteur
Tl est il nouveau bloqué et la
recharge des accus via RI et 02
reprend. %1["2-1

référence de tension
de précision à faible bruit
sèque (non filtré) de 200 ~Vcc-
ce qui orrespond à 33 ~Veff.
Comparée il celle de la plupart
des références à barrière de po-
tentiel (bllnd-gllp) cette valeur
est excellente, d'autant plus qu'il
est possible, par un filtrage adé-
quat, d'éliminer quasi-totale-
mentie bruit large bande.
ertaines références de tension,
dont le AD586, comportent
une broche spéciale destinée à
la réduction du bruit. Lorsque
l'on met celte broche (la

64

broche 8) il la masse par l'inter-
médiaire d'un condensateur de
l,IF on constitue, en combinai-
son avec la résistance interne
R" un filtre passe-bas du 1er
ordre avec un point de coupure
situé il quelque 40 Hz. Cc filtre
élimine efficacement le bruit
large bande de la diode; il n'en
reste pas moins que l'on peut
mesurer à la sortie du tampon
(broche 6) une tension de bruit
de quelque 160 ~Vcc' On peut
bien évidemment réduire ce ni-

veau de bruit par prise entre la
masse et l'entrée d'un conden-
sateur de capacité plus impor-
tante mais le résultat n'a pas de
quoi «emballer », Cela est dû à
2 raisons. Primo, le tampon/am-
plificateur de sortie possède,
aux fréquences faibles, une im-
pédance de sortie de quelques
ohms seulement. Celle impé-
dance n'est que faiblement di-
minuée par la mise en place du
dit condensateur. Secundo, ce
condensateur n'amélior en
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de « 0 » et de « l » circulant sur
la ligne d'entrée rror du port
Centronics.
Le logiciel, spartiate, est écrit
en QBASIC.II n'a pas été ques-
tion le l'amender à l'aide de
menus, clochettes et autres bri-
coles ... Une fois lancé, le pro-
gramme attend le bit de départ
émis par DCF77. Ce bit est
transmis, chaque minute, avec
les repères des 58èmc et 60èmc
seconde (la 59èll1cseconde est
omise). Le programme
construit l'information hh:mm:
en BASIC et la visualise sur

projet: G. Pradeep
L'électronique simple proposée
ici charge une paire de cellules
CdNi à partir du secteur Illet-
tant ainsi à disposition une ali-
mentation de réserve pour un
éclairage de secours à 2 am-
poules qui s'allume automati-
quement en cas de disparition
de la tension du secteur. L'en-
droit qui tombe sous le sens
pour le montage de ce circuit
est sans doute le placard de
l'installat ion électrique de votre
habitation. Ccst également l'en-
droit le plus adéquat sachant
que la tension alternative de
4,5 V nécessaire pourra être dé-
rivée du transformateur de la
sonnette de la porte d'entrée.
La diode Dl et le condensateur
d'amortissement constituent un

De nombreux fabricants don-
nent, pour leurs références de
tension, le bruit crête à crête il
une bande passante de 0,1 il
10Hz. Cependant, en particu-
lier lorsque la dite référence est
destinée à être utilisé dans un
convertisseur AIN, le bruit large
bande constitue un facteur bien
plus important. Le composant
utilisé ici, un AD586 se com-
pose d'une diode zcncr « enter-
rée » par implantation ionique
ct un tampon de sortie intégré;
cette référence de tension se ca-
ractérise, à une bande passante
de 1 MHz, par un bruit intrin-

l'écran parallèlement à l'infor-
mation d'heure fournie par
l'horloge en temps réel du P .
Il est temps maintenant de la
remettre à l'heure.
En QBASI (fourni normale-
ment avec les versions récentes
de DOS de Microsoft) la tou-
che F2 permet d'entrer et de
quiller le sous-programmes
nécessitant une édition. La
IOèmcligne du programme dé-
finit l'adresse du port impri-
mante. Remplacer les xxx par
l'adresse du port imprimante de
votre ordinateur. Si vou ne la

connaissez pas il vous suffira de
la demander à votre machine
en utilisant le programme de
Diagnostic de Microsoft. MOS,
lancé depuis l'invite DOS et de
noter l'information fournie. Le
programme DCF77 visualise
l'adresse lorsqu'on le lance avec
le paramètre L. Une double ac-
tion simultanée sur les touches
Control et Break interrompt
l'exécution du programme
QBASIC.
DCF77 transmet l'heure CET
(Cet/lml European 7il1le). Si l'on
veut adapter l'heure à celle

étant légale dans son pays, il
faudra modifier la variable
Stdz% en conséquence juste
avant l'impression. Pour avoir
l'heure GMT (CET-l) il faudra,
par exemple, décrémenter (di-
minuer de 1) la valeur de
Stdz%. Si Stdz% est égale
à - l, il faudra en faire un cer-
tain temps 3. L'auteur encou-
rage les lecteurs d' "lektor habi-
tant clans les limites de portées
de DCF77 il copier ce pro-
gramme ct à l'utiliser si tant est
que son nOI11soit conservé dans
le listing. %4034-1

éclairage de secours
bon marché
circuit de redressement simple
alternance fournissant une ten-
sion de sortie de quelque 6 V
Celte tension sert à la recharge
permanente d'une paire d'accus

dNi montés en série à un cou-
rant de 80 à 100 mA circulant
par le biais de RI et 02. À ce
courant, un accu Cd i cie 2 Ah
peut être chargé pendant une

durée très longue sans qu'il n'y
ait le moindre risque. La chute
de tension aux bornes de 02
polarise en inverse la jonction
base-émetteur du transistor
pnp T 1.De ce fait cc transistor
est bloqué et les ampoules
connectées à son collecteur res-
tent éteintes.
En cas de disparition de la ten-
sion du secteur TI reçoit un
courant de base (fourni par les
accus) par l'intermédiaire de
R2, de sorte que, les ampoules
miniatures étant alimentée,
elles s'allument. Dès la réappa-
rition de la tension du secteur
Tl est il nouveau bloqué et la
recharge des accus via RI et 02
reprend. %1["2-1

référence de tension
de précision à faible bruit
sèque (non filtré) de 200 ~Vcc-
ce qui orrespond à 33 ~Veff.
Comparée il celle de la plupart
des références à barrière de po-
tentiel (bllnd-gllp) cette valeur
est excellente, d'autant plus qu'il
est possible, par un filtrage adé-
quat, d'éliminer quasi-totale-
mentie bruit large bande.
ertaines références de tension,
dont le AD586, comportent
une broche spéciale destinée à
la réduction du bruit. Lorsque
l'on met celte broche (la
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broche 8) il la masse par l'inter-
médiaire d'un condensateur de
l,IF on constitue, en combinai-
son avec la résistance interne
R" un filtre passe-bas du 1er
ordre avec un point de coupure
situé il quelque 40 Hz. Cc filtre
élimine efficacement le bruit
large bande de la diode; il n'en
reste pas moins que l'on peut
mesurer à la sortie du tampon
(broche 6) une tension de bruit
de quelque 160 ~Vcc' On peut
bien évidemment réduire ce ni-

veau de bruit par prise entre la
masse et l'entrée d'un conden-
sateur de capacité plus impor-
tante mais le résultat n'a pas de
quoi «emballer », Cela est dû à
2 raisons. Primo, le tampon/am-
plificateur de sortie possède,
aux fréquences faibles, une im-
pédance de sortie de quelques
ohms seulement. Celle impé-
dance n'est que faiblement di-
minuée par la mise en place du
dit condensateur. Secundo, ce
condensateur n'amélior en
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rien la stabilité de l'amplifica-
teur opérationn 1 de sortie.
La solution idéale à notre pro-
blème prend la forme du filtre
externe R I/C4 représenté sur
le schéma. Il possède une fré-

Il existe des télécommandes de
toutes les formes, de toutes les
couleurs et pour toutes sortes de
fonctions. Elles SOnt en outre
tellement abordables ct joliment

tC1

AD586JN •

~3V55

quencc de coupure de 1.6 Hz
et abaisse le niveau de la ten-
sion de bruit à quelque 4 ~V.
e filtre passif est suivi par un

amplificateur/tampon de préci-
sion à bruit faible. un 0P27GZ

(1C2) par exemple. Le conden-
sateur de forte capacité pris à
la sortie de l'amplificateur opé-
rationnel, C7, remplit une
double fonction. Il constitue,
pour commencer, en associa-

tion avec R2, un filtre passe-
bas ayant une fréquence de
coupure de 160 Hz environ. Il
ramène le bruit de sortie de
l'amplificateur opérationnel à
une valeur si faible que l'on
peut la négliger. 7 accroît en
outre la stabilité de la réfé-
rence de tension vu qu'il tra-
vaille en réservoir-tampon lors
de variations de charge. L'in-
convénient de ccue approche
est l'importante charge capaci-
rive constituée par C7 pour la
s nie de l'amplificateur opéra-
tionnel, cette caractéristique
étant cependant compensée
par R2 et C6. VU que les
condensateurs électrochi-
miques perdent de leur effica-
cité aux fréquences plus éle-
vées, C7 s'est vu doté d'un
condensateur de 100 nF monté
en parallèle. On est assuré
ainsi que même aux fré-
quences élevée, l'impédance
de sortie de 1C2 reste faible.

%-1(""'-1

télécommande IR
à code Res personnelle
«enveloppée » qu'il ne vien-
drait à l'idée de personne d'en

main! Nous vous présentons ici
une technique de réalisation de

A2

Rée"pleur Res

r------------------------,
Récepteur RC5

avons, par exemple. modifié une
télécommande du type carte de

$,0.,0.3009

,.
El

le,

,.
,.

RESET

~" " "Œ>.V8 " .. "
(9.ov

SAA3049

IN CA "
TO ....

AESET MOOE
i>

0-5V ...
Œ>'Vg " 10

(9.0.
0C9- 2V5 5MHl

,éldcommllnde tormet
.. CArle de crêdlt ..

1L _

S03kHz

Elektor

1
1 1L ~

envisager une réalisation
personnelle, vu qu'il est
fort probable que le résul-
tat soit une boîtier sans la
moindre esthétique diffi-
cile à tenir dans une

votre propre émetteur de télé-
commande qui ne pilotera que
les récepteurs modifiés cn
conséquence. Le truc consiste à
changer la fréquence de réso-
nance de l'émetteur. ous

HoIO<II - Il

crédit compatible RC5 en extra-
yant le résonateur 432 kHz
qu'clic comportait et en le rem-
plaçant par un résonateur
503 kllz. Le résultat de celle
opération est une fréquence de
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envisager une réalisation
personnelle, vu qu'il est
fort probable que le résul-
tat soit une boîtier sans la
moindre esthétique diffi-
cile à tenir dans une

votre propre émetteur de télé-
commande qui ne pilotera que
les récepteurs modifiés cn
conséquence. Le truc consiste à
changer la fréquence de réso-
nance de l'émetteur. ous
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crédit compatible RC5 en extra-
yant le résonateur 432 kHz
qu'clic comportait et en le rem-
plaçant par un résonateur
503 kllz. Le résultat de celle
opération est une fréquence de
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modulation plus élevée de
l'ordre de 42 kl lz à la place des
3() kllz standard, le taux de
trunsmission augmentant lui
aussi. Il faudra également, pour
permettre aux circuits intégrés
récepteurs RCS standard tels
que les SAA30.j9 ct SAJ\3009
de reconnaître un signal valide,
modifier la fréquence du quartz.
Les 2 schémas proposé> icimon-
trent les modifications il faire
dans le cas de récepteurs basés
sur b SAA1().j<) ct SAA3009

(notons que la fabrication du
SAA3009 a été arrêtée ct qu'on
peut le remplacer par le
SAA3O.J9 compatible broche à
broche). À y regarder de plus
près, ces schémas sont b,.sb, sur
l'étage d'cru rée de 1,1 «com-
mande de volume 1R univer-
selle» décrite dans le numéro
l lors-Gabarit de 1994. Nous
avons ajouté 12 résistances, sup-
primé une autre ainsi que
2 condensateurs. Le récepteur
1R a été remplacé par un

SFJ-J506-40 de chez Siemens el
le quartz par un modèle 5 Mllz.
La fréquence d'horloge résul-
tante se traduit par un taux de
transmission quelque peu trop
élevé. Heureusement, tout fonc-
tionne encore parfaitement tant
que la vitesse de transmission
des données sc situe dans une
plage de 10% autour de la va-
leur théorique, Le SFH506-40
possède un filtre passe-bande de
40 kl-lz plutôt que de 36 kHz
étant partant mieux adapté à la

nouvelle fré [ucncc dc modula-
tion. Le résultat de tout ceci est
une portée sensiblement plus
importante de la télécommande.
n récepteur modifié d'après les

schémas ci-dessus ne répondra
plus aux signaux rransmi par
une télécommande RCS stan-
dard (36 kHz). UI situation in-
VCI'l>eest un peu moins favo-
l'able: un récepteur standard ne
répondra à un émetteur modifié
que pour des distances infé-
ricurcs il quelque 30 cm. 'i6J'"'-'

fader vidéo
1SVprojet: base sur une application

Linear Technotogy

Lorsque l'on essaie d'atténuer
un signal vidéo il arrive, il un
point donné, que J'image de-
vienne instable plutôt que plus
[aiblc. Cela est dl! i1U rait que

les impulsions de synchro-
nisation

~ 0"'3 Œ>OVOG

@> 0\16 @>OV ... 1119

C9- 0\1 CE> 1 \19

C9- OV15

Œ>- OV14

R15

sont elles
aussi affaiblies et que partant
les circuits de chronologie
d'image intégrés dans le rnoni-
leur entrent en mode de non
synchronisation, cc qui les rend
incapables de détecter un signal
d'entrée valide. La solution il cc
problème pourrait être l'appli-
cation d'un signal cie synchroni-
sation distinct ct une atténua-
tion limité à la cornp osante
vidéo seule. Il se veut ccpcn-
daru que seules les tables de
mixage vidéo professionnelles
fournissent un sign,,1 de syn-
chronisation distinct. Le circuit
proposé ici remplit cette même
fonction pour un coût très mo-
deste, permettant une atténua-
tion progressive (fadc) d'un ,ig-
nal vidéo jusqu'au niveau de
noir pratiquement et cela sans
perle de la synchronisation du
moniteur. Le, impulsions de
synchronisation sont extraites
du signal de vidéo composite
(CVBS) par l'amplificateur

opéralionnellC2 ct le, compo-
sants connexes. C2, Rll et 02
constituent un circuit de fixa-
tion cie niveau vidéo. La diode
fournit une tension de polarisa-
tion pour l'entrée non inver-
seuse de 1C2. De par la fonc-
tion de redressement de D2
l'amplificateur opérationnel
n'amplifie que la panic négative

du signal CVBS. Le circuit de
fixation de niveau pris dans le
trajet cie contre-réaction du
AD847, les diodes D4 il 08.
évite à l'amplificateur opéra-
tionnel d'entrer Cil saturation.
Le signal de synchronisation
amplifié est numérisé par le
biais de la diode 09 et d'une
porte il trigger de Schmitt,

1 3d. avant d'être appliqué il
l'entrée non invcrseuse de l'un
des 2 amplificateurs opération-
nels rapides intégrés dans le cir-
cuit de fader vidéo, un L:T125I.
'ajustable PI permet de régler
le niveau du signal de synchro-
nisation à sa valeur optimale.
Le LTI251 se sert d'un ajus-
table (qui peut également être
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Liste des composants C2,C4,C6 à C8 = 10 ~F/63 V
radial

Résistances:
Rl,R9 = 68 il
R2,R13 = 22 kil
R3,R5 = 220 il
R4,Rl0,Rll = 10 kil
R6àR8= rkns
R12 = 33 kil
R14,R15 = 4kn7
R16 = 470 il
Pl = ajustable horizontal
5 kil
P2 = ajustable horizontal ou
potentiomètre 10 kil

Condensateurs:
Cl,C3,C5,C9,Cl0 = 100 nF

un potcmiomètrc), P2.IXlur dé-
terminer le rapport entre le
(.:(111111 du ~iunalvidéo Cl celui du
signal tic ~ynchroni"ltion. La
tension de commande du fader
est dérivée d'une tension de ré-

'ques:techl1l ,..
caractéristiqueS 2,5 V

1 kHZ
Uo <--30 dB
fo rant 6 mA
DHT tian de cou
consomma

L e
générateur proposé

ici génère un -igna) vinusoidal
d'une fréquence proche de
1 kllz. On pourra donc s'en
servir pour toutes sorte. de me-
sures, en particulier celles d'am-
plificatcurs audio en tous
genres. Il cs; du type à déplace-
ment tic phase (phase shi!I).
Chaque section Re. CI/RI.
C21R2,C3/RX, introduit un dé-
phasage de 60°. de sorte que
l'on se trouve ici en présence.
nOU$ne vous ferons pas l'injure
d vous donner la formule ser-
vant il cc calcul. d'un déphasage

Elektor

Semi-conducteurs:
01 = diode zaner
2V4/400 mW
02,03 = BAT82
04 = diode zener
10 V/400 mW
05 à 09 = lN4148
ICl = LT1251 CN (Linear
Technology)
IC2 = LT1360 ou A0847JN
(Analog Deviees)
IC3 = 40106
IC4 = 7815
IC5 = 7915

Iércncc définie à l'aide de la
diode zcncr DI. Le condensa-
teur CI élimine le bruit que
pourrait capter, ,i tant est que
l'on utilise une commande d'at-
ténuation externe (potcmio-

mètre il glis,ière), son câblage.
Le signal de sortie mélangé est
disponible, couplé cn continu, il
la broche il. à une impédance
de 75 n. Le circuit COIN1mmc
moins cie 30 mA. Les valeurs
de tension indiquées "If le
schéma sont celles rclcx ces en
l'absence de . ignal d'cm rée sur
le circuit. Nous ne pouvons pas
passer IOU' silence l'un des in-

convénicnt ....de cc circuit. Le
rader atténue également le ni-
veau du signal de , nchronisa-
tion de chrorninancc icolor
hI/nt). Oc cc fait il sc peut que
l'image passe en oir &. Blanc
juste avant que le niveau de
noir ne "oit atteint. Cet incon-
vénicnt reste mineur pOLIT la
majorité des applicurions non
professionnelles. ""'171,1

générateur audio
total de l!lO°. Le transistor in-
troduit il son tour lin déphasage
de 180 de sorte que l'on sc
tl'OUVCen présence d'un dépha-
sage total de 36()O, c'est-à-dire
en fait nul. On répond de cc
fait il la première cie, 2 exi-
gences permettant une mise en
oscillation. 1"<1RX inconnue de
la dernière section Re est en
fait constituée par l'impédance
d'entrée de TI, dont la valeur
est clic aussi de l'ordre de
4kn7. La seconde exigence
d'entrée en oscillation prend la
forme cie l'ajustable PI. Cet or-
gane de commande permet
d'ajuster le gain il une valeur
unitaire. La fréquence d'oscilla-
tion répond il la formule ci-des-

SOLIS.
Lauénuauon introduite par
l'ensemble cie, réseaux Re CM,

à ft), de 29x, atténuation com-
pensée par le gain clu transis-
tOI'Tt.
POLIr 1" réglage il suffira cie
jouer sur PI pour obtenir Cil

sortie une tension de 2.5 (1 soit
1,78 VeiT'f. = 1 9 = 1,15 kH~.

" 21f'\6 ·Re 2-1f ,,6 ·4,710 12·10
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Liste des composants

Résistances :
R1,R9 = 68n
R2,R13 = 22 kn
R3,R5 = 220 n
R4,R10,R11= 10 kn
R6 à R8 = 1kn5
R12 = 33 kn
R14,R15= 4kn7~
R16 = 470n
P1 = ajustable horizontal
5kn
P2 = ajustable horizontal ou
potentiomètre 10 kn

Condensateurs:
C1,C3,C5,C9,C10 = 100 nF

un potentiomètre), P2, pour dé-
terminer le rapport entre le
canal du signal vidéo et celui du
signal de synchronisation. La
tension de commande du fader
est dérivée d'une tension de ré-

,"C2iG4;C6,à' C8:;7::if1'~t~m~~'M~!'
,'radiéll : ' ,,:~.,' '.,":>',:;i;;;,:~, ;";

"', ,~'_. ~i~·'-",·;~k>,";·"}~:·<~I{.;-~'-, -:!.f'~'

·'·~emi,,6ohâGd~Ûr§;f:·Y;'
D1:="diod~ z~ner ~",®i~
2V4/400mW .'

g~'~~~T~::~:~';e)~~~:"~:,~;,',~,:,
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férence définie à l'aide de la
diode zener Dl. Le condensa-
teur Cl élimine le bruit que
pourrait capter, si tant est que
l'on utilise une commande d'at-
ténuation externe (potentio-

mètre à glissière), son câblage.
Le signal de sortie mélangé est
disponible, couplé en continu, à
la broche 8, à une impédance
de 75 Q. Le circuit consomme
moins de 30 mA. Les valeurs
de tension indiquées sur le
schéma sont celles relevées en
l'absence de signal d'entrée sur
le circuit. Nous ne pouvons pas
passer sous silence l'un des in-

convénients de ce circuit. Le
fader atténue également le ni-
veau du signal de synchronisa-
tion de chrominance (color
burst). De ce fait il se peut que
l'image passe en Noir & Blanc
juste avant que le niveau de
noir ne soit atteint. Cet incon-
vénient reste mineur pour la
majorité des applications non
professionnelles. 964076-1

~8:& générateur audio

générateur proposé
ici génère un signal sinusoïdal
d'une fréquence proche de
1 kHz. On pourra donc s'en
servir pour toutes sortes de me-
sures, en particulier celles d'am-
plificateurs audio en tous
genres. TIest du type à déplace-
ment de phase (phase shift).
Chaque section RC, C11R1,
C21R2, C3/RX, introduit un dé-
phasage de 60°, de sorte que
l'on se trouve ici en présence,
nous ne vous ferons pas l'injure
de vous donner la formule ser-
vant à ce calcul, d'un déphasage

Elektor

total de 180°. Le transistor in-
troduit à son tour un déphasage
de 180° de sorte que l'on se
trouve en présence d'un dépha-
sage total de 360°, c'est-à-dire
en fait nul. On répond de ce
fait à la première des 2 exi-
gences permettant une mise en
oscillation. La RX inconnue de
la dernière section RC est en
fait constituée par l'impédance
d'entrée de Tl, dont la valeur
est elle aussi de l'ordre de
4kQ7. La seconde exigence
d'entrée en oscillation prend la
forme de l'ajustable Pl. Cet or-
gane de commande permet
d'ajuster le gain à une valeur
unitaire. La fréquence d'oscilla-
tion répond à la formule ci-des-

9V

sous.
I'atténuation introduite par
l'ensemble des réseaux RC est,

à fo, de 29x, atténuation com-
pensée par le gain du transis-
tor Tl.
Pour le réglage il suffira de
jouer sur Pl pour obtenir en
sortie une tension de 2,5 <) soit
1,78 Veff.
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Liste des composants C2,C4,C6 à C8 = 10 ~F/63 V
radial

Résistances:
Rl,R9 = 68 il
R2,R13 = 22 kil
R3,R5 = 220 il
R4,Rl0,Rll = 10 kil
R6àR8= rkns
R12 = 33 kil
R14,R15 = 4kn7
R16 = 470 il
Pl = ajustable horizontal
5 kil
P2 = ajustable horizontal ou
potentiomètre 10 kil

Condensateurs:
Cl,C3,C5,C9,Cl0 = 100 nF

un potcmiomètrc), P2.IXlur dé-
terminer le rapport entre le
(.:(111111 du ~iunalvidéo Cl celui du
signal tic ~ynchroni"ltion. La
tension de commande du fader
est dérivée d'une tension de ré-

'ques:techl1l ,..
caractéristiqueS 2,5 V

1 kHZ
Uo <--30 dB
fo rant 6 mA
DHT tian de cou
consomma

L e
générateur proposé

ici génère un -igna) vinusoidal
d'une fréquence proche de
1 kllz. On pourra donc s'en
servir pour toutes sorte. de me-
sures, en particulier celles d'am-
plificatcurs audio en tous
genres. Il cs; du type à déplace-
ment tic phase (phase shi!I).
Chaque section Re. CI/RI.
C21R2,C3/RX, introduit un dé-
phasage de 60°. de sorte que
l'on se trouve ici en présence.
nOU$ne vous ferons pas l'injure
d vous donner la formule ser-
vant il cc calcul. d'un déphasage

Elektor

Semi-conducteurs:
01 = diode zaner
2V4/400 mW
02,03 = BAT82
04 = diode zener
10 V/400 mW
05 à 09 = lN4148
ICl = LT1251 CN (Linear
Technology)
IC2 = LT1360 ou A0847JN
(Analog Deviees)
IC3 = 40106
IC4 = 7815
IC5 = 7915

Iércncc définie à l'aide de la
diode zcncr DI. Le condensa-
teur CI élimine le bruit que
pourrait capter, ,i tant est que
l'on utilise une commande d'at-
ténuation externe (potcmio-

mètre il glis,ière), son câblage.
Le signal de sortie mélangé est
disponible, couplé cn continu, il
la broche il. à une impédance
de 75 n. Le circuit COIN1mmc
moins cie 30 mA. Les valeurs
de tension indiquées "If le
schéma sont celles rclcx ces en
l'absence de . ignal d'cm rée sur
le circuit. Nous ne pouvons pas
passer IOU' silence l'un des in-

convénicnt ....de cc circuit. Le
rader atténue également le ni-
veau du signal de , nchronisa-
tion de chrorninancc icolor
hI/nt). Oc cc fait il sc peut que
l'image passe en oir &. Blanc
juste avant que le niveau de
noir ne "oit atteint. Cet incon-
vénicnt reste mineur pOLIT la
majorité des applicurions non
professionnelles. ""'171,1

générateur audio
total de l!lO°. Le transistor in-
troduit il son tour lin déphasage
de 180 de sorte que l'on sc
tl'OUVCen présence d'un dépha-
sage total de 36()O, c'est-à-dire
en fait nul. On répond de cc
fait il la première cie, 2 exi-
gences permettant une mise en
oscillation. 1"<1RX inconnue de
la dernière section Re est en
fait constituée par l'impédance
d'entrée de TI, dont la valeur
est clic aussi de l'ordre de
4kn7. La seconde exigence
d'entrée en oscillation prend la
forme cie l'ajustable PI. Cet or-
gane de commande permet
d'ajuster le gain il une valeur
unitaire. La fréquence d'oscilla-
tion répond il la formule ci-des-

SOLIS.
Lauénuauon introduite par
l'ensemble cie, réseaux Re CM,

à ft), de 29x, atténuation com-
pensée par le gain clu transis-
tOI'Tt.
POLIr 1" réglage il suffira cie
jouer sur PI pour obtenir Cil

sortie une tension de 2.5 (1 soit
1,78 VeiT'f. = 1 9 = 1,15 kH~.

" 21f'\6 ·Re 2-1f ,,6 ·4,710 12·10
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C.: montage conjugue simplicité
ct linéarité, pouvant ainsi fort
bien être utilisé, associé il un mi-
croprocesseur, comme couver-
tisseur . L'enscmhle ne com-
porte rien de plus qu'un intégra-
teur, ICI, ct une bascule
monostable, 1 2a. Le concept
choisi est tel que chaque déclen-
chement du monosiablc entraîne
une décharge de J'intégrateur. La
taille de la charge est propor-
tionnelle il la tension d'entrée. La
fréquence de répétition de ce
processus dan, un intervalle de
1 seconde constitue une réfé-
rence de la tension d'entrée.
Pour peu que l'on ait procédé il
un dimcnsionnerneru correct, un
convertisseur aussi simple que
celui-ci, permet d'atteindre une
précision de 8 bits sans le
moindre problème. otons que
la précision n'en sera que
meilleure si le proccs.'oCurchargé
du traitement du signal de sortie
n'en mesure pas la fréquence
mais le rapport cyclique. Ce der-
nier facteur est en effet une me-
sure relative, dans laquelle
d'éventuels effets de dérive sont
en grande partie éliminés.
L1 relation entre le rapport cy-
clique et la tension d'entrée ré-
pond il la formule suivante:
d = 1/1 + Ucnl/U B
lorsque RI = R2 = R312.
Les valeurs données aux com-
posants sur le schéma sont
celles nécessitées par une fré-
quence 1'1) de 48 Hz. Celte fré-
qucncc faible a été choisie à
dessein de manière il permettre

L.esesclaves-secteur deviennent
de plus en plus populaires. cc
qui n'a pas de quoi étonner vu
le confort qu'ils apportent. On
pourrait presque parler de
«pantoufle!' de tension ac-
tives". L'une de leurs prises est
destinée à l'appareil-maître.
J'autre à l'appareillage-esclave;
Je premier est cn contact per-
manent avec le secteur, le se-
cond l'est par le biais d'un élé-
ment de commutation (un l'C-
lais). Dès que l'utilisateur met
l'appareil-maître en fonction
l'esclave-secteur détecte la cir-
culation d'un courant ct

convertisseur
tension/fréquence

à cie processeurs relativement
lents cie pouvoir eux aussi me-
surer le rapport cyclique avec
une résolution de 8 bits. Un
avantage additionnel de cette
faible valeur de fréquence est
une meilleure possibilité de l'é-
jection des parasites 50 Hz. Il
faudra, si l'on désire travailler à
une fo différente, respecter la
relation uivuntc :
fa = 11 (1,4· R7C3).
L.aplage de tension d'entrée est
fonction du rapport R I/R2, ce
qui nous donne ici une plage de

T::~~'"5v8~ .L 8-v
9&4OM·l1

tensions allant de 0 il 2,5 V
Pour garantir un bon démar-
rage voire redémarrage du con-
vertisseur nous avons opté pour
un circuit cie remise à zéro
moins classique, électronique
constituée de C2, DI ct R4. La
charge de C2 a pour effet de
produire. tout au début, un dé-
battement de l'intégrateur dans
le sens négatif. ne fois que C2
est chargé, cc condensateur
n'exerce plu la moindre in-
fluence sur l'intégrateur. À cet
instant l'intégrateur repart dans
le sens posi tif ct le cycle est
lancé. Lorsque la tension d'en-
trée tombe en-deçà de - 2,25 V
le processus de conversion est
arrêté. Il faut alors que le pro-
cesseur pilotant le processus gé-
nère un redémarrage qui, via la
résistance R6 ct la diode 02.
active le circuit de remi e à
zéro.

%-1(1)6·(

esclave-secteur économique
connecte alors les autres prises
au secteur. On peut ainsi, par
exemple, à l'aide de l'interrup-
teur du tuner, meure l'en-
semble d'une installation audio
en route, Il existe toutes sortes
de modèles d'e claves-secteur,
leur caractéristique commune
est qu'au repos ils consomment
une certaine énergie. La ver-
sion décrite ici ne présente pas
cet inconvénient sachant qu'clic
ne consomme de puissance
qu'une fois que les appareils-cs-
claves sont mis sous tension. Et
même alors, avec ses quelque
25 mA, celle consommation est

68

pratiquement négligeable.
Venons-en au schéma. KI re-
présente le bornier secteur
standard. Le bornier K2 est
relié il la prise destinée il l'ap-
pareil-maître, K3 l'étant à celle
où viennent se brancher les ap-
pareils-esclaves. Le fonctionne-
ment est on ne peut plus
simple.
Le transfonnatcur Trl fait office
de détecteur de courant. Dès
que l'appareil-maître relié à K2
est mis sous tension on a induc-
tion d'une tension dans le e-
condaire de Tr l. Après redres-
sement par 05/061 -1Cf:,cette

ten ion est appliquée, à travers
l'organe de réglage de sensibili-
té Pl, li la grille du FETMOS
Tl (un modèle 500 V). Celui-ci
entre en conduction et active le
relais Re 1 qui à son tour met en
circuit l'appareillage-esclave
branché sur 1<3. Le type de re-
lais indiqué est capable de com-
muter 16A (2000 VA) de sorte
que l'on peut s'en donner à
coeur joie en cc qui concern la
charge admissible. ni a été cal-
culé pour détecter des courants
allant jusqu'à 30 mA. Pour l'ob-
tention de cette sensibilité le sc-
condaire de Tr 1 constitue, en as-
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sociauon avec C3/C4, une
boucle de résonance à 50 Hz;
celle mesure permet de bloquer
des parasites HF. On peut fort
bien remplacer C31 4 par un
condensateur bipolaire de
10llF/63 V. Le redresseur est du
type cascade. de sorte que sa
tension de sortie est égale 11 la
tension crête il crête aux bornes

ne toute petite poignée de
composants permet la réalisa-
tion d'un montage qui force une
ampoule connectée au secteur à
produire des séries de flashes il
des intervalles de 1s. Une pos-
sibilité iruércssante lorsque l'on
li besoin d'un dispositif optique
attirant l'attention, un système
d'alerte d'une installation
d'alarme par exemple. On ne
sera guère étonné, à l'examen
du schéma. de la présence de
Thr 1; les thyristors et les triacs
sont des apparitions fréquentes
dans les circuits où l'on procède
à un découpage de la tcn ion du
secteur. L'ampoule au néon L2
clic constitue un détail insolite.
c composant « antique» rem-

plit ici un rôle aussi original
qu'astucieux.
Les diodes 0 1 à 04 redressent
la tension secteur arrivant par
le biais du bernier KI. CI, puis
2. se chargent progressive-

ment à l'aide de celte tension.

Etektor

de C3/C4. R4 et 07 protègent
la grille de TI il l'cne mre de
tensions trop élevées. On ajus-
tera, par action Sur Pl, la sensi-
bilité du circuit de manière à ce
que, lors de la mise en circuit de
l'appareil-maître, le relais soit
encore tout juste activé. La ten-
sion d'alimentation du relais et
du FETMOS TI est dérivée di-

rectcrncnt du secteur par le
biais de la « résistance en cou-
rant altcrnatiï » CI/C2 et du re-
dresseur en pont DI à 04. C7
lisse la tension aux bornes du re-
lais. Il faudra sc rappeler que
lorsque la tension de grille de
Tl est trop faible pour l'amener
en conduction la totalité de la
tension du secteur sc trouve aux

bornes de Tl ! R2 et R3 servent
il la décharge de Il 2 au
repos de manière il supprimer
tout risque de présence de ten-
sion dangereuse à l'entrée. On
pourra réaliser ci-même le
transformateur Tr l, notre dé-
tecteur de courant, en utilisant
une forme de bobine ET029 et
du matériau de noyau E27.
L'enroulement du primaire
comporte 24 spires de fil de
cuivre émaillé de 0,8 mm de
diamètre, le secondaire étant
constitué de 800 spires de fil de
0.2 mm de diamètre. On com-
mence par bobiner le secon-
daire que l'on recouvre d'une
couche isolante efficace avant
de mettre en place l'enroule-
ment primaire recouvert lui
aussi d'une bonne isolation.
Avec un diamètre de fïI de
0,8 mm pour le primaire, le cou-
rant maître maximal admissible
est de 2 A.
Il faudra bien Caireauention, lors
de la réalisation pratique, aux as-
pects fiabilité et sécurité. On
veillera à rendre impossible toute
entrée en contact avec des com-
posants véhiculant la tension du
secteur et à respecter une isola-
tion latérale de 3 mm à tous ces
endroits. ous vous rappelons
l'existence d'une page . Votre sé-
curité» publiée à intervalle ré-
gulier dans ce magazine. %411)2·1

stroboscope secteur
Cc processus de charge se
poursuit jusqu'à cc que soit at-
teinte la ten ion de disruption
de l'ampoule au néon L2. Le
thyristor passe alors en conduc-
tion et l'ampoule connectée au
bernier K2, LI, s'allume. Oès
cet instant. Cise décharge il
travers R2 et 05. Dans ces
conditions l'ampoule L2 cesse
d'être passante et le courant de
gâchette de Thr 1 disparaît. UI
conséquence de ce changement
d'état est une perte de conduc-
tion de cc thyristor dès le pas-
sage par zéro de la tension du
secteur suivant et l'extinction de
l'ampoule. Vu que maintenant
le thyristor bl iquc. Clet 2
peuvent reprendre leur charge
ct... toute la cérémonie dont
nous venons de donner le détail
reprend il zéro.
Il ne nous crnble pas néces-
saire d'insister sur les précau-
tions il prendre lors de la réali-
sation et du test de ce montage.

7-8/96

L'ensemble de son électronique
est reliée directement au cc-
teur. Il faudra mettre le tout
dans un boîtier parfaitement
isolé pour éviter tout risque
d'entrée en contact avec un
composant ou une piste véhicu-
lant la tension du secteur. Vu le

niveau de la tension appliquée
aux bornes de, condensateurs
lorsque l'ampoule au néon est
éteinte, il faudra veiller que les
conden. ateurs utilisés ici aient
une tension de service de 630 V
au rnuurnurn.
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sociauon avec C3/C4, une
boucle de résonance à 50 Hz;
celle mesure permet de bloquer
des parasites HF. On peut fort
bien remplacer C31 4 par un
condensateur bipolaire de
10llF/63 V. Le redresseur est du
type cascade. de sorte que sa
tension de sortie est égale 11 la
tension crête il crête aux bornes

ne toute petite poignée de
composants permet la réalisa-
tion d'un montage qui force une
ampoule connectée au secteur à
produire des séries de flashes il
des intervalles de 1s. Une pos-
sibilité iruércssante lorsque l'on
li besoin d'un dispositif optique
attirant l'attention, un système
d'alerte d'une installation
d'alarme par exemple. On ne
sera guère étonné, à l'examen
du schéma. de la présence de
Thr 1; les thyristors et les triacs
sont des apparitions fréquentes
dans les circuits où l'on procède
à un découpage de la tcn ion du
secteur. L'ampoule au néon L2
clic constitue un détail insolite.
c composant « antique» rem-

plit ici un rôle aussi original
qu'astucieux.
Les diodes 0 1 à 04 redressent
la tension secteur arrivant par
le biais du bernier KI. CI, puis
2. se chargent progressive-

ment à l'aide de celte tension.

Etektor

de C3/C4. R4 et 07 protègent
la grille de TI il l'cne mre de
tensions trop élevées. On ajus-
tera, par action Sur Pl, la sensi-
bilité du circuit de manière à ce
que, lors de la mise en circuit de
l'appareil-maître, le relais soit
encore tout juste activé. La ten-
sion d'alimentation du relais et
du FETMOS TI est dérivée di-

rectcrncnt du secteur par le
biais de la « résistance en cou-
rant altcrnatiï » CI/C2 et du re-
dresseur en pont DI à 04. C7
lisse la tension aux bornes du re-
lais. Il faudra sc rappeler que
lorsque la tension de grille de
Tl est trop faible pour l'amener
en conduction la totalité de la
tension du secteur sc trouve aux

bornes de Tl ! R2 et R3 servent
il la décharge de Il 2 au
repos de manière il supprimer
tout risque de présence de ten-
sion dangereuse à l'entrée. On
pourra réaliser ci-même le
transformateur Tr l, notre dé-
tecteur de courant, en utilisant
une forme de bobine ET029 et
du matériau de noyau E27.
L'enroulement du primaire
comporte 24 spires de fil de
cuivre émaillé de 0,8 mm de
diamètre, le secondaire étant
constitué de 800 spires de fil de
0.2 mm de diamètre. On com-
mence par bobiner le secon-
daire que l'on recouvre d'une
couche isolante efficace avant
de mettre en place l'enroule-
ment primaire recouvert lui
aussi d'une bonne isolation.
Avec un diamètre de fïI de
0,8 mm pour le primaire, le cou-
rant maître maximal admissible
est de 2 A.
Il faudra bien Caireauention, lors
de la réalisation pratique, aux as-
pects fiabilité et sécurité. On
veillera à rendre impossible toute
entrée en contact avec des com-
posants véhiculant la tension du
secteur et à respecter une isola-
tion latérale de 3 mm à tous ces
endroits. ous vous rappelons
l'existence d'une page . Votre sé-
curité» publiée à intervalle ré-
gulier dans ce magazine. %411)2·1

stroboscope secteur
Cc processus de charge se
poursuit jusqu'à cc que soit at-
teinte la ten ion de disruption
de l'ampoule au néon L2. Le
thyristor passe alors en conduc-
tion et l'ampoule connectée au
bernier K2, LI, s'allume. Oès
cet instant. Cise décharge il
travers R2 et 05. Dans ces
conditions l'ampoule L2 cesse
d'être passante et le courant de
gâchette de Thr 1 disparaît. UI
conséquence de ce changement
d'état est une perte de conduc-
tion de cc thyristor dès le pas-
sage par zéro de la tension du
secteur suivant et l'extinction de
l'ampoule. Vu que maintenant
le thyristor bl iquc. Clet 2
peuvent reprendre leur charge
ct... toute la cérémonie dont
nous venons de donner le détail
reprend il zéro.
Il ne nous crnble pas néces-
saire d'insister sur les précau-
tions il prendre lors de la réali-
sation et du test de ce montage.
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L'ensemble de son électronique
est reliée directement au cc-
teur. Il faudra mettre le tout
dans un boîtier parfaitement
isolé pour éviter tout risque
d'entrée en contact avec un
composant ou une piste véhicu-
lant la tension du secteur. Vu le

niveau de la tension appliquée
aux bornes de, condensateurs
lorsque l'ampoule au néon est
éteinte, il faudra veiller que les
conden. ateurs utilisés ici aient
une tension de service de 630 V
au rnuurnurn.
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projet: Application Bu" Brown

amplificateur de puissance
audio mono-chip

Si vous êtes il la recherche d'un
amplificateur audio produisant
une puissante qui «rlécoiffc »
tout en ne nécessitant qU'1II1

nombre ridicule de COI11IXJSanl\,
voici cc qu'il VllUS faut. Le
OPA541 de Burr Brown CM Lin
amplificateur opérationnel de
puissance capable de travailler il
une tension d'alimentation pou-
vant aller jusqu'à ±40 V cl de
fournir sans discontinuer des
courants de sortie allant jusqu'il
5 A. La circuircric de limitation
de courant interne se laisse pro-
grammer par l'utilisateur à l'aide
d'une unique résistance externe.
protégeant alors ct l'amplifica-
teur ct la charge contre tout
risque de dommage en cas de
problème. Le OPA541 existe en
boîtier plastique à Il broches
sous le format industriel TO-3.
C'est celui que nouv avons uti-
lisé ici. Bien que le OPA54 1soit
au départ destiné " tb applica-
tions spécifiques telles ttU'" la
commande de moteurs, les am-
plificateurs de scrvo et les ali-

êlektor OEFAULT2 THO+N(%) vs FREO(Hz)

390p
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t---'18.

tOr---------------------~,Ap
01 APR 9614:14:2tl

100
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860&11)4·12

mcruatlon- de puissance pro-
grarnrnables (dixit 13-(3), il ne
déçoit pas lorsqu'on l'utilise
pour réaliser un amplificateur
audio de puissance moyenne
dont on ne pousse pa, les spéci-
fientions il des sommets inac-

Ik

cessibles. Le circuit proposé ici
est en mesure de produire
quelque 60 W dans une charge
de 8 n. Ces valeur, sont obte-
nues à une tension de COJ11~

mande du sous-ensemble au lio
de 1,3 Veff et il une tension

C3

,,-,,, ,
l' 1 l' 1~----- - ------~a ,

QPA541AP

964104·11 35V

Liste des composants

Résistances:
R1 = 10 kQ
R2,R4 = 1 kn
R3 = 120kQ
R5 = 18 kQ
R6,R7 = OQ15j5W

Condensateurs:
C1 = 21lF2 MKT 5 mm
C2 = 3nF3
C3 = 390 pF/160 V polysty-
rène

C4,C5 = 1 000 ~IF/63 V ra-
diai

Semi-conducteurs:
IC1 = OPA541 AP (Burr
Brown)

Divers:
5 languettes auto à fixation
par vis
radiateur à résistance ther-
mique de 1 K/W environ
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;rI à'
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d'alimentation symétrique de
35 Y. La prise en parallèle des
résistances R6 et R7 indique au
composant que l'on requiert
une entrée en fonction du dis-
positif de protection embarqué
il un courant de l'ordre de 8,5 A.
Celte précaution permet d'ob-
tenir la puissance indiquée plu;
haut même avec une charge de
<+ n. Notons cependant que R6
et R7 ne protègent pas l'ampli-
ficatcur contre un court-circuit,
vu qu'il faudrait alors définir un
seuil de limitation de courant de
I,R A ~i tant est que l'on veuille
que le circuit intégré travaille
dans sa zone sûre (SOA = Saîc

projet: U. Harling

Cc circuit permet de stocker un
I11'LXiIllUIl1de 128 texte de
2 lignes de 16caractères au plus
pour le, faire ensuite apparaître
à volonté sur un affichage LCD
standard. Les texte sont écrits
en EI'ROM ct peuvent être
adressés par le biais d'un adrcs-
sage correct des 7 entrée; com-
patibles lT accessibles par
l'intermédiaire de K2. L'oscilla-
teur/compteur IC2 (associé à
1, RI 't R2) sert non seule-

ment il générer le signal de va-
lidation (el/able) pour l'affi-
chagc mais encore fi bala cr en
permanence le' 6 lignes
d'adresses de poids faible de
l' - l'ROM 2764, de manière à
envoyer successivement les
textes vers l'affichage LCD.
Duns cc; conditions on voit ap-
paraître à chaque fois, avec un
petit retard il est vrai. un nou-
veau texte en cas de choix d'une
adresse différente sur K2. Le
pilotage de l'affichage ne re -
pcctc pas les conventions clas-
siqucs, cc qui ne l'ern] èche pas,
dans la pratique, d'être parfai-
tement fonctionnel. Il ne pré-

TEXTDISP.BAS

OperalÎl/gArea); on consultera la
fiche de caractérisuques pour de
plu, amples détails il ce sujet.
La valeur de la résistance, Rel.
servant à définir le niveau d'en-
trée en fonction de la limitation
de courant répond à la formule
suivante:
1"1 = (8,83/1"",) - 0,02 [OJ.
Dans la pratique. la demi-pé-
riode positive du courant de
sortie se verra limitée un peu
avant, 10'70 environ avant le ni-
veau calcule. L'inverse est vrai
dans le cas du courant négatif
qui dépassera le niveau calculé
de quelque 10%. L'amplifica-
teur n'a pas de quoi rougir

quant il sa distorsion. Le gra-
phique montre que le niveau de
DHT reste bien en-deçà de
O.5cf sur l'ensemble du spectre
audio si tant est que l'on ait
opté pour un gain de 6x (R5
vaut dans ce cas-là de l'ordre de
5 k0) et une tension d'alimen-
tation de ±35 V Celle courbe
correspond à une puissance de
sortie de 50 W dan, une charge
de 8 n. ornmc cc circuit tra-
vaille à un courant de repos de
20 mA seulement, on sc trouve
rapidement confronté à une
distorsion de croisement. cci
explique que la bande passante
théorique soit limitée il quelque

22 kHI par le condensateur Cl.
Le filtre d'entrée constitué par
R2 et '2 sert a limiter la di,-
torsion d'intcrrnodulmion ct ré-
duit la bande pussarne reelle il
quelque 16.0 kl l/. La fré-
quence de coupure basse est
fixée ~ 6.6 III de par la pré-
sence et les valeurs de RI/CI.
Il faudra monter le circuit sur
un radiateur de bonne, dimen-
sions possédant une ré,i,lance
thermique de 1,2 KJW voire
1110i",: un Fischer
SKR5SA/75I11m fait parfaite-
ment l'affaire pour pouvoir une
puisvancc musique dans 4 n.

%-1H~ 1

affichage de texte universel
~~"--------------,
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REM constant MaxMessage = nr. of display texts
CONST MaxMessage = 3
OPEN "textdisp.bin" FOR OUTPUT AS U
FOR Message =' 1 TO MaxMessage

CLS
PRINT Il, CHR$ (&HBB); CHR$ (&HBC) ;

CHR$(&HB6); CHR$(&HB2);
PRINT "Oisplay text nr. "; Message
PRINT ~Input line 1"
INPUT messl$
PRINT "Input line 2"

R4 :.L:: 81 IOle

INPUT mess2$
PRINT #1, messl$;
FOR j = 1 TO 40 - LEN(messl$)

PRINT ~1, .. ";
NEXT j
PRINT Il, mess2$;

FOR j = 1 TO 20 - LEN(mess2$)

PRINT >1, " ";
NEXT j

NEXT Message
CLOSE Il
END
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~80>- am~lificateur ~e puissance
projel: Application Burr Brown audia mana-ch 1p

Si vous êtes à la recherche d'un
amplificateur audio produisant
une puissance qui « décoiffe»
tout en ne nécessitant qu'un
nombre ridicule de composants,
voici ce qu'il vous faut. Le
OPA541 de Burr Brown est un
amplificateur opérationnel de
puissance capable de travailler à
une tension d'alimentation pou-
vant aller jusqu'à ± 40 y et de
fournir sans discontinuer des
courants de sortie allant jusqu'à
5 A. La circuiterie de limitation
de courant interne se laisse pro-
grammer par l'utilisateur à l'aide
d'une unique résistance externe,
protégeant alors et l'amplifica-
teur et la charge contre tout
risque de dommage en cas de
problème. Le OPA541 existe en
boîtier plastique à 11 broches
sous le format industriel TO-3.
C'est celui que nous avons uti-
lisé ici. Bien que le OPA541 soit
au départ destiné à des applica-
tions spécifiques telles que la
commande de moteurs, les am-
plificateurs de servo et les ali-

Elektor DEFAULT2 THD+N(%) vs FREQ(Hz)
10

0.010

100

mentations de puissance pro-
grammables (dixit B-B), il ne
déçoit pas lorsqu'on l'utilise
pour réaliser un amplificateur
audio de puissance moyenne
dont on ne pousse pas les spéci-
fications à des sommets inac-

C3

390p
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...----I18k

01 APR 9614:14:20
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964104·12

cessibles. Le circuit proposé ici
est en mesure de produire
quelque 60 W dans une charge
de 8 Q. Ces valeurs sont obte-
nues à une tension de com-
mande du sous-ensemble audio
de 1,3 Yeff et à une tension

1
1
I-
I
1 1
1" 1 l' 1~----- - ------~3 4

OPA541AP

964104-11 35V
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d'alimentation symétrique de
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résistances R6 et R7 indique au
composant que l'on requiert
une entrée en fonction du dis-
positif de protection embarqué
il un courant de l'ordre de 8,5 A.
Celte précaution permet d'ob-
tenir la puissance indiquée plu;
haut même avec une charge de
<+ n. Notons cependant que R6
et R7 ne protègent pas l'ampli-
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vu qu'il faudrait alors définir un
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I,R A ~i tant est que l'on veuille
que le circuit intégré travaille
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pcctc pas les conventions clas-
siqucs, cc qui ne l'ern] èche pas,
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tement fonctionnel. Il ne pré-

TEXTDISP.BAS
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servant à définir le niveau d'en-
trée en fonction de la limitation
de courant répond à la formule
suivante:
1"1 = (8,83/1"",) - 0,02 [OJ.
Dans la pratique. la demi-pé-
riode positive du courant de
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veau calcule. L'inverse est vrai
dans le cas du courant négatif
qui dépassera le niveau calculé
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quant il sa distorsion. Le gra-
phique montre que le niveau de
DHT reste bien en-deçà de
O.5cf sur l'ensemble du spectre
audio si tant est que l'on ait
opté pour un gain de 6x (R5
vaut dans ce cas-là de l'ordre de
5 k0) et une tension d'alimen-
tation de ±35 V Celle courbe
correspond à une puissance de
sortie de 50 W dan, une charge
de 8 n. ornmc cc circuit tra-
vaille à un courant de repos de
20 mA seulement, on sc trouve
rapidement confronté à une
distorsion de croisement. cci
explique que la bande passante
théorique soit limitée il quelque

22 kHI par le condensateur Cl.
Le filtre d'entrée constitué par
R2 et '2 sert a limiter la di,-
torsion d'intcrrnodulmion ct ré-
duit la bande pussarne reelle il
quelque 16.0 kl l/. La fré-
quence de coupure basse est
fixée ~ 6.6 III de par la pré-
sence et les valeurs de RI/CI.
Il faudra monter le circuit sur
un radiateur de bonne, dimen-
sions possédant une ré,i,lance
thermique de 1,2 KJW voire
1110i",: un Fischer
SKR5SA/75I11m fait parfaite-
ment l'affaire pour pouvoir une
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REM constant MaxMessage = nr. of display texts
CONST MaxMessage = 3
OPEN "textdisp.bin" FOR OUTPUT AS U
FOR Message =' 1 TO MaxMessage

CLS
PRINT Il, CHR$ (&HBB); CHR$ (&HBC) ;

CHR$(&HB6); CHR$(&HB2);
PRINT "Oisplay text nr. "; Message
PRINT ~Input line 1"
INPUT messl$
PRINT "Input line 2"

R4 :.L:: 81 IOle

INPUT mess2$
PRINT #1, messl$;
FOR j = 1 TO 40 - LEN(messl$)

PRINT ~1, .. ";
NEXT j
PRINT Il, mess2$;

FOR j = 1 TO 20 - LEN(mess2$)

PRINT >1, " ";
NEXT j

NEXT Message
CLOSE Il
END
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voit pas en effet de vraie initia-
lisati n, de sone que le fonc-
tionnement du système dépend
de la technique de POR (Power
011 Reset = Initialisation à la
mise sous tension) du contrô-
leur de l'affichage.
Programmation de texte
Prenons un exemple pour ex-
pliquer comme programmer
l'EPROM. Supposons que nous
voulions entrer le texte suivant:
ELEKTOR. créatif
en électronique!
lorsque la broche 5 de K2 est
haute ct que toutes les autres
lignes d'adresses se trouvent au
niveau bas.

projet,' M. Bu/el

L'électronique décrite ici com-
porte 4 afficheurs 7 segment, à
L D permettant de visualiser
tout état de compteur allant de
()()()(J il 9999, ou durée allant de
000,0 à 999,9 s et ce avec une
résolution de 0,1 s. La consom-
mation de t'Olifant du circuit est
de 40 mA. Le composant-roi de
cc schéma est un 74 925 de
National erniconductor, un
circuit intégré de comptage il
circuit de pilotage d'afficheurs.
À la mise en fonction de l'ali-
mentation <1;, métrique de
+5 V le compteur est remis il
zéro soit par le réseau R d'ini-
tialisation C4/R 14. soit par l'in-
termédiaire d'une action sur le
bouton-poussoir SI. Le 74C925
accepte son signal d'horloge de
2 sources potentielle" soit l'en-
trée d'un compteur (OU ),
soit un oscillateur (C'HRON).
L'oscillateur en question, basé
Mir le2c/c1, cvt validé par le
biais de l'entrée CIIRO .
eue validation peut être ma-
nuelle (S3) ou produite par
l'application d'un niveau donné
(haut ou bas en fonction de la
position de S3), le dit signal at-
taquant l'entrée CH RON, car
ce n'est que lorsque la broche Il
sc trouve au niveau haut que
l'on peut mesurer :1 la sortie cie
l'oscillateur un signal d'une fré-
quence comprise entre 1{ ct
12Hz. Il faudra utiliser un fré-
quencemètre pour ajuster cette
fréquence de sortie 11 10 l lz très
exactement; si l'on ne dispose
pw .. de cet appareil on pourra se
débrouiller avec un chrono-
mètre.
es 2 entrées dénommées

La broche 5 commande le bit
d'adresse 10, de sorte que l'on
commence par programmer, à
partir de l'adresse 400HEX' les
4 premiers octets de com-
mande, ù savoir:
OB8tlEX Communication sur
8 bits, 2 lignes
08 t !l,X Affichage en fonc-
tion, pas de curseur
088t IEX Mode de saisie
OS211tX Curseur en début de
texte (Home)
On entre ensuite le texte corrcs-
pondant il la première ligne. soit,
ELEKTOR. créaUf
texte suivi de 24 espaces; on
pa sc ensuite à la seconde ligne

de texte:
en éled:mnlquel
Il n'est pas nécessaire ici cie pré-
voir les 24 espaces. Chaque
te te saisi comporte ainsi 60 oc-
tets (4 + 16 + 24 + 16).
La communication avec l'affi-
chage est unidirectionnelle: la
ligne R!W se trouvant forcée à
la masse, l'affichage peut uni-
q uerncnt recevoir des données.
L'indicateur occupé (BuS)' jlag)
n'est pas traité de sorte qu'il
n'est pas nécessaire de 'assurer
que l'on peut envoyer l'octet sui-
vant. La transmission de don-
nées est heureusement si lente
(la fréquence d'horloge de n-

able est de 160Hz environ, ce
qui correspond à un intervalle
de plus de 6 ms entre 2 carac-
tères) que le module LCD a
tout le temps nécessaire pour
faire apparaître sur l'affichage
tous les caractères qu'il reçoit
avant que n'arrive rocroi suivant.
Le petit programme en BA IC
donné ci-après, TEXTDISP.BAS
génère sans grand chi-chi le
contenu de l' l'ROM, plus aisé-
mcnt que ne le permet n'importe
quel éditeur de texte hexadéci-
mal. Il produit le fichier binaire
TEXTDISI~Bl que l'on pourra
utiliser pour la programmation
de l'EPROM. ","')2(,.1

compteur/temporisateur
universel

(; g a u
5 ë 5 ëi:
10 9 7 6

S2b

IC2 = 4011

Ci)- 8 ,.. 12Hz

signal, On peut sans ces condi-
tions appliquer au module des
tensions d'entrée pouvant aller
jusqu'à 25 V (crête 11crête) sans
le moindre problème. Comme

EJektor

COUN"!" ct CIIROI sont clc
structure identique ct lie par la
présence d'un opio-coupleur ,6-
parées galvaniquement l'une de
l'autre ainsi que de la source de

72

le permeuait S3 pour l'entrée
HRON, l'inverseur S4 permet

d'opter pour un niveau d'acti-
vité différent.
La po ilion e S2b sert à choi-
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commence par programmer, à
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sir le mode de fonctionnement,
soit comptage .oit chrono-
mètre, S2a activant le point dé-
cimai du 3èmc chiffre en cas de
mo le chronomètre. S'il suffit.
pour la commande de l'oscilla-

projet: H. Steevets

L'électronique de 3 foi> rien
proposée ici permet de faire
«voyager ) un train miniature
dan un sem, puis dans l'autre
morceaux de voie.
Lorsque le train circule de la
gauche vers la droite sur le tra-
jet représenté ici. le rail du bas.
identifié par un D. sc trouve
relié au plus de l'alimcntarion.
Après passage de la diode DB
le train stoppera. ornrnc la
locomotive court-circuitcra
brièvement la diode DB lors
le son passage sur la coupure
effectuée dans le rail, on aura
génération d'une courte impul-
sion positive sur le morceau de
voie B. i nous jetons un coup
d'cci: au schéma nous consta-
tons que celte impulsion sert ,t
positionner la bascule bistable
(j7ip-Jlop) construite autour de
IC 1. La LED D3 s'éteint et le
condensateur C3 sc charge.
Une foi. que la tension aux
bornes de ce conden. 'lieur a
atteint une valeur suffisante le
transistor TI entre en conduc-
tion ct le relais est activé. La
polarité des rails C et D est
alors intervertie pnr le biais de,
contact> inverseur, de Re 1.
Ccci amène la diode DB il
conduire, le train redémarrant
en direction de A. Le rail se
trouve maintenant relié au plus
de l'alimentation et lorsque le
train arrive au niveau de la
diode DA on aura une chaîne
d'événements similaire il celle
décrite tout juste: le train
stoppe, on a émission d'une
impulsion positive en direction
du rail A, le flip-flop change
d'état, la LED s'allume ct le re-
lais décolle. Une fois que les
contacts du relais ont, à nou-
veau. interverti la polarité des
rails et D, la diode DA va
conduire ct le train repart en
direction de B.
On peut également, pour ICI,
utiliser un circuit intégré
CMOS de la série 4000. un
4001 par exemple au lieu du

Elektor

teur, de disposer d'un simple ni-
veau, le signal attaquant l'entrée
COUNT doit répondre il un
certain nombre de condition, ,i
l'on veut que le module fonc-
tionne correctement. Il faudra.

entre autres, veiller à des Ilano,
raides Cl il l'absence de para-
vites. Le niveau bas doit sc si-
tuer en-dessous de 1 V, le ni-
veau haut devant lui dépasser
2 V La zone délimitée par ces

va-et-vient
pour train miniature

c

o
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2 valeurs cxt une zone cie flou.
11 faudra veiller. ,i l'on attaque
l'entrée COUNT à l'aide d'un
commutateur. il disposer d'un
dispositif anti-rcbonds efficace !

%40:27 J

7402 prévu il l'origine. ous
VOL" proposons le brochage
(différent) de cc composant ci-
contre On pourra utiliser 2 des
4 portes que compone cc corn-
posant et établir les intercon-
ncxion- requises. Les avan-
tages des composants de la
série 4000 par rapport aux
composants corrcspondnrus de
technologie T'TL sont une
meilleure insensibilité aux pa-
rasites et une consommation
de courant scnsiblerncnr
moindre. II~ont cependant l'in-
convénicru de posséder un
courant de xortic moindre lui
aussi. n 4001 peut fournir
quelques milliampères seule-
ment, cc qui implique l'utilisa-
tion d'une LED faible courant
ct le pa ssage il 2kn7 de la va-
leur de la résistance R5.
Le relais pourra être n'importe
quel relais ayant une tension de
bobine comprise entre 12 ct
18 V. S'il devait se faire que le
l'clais ne colle pa bien. il vous
faudra mesurer la tension col-
lecteur-émetteur du transis-
tor T 1. Si la tension à cet en-
droit dépasse 1 V. il vaudra
mieux utiliser pourTl un iran-
sistor darlington. un BCSI7 par
exemple. Les entrées préscn-
tent une impédance relative-
rnent faible. Si l'on utilise pour
ICI llll version . ou HC, on
pourra augmenter R I/R2 ct
R3 il 1kn2 et 1 kn respective-
ment. Si 1'011 utilise UIlC va-
riante CMOS pour le dit circuit
intégré on pourra même aug-
menter encore plus les valeurs
des dits composants. On dimi-
nue ainsi la sensibilité du cir-
cuit aux parasites ct 1'011 peut
réduire la valeur de ...condensa-
teurs CI et C2 qui voient ainsi
leur coût diminuer. La
consommation de courant dé-
pend principalement des carac-
téristiques du relais et devrait
vruiscmblublcrncnt se situer
aux alentours de 50 mA.
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sir le mode de fonctionnement,
soit comptage .oit chrono-
mètre, S2a activant le point dé-
cimai du 3èmc chiffre en cas de
mo le chronomètre. S'il suffit.
pour la commande de l'oscilla-

projet: H. Steevets

L'électronique de 3 foi> rien
proposée ici permet de faire
«voyager ) un train miniature
dan un sem, puis dans l'autre
morceaux de voie.
Lorsque le train circule de la
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jet représenté ici. le rail du bas.
identifié par un D. sc trouve
relié au plus de l'alimcntarion.
Après passage de la diode DB
le train stoppera. ornrnc la
locomotive court-circuitcra
brièvement la diode DB lors
le son passage sur la coupure
effectuée dans le rail, on aura
génération d'une courte impul-
sion positive sur le morceau de
voie B. i nous jetons un coup
d'cci: au schéma nous consta-
tons que celte impulsion sert ,t
positionner la bascule bistable
(j7ip-Jlop) construite autour de
IC 1. La LED D3 s'éteint et le
condensateur C3 sc charge.
Une foi. que la tension aux
bornes de ce conden. 'lieur a
atteint une valeur suffisante le
transistor TI entre en conduc-
tion ct le relais est activé. La
polarité des rails C et D est
alors intervertie pnr le biais de,
contact> inverseur, de Re 1.
Ccci amène la diode DB il
conduire, le train redémarrant
en direction de A. Le rail se
trouve maintenant relié au plus
de l'alimentation et lorsque le
train arrive au niveau de la
diode DA on aura une chaîne
d'événements similaire il celle
décrite tout juste: le train
stoppe, on a émission d'une
impulsion positive en direction
du rail A, le flip-flop change
d'état, la LED s'allume ct le re-
lais décolle. Une fois que les
contacts du relais ont, à nou-
veau. interverti la polarité des
rails et D, la diode DA va
conduire ct le train repart en
direction de B.
On peut également, pour ICI,
utiliser un circuit intégré
CMOS de la série 4000. un
4001 par exemple au lieu du
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teur, de disposer d'un simple ni-
veau, le signal attaquant l'entrée
COUNT doit répondre il un
certain nombre de condition, ,i
l'on veut que le module fonc-
tionne correctement. Il faudra.

entre autres, veiller à des Ilano,
raides Cl il l'absence de para-
vites. Le niveau bas doit sc si-
tuer en-dessous de 1 V, le ni-
veau haut devant lui dépasser
2 V La zone délimitée par ces
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l'entrée COUNT à l'aide d'un
commutateur. il disposer d'un
dispositif anti-rcbonds efficace !
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7402 prévu il l'origine. ous
VOL" proposons le brochage
(différent) de cc composant ci-
contre On pourra utiliser 2 des
4 portes que compone cc corn-
posant et établir les intercon-
ncxion- requises. Les avan-
tages des composants de la
série 4000 par rapport aux
composants corrcspondnrus de
technologie T'TL sont une
meilleure insensibilité aux pa-
rasites et une consommation
de courant scnsiblerncnr
moindre. II~ont cependant l'in-
convénicru de posséder un
courant de xortic moindre lui
aussi. n 4001 peut fournir
quelques milliampères seule-
ment, cc qui implique l'utilisa-
tion d'une LED faible courant
ct le pa ssage il 2kn7 de la va-
leur de la résistance R5.
Le relais pourra être n'importe
quel relais ayant une tension de
bobine comprise entre 12 ct
18 V. S'il devait se faire que le
l'clais ne colle pa bien. il vous
faudra mesurer la tension col-
lecteur-émetteur du transis-
tor T 1. Si la tension à cet en-
droit dépasse 1 V. il vaudra
mieux utiliser pourTl un iran-
sistor darlington. un BCSI7 par
exemple. Les entrées préscn-
tent une impédance relative-
rnent faible. Si l'on utilise pour
ICI llll version . ou HC, on
pourra augmenter R I/R2 ct
R3 il 1kn2 et 1 kn respective-
ment. Si 1'011 utilise UIlC va-
riante CMOS pour le dit circuit
intégré on pourra même aug-
menter encore plus les valeurs
des dits composants. On dimi-
nue ainsi la sensibilité du cir-
cuit aux parasites ct 1'011 peut
réduire la valeur de ...condensa-
teurs CI et C2 qui voient ainsi
leur coût diminuer. La
consommation de courant dé-
pend principalement des carac-
téristiques du relais et devrait
vruiscmblublcrncnt se situer
aux alentours de 50 mA.
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module millivoltmètre CA
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De nombreux multimètres nu-
mérique, bon marché n'ont,
pour la mesure de tensions al-
ternative" qu'une bande pas-
sante limitée. bien souvent 11
1 kll/ environ. L'électronique
proposée ici comporte un tam-
pon. un redresseur mono-alter-
nance. un diviseur de tension

~ ~~~C5C3L!12~"0> '" ~.2..2. +
oCill:]o 1< a: 1< 1<II 9
oQL]o 8
9 c4oJfo + .l
9~~ euo 0 0 ..
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m~[fi0I~964031-1 C1 P1

Œ>IV
C9- 460mV

@> .4V2

~--4V2
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actif Cl un adaptateur de niveau.
La bande passante des tensions
alternatives mesurables passe
alors il quelque 40 kHz. valeur
plu!' que suffisante pour la ma-
jorité des application". Si le ré-
glage est effectué correctement,
l'erreur cie mesure ne dépasse
pas 4r". Le calibre de mesure

s'étend de 0 il 1000 rnV (cf!) ct
la plage de fréquences va clic de
100 Hz il 40 kHz. La présence
cie J'amplificateur opérationnel
ICtb garantit une impédance
d'entrée constante élevée de
10Mn. En a al de l'étage tam-
pon on trouve un redresseur
mono-alternance centré sur

IClc. ous
avons opté en
tout état de
cause pour un
redressement
mono-alter-
nance sachant
qu'il n'est pas
aisé de compen-
ser le comporte-
ment non-idéal
de diodes. Le
signal de sortie
de ce l'cd resseur
est moyenné par
lin intégrateur
(non-idéal)
avant d'être am-

plifié avec un gain de rr!2 (2,22).
La dernière partie clu montage,
J'électronique centrée sur lClu,
a été ajoutée pour permettre
l'alimentation à partir d'une
unique pile compacte cie 9 V.
L'amplificateur opérationnel est
monté en diviseur cie tension
actif ct délïnit un point de
masse à faible impédance situé
à mi-chemin de la tension d'ali-
mentation. L'existence d'un des-
sin de circuit imprimé facilite
très sensiblement l" réalisation
de ce module d'extension. Bien
qu'il soit prévu. pour l' l , la pos-

liste des composants

Condensateurs:
C1 = 1 flF MKT
C2 = 100 IlF/10 V
C3=10nF
C4 = 47pF
C5=100nF

Résistances:
R1,R6 = 10MU
R2 = 1 kn
R3,R4 = 1knoo 1%
R5,R9,R10 = 100 k!l
R7 = 10k1201%

R8 = 12k!l11%
R11=100n
R12=10k!l
P1 = ajustable 100 kn,
10 tours

Semi-conducteurs:
D1,D2 = BAT85
D3 = 1N4148
IC1 = TLC274 (Texas
Instruments)

Divers:
Bt1 = pile compacte 9 V
avec connecteur à pression

74 Elektor
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sibilité d'utiliser soit un ajus-
table standard soit un m~lii-
tour, nou donnons notre pré-
férence il ce dernier pour des
raison de précision.
La technique d'étalonnage la
plus simple utilise un transfor-
mateur de sonnette de porte
(tension de sortie de 9 Venvi-
ron) auquel On aura connecté
un diviseur de tension constitué
d'une résistance de 1 Mn et
d'une seconde de 1 kQ. On me-
sure, à l'aide d'un multimètre
placé en calibre tension alter-
native, la tension régnant aux
bornes de la résistance de 1 kn
(10 mV environ). On branche
ensuite le circuit de mesure ct
par le biau de celui-ci on me-
sure ln tension, multimètre
placé en calibré tension conti-
nue. On joue sur Pl jusqu'à cc
que les résultats de mesure
soient identiques. L'imprécision
que l'on peut espérer obtenir
est de 6% environ.
On pourra obtenir un résultat
encore meilleur (erreur de mc-
sure inférieure à 4%) en utili-
sant une tension sinusoïdale
(fréquence de l'ordre de
20 kl-lz) et une amplitude effi-
cace de 10 mY. On mesure le
niveau cie la tension à l'aide
d'un voltmètre capable de tra-
vailler il celle fréquence. On
ajuste ensuite la position de PI
cie manière à ce que le multi-
mètre numérique donne le
même résultat. Le circuit
consomme 3 mA au maximum.

'Kl-lilJI-1
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De nombreux multimètres nu-
mériques bon marché n'ont,
pour la mesure de tensions al-
ternatives, qu'une bande pas-
sante limitée, bien souvent à
1 kHz environ. L'électronique
proposée ici comporte un tam-
pon, un redresseur mono-alter-
nance, un diviseur de tension

G>1V
~46omv

~+4V2

~-4V2

~ov

actif et un adaptateur de niveau.
La bande passante des tensions
alternatives mesurables passe
alors à quelque 40 kHz, valeur
plus que suffisante pour la ma-
jorité des applications. Si le ré-
glage est effectué correctement,
l'erreur de mesure ne dépasse
pas 4%. Le calibre de mesure

s'étend de 0 à 1 000 mV (eft) et
la plage de fréquences va elle de
100 Hz à 40 kHz. La présence
de l'amplificateur opérationnel
IC1b garantit une impédance
d'entrée constante élevée de
10Mn. En aval de l'étage tam-
pon on trouve un redresseur
mono-alternance centré sur

IC1c. Nous
avons opté en
tout état de
cause pour un
redressement
mono-alter-
nance sachant
qu'il n'est pas
aisé de compen-
ser le comporte-
ment non-idéal
de diodes. Le
signal de sortie
de ce redresseur
est moyenné par
un intégrateur
(non-idéal)
avant d'être am-

plifié avec un gain de 1t/2 (2,22).
La dernière partie du montage,
l'électronique centrée sur IC1a,
a été ajoutée pour permettre
l'alimentation à partir d'une
unique pile compacte de 9 Y.
L'amplificateur opérationnel est
monté en diviseur de tension
actif et définit un point de
masse à faible impédance situé
à mi-chemin de la tension d'ali-
mentation. L'existence d'un des-
sin de circuit imprimé facilite
très sensiblement la réalisation
de ce module d'extension. Bien
qu'il soit prévu, pour. Pl, la pos-

Condensateurs:
Ct = 1 J.tFMKT
C2 = 100 J.tF/lOV
C3 = 10 nF
C4 = 47pF
CS = 100 nF

Résistances :
R1,R6 = 10Mn
R2 = 1kn
R3,R4 = 1knOO 1%
RS,R9,R10' = 100 kn
R7 = 10knO 1%

/1 74
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sibilité d'utiliser soit un ajus-
table standard soit un multi-
tour, nous donnons notre pré-
férence à ce dernier pour des
raisons de précision.
La technique d'étalonnage la
plus simple utilise un transfor-
mateur de sonnette de porte
(tension de sortie de 9 V envi-
ron) auquel on aura connecté
un diviseur de tension constitué
d'une résistance de 1Mn et
d'une seconde de 1 k.Q. On me-
sure, à l'aide d'un multimètre
placé en calibre tension alter-
native, la tension régnant aux
bornes de la résistance de 1 k.Q
(10 mV environ). On branche
ensuite le circuit de mesure et
par le biais de celui-ci on me-
sure la tension, multimètre
placé en calibré tension conti-
nue. On joue sur Pl jusqu'à ce
que les résultats de mesure
soient identiques. L'imprécision
que l'on peut espérer obtenir
est de 6% environ.
On pourra obtenir un résultat
encore meilleur (erreur de me-
sure inférieure à 4%) en utili-
sant une tension sinusoïdale
(fréquence de l'ordre de
20 kHz) et une amplitude effi-
cace de 10 mY. On mesure le
niveau de la tension à l'aide
d'un voltmètre capable de tra-
vailler à cette fréquence. On
ajuste ensuite la position de Pl
de manière à ce que le multi-
mètre numérique donne le
même résultat. Le circuit
consomme 3 mA au maximum.

964031-1
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Il suffit d'une paire de portes
NO -OU (NOR) CMOS pour
faire clignoter 4 LED il tin
rythme défini par les combinai-
sons R R Illet C?-fR4. Avec
le dirncnsionncmcnt du schéma
la fréquente des impulsions est
de 1 Ilz environ. La sortie de
chacune des porte attaque une
paire de LED, l'une d'entre
elles étant reliée à la ligne d'ali-
mentation positive, l'autre
l'étant ~Ila ligne de musse, Dans
CC" conditions on aura illumi-
nation pendant la première
den. i-périodc des LED DI ct
D4 ct des LED 02 ct 03 pen-
dant la seconde demi-période.
Avec cette configuration la pile

Il a été conçu. pour des appli-
cations spécifiques. des cir uits
intégrés dont on peut modifier
le fonctionnement par pro-
grummmion de registres de
commande. La communication
cru re le circuit intégré en qucs-
tion et le processeur se fait par
l'intermédiaire d'une liaison 11"i-
filaire sérielle comportant une
ligne d'horloge, une ligne de
validation (cllahle) ct une ligne
de don née. Oll~ VOLIS (Ivan ...
proposé dans le numéro d'avril
un réglage de volume numé-
rique utilisant un S3310 dont
la commande se fait par le
biais de 2 registres 118 bits. La
chronométrie du circuit décrit
ici est optimisée pour le
CS33 1O. ma;' ricn n'interdit de
reprendre lé! configuration
pour l'adapter 11d'autres appli-
cations, Une paire de registres
à décalage du type 4021 ser-
vent à la conversion ClU format
sériel de 2 Illot, de 8 bits. On
peut de cene manière envoyer
au CS3310 le code défini par
l'intermédiaire des interrup-
teurs DIP S2 et S3. Le fon -
tionncrncnt de l'entrée de
charge parallèle. la broche 9.
est asynchrone. Ccci signifie
que les données appliquées
aux entrées parallèles A à H
sont prises en compte par les
registres internes tant que la
broche 9 se trouve au niveau
haut. La mise de la dite broche
au niveau bas produit, au pre-

Etektor

clignotant à CMOS
devra fournir un courant
constant de quelque 20 mA. La
tension d'alimentation du cir-
cuit pourra prendre n'importe
quelle valeur comprise entre 5
et 15 V

~ ~ @.l @1
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micr nanc montant du signal
d'horloge suivant. un décalage
des données en direction de
011 (broche 3). À cet instant,
les données présentes sur l'en-
trée sérielle, la broche Il, sont

pri,cs en compte par OA. La
broche OH de IC3 éraru reliée
il l'entrée sérielle de 1 4, on
aura transfert vers OH dc l'en-
semble de la donnée il 16 bits
au hout de 16 impulsions

d'horloge.
Le signal d'horloge est fournit
par un oscillateur/diviseur du
type 4060, 1('2. La première
sortie du diviseur est 03. Le
décalage ou la prise en compte
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des données se fait toujours
sur le flanc montant du signal
d'horloge. De manière à faire
en sorte que ce flanc se situe
au milieu d'un bit de donnée,
on procède à une inversion par
ICI du signal d'horloge destiné
aux registres il décalage. Le dé-
marrage d'un cycle se fait pas
positionnement de la bascule
bistablc SfR constituée à l'aide
de 1 la et r lb, action fai ant
appel au bouton-poussoir SI.
A la fin d'un cycle, au bout de
120 ms environ, la sortie de
IClb passe au niveau bas, ce
qui produit le passage des re-
gistres à décalage en mode sé-

W. Schenkeveld
Il nous est difficile de donner le
nombre exact de testeurs lo-
giques décrits au cours cles
quelques 200 numéros d'Elek-
tor. En règle générale ils sont
clestinés oit à la mesure cie ni-
veaux Tl'L, soit à celle de ni-
veaux CMOS. L'intérêt du tes-
teur décrit ici est qu'il se trouve
à son aise dans les 2 mondes. Il
a en outre l'indiscutable avan-
tage d'être relativement simple
à réaliser, d'autant plus qu'il ne
fait pas appel à des composants
exotiques.
Le principe utilisé est des plus
« romains ». On peut exprimer
les niveaux logiques en fonction
de la tension d'alimentation.
Pour la technologie TIL nous
avons supposé qu'un niveau lo-
gique ba, était inférieur Ou égal
à 0,8 V (16%) et qu'un niveau
logique haut était supérieur Ou
égal à 2,0 V (40%). Pour le
monde des CMOS ces niveaux
sont, respectivement,'; O,21·Ub
et ~ O,79·Ub. Les diviseurs de
tension RI/R2, R3/R4, R7fR6
et R7/R6 servent à la définition
des tensions de référence né-
cessaires, tensions qui sont en-
suite, par le biais de l'inver-
seur S 1, appliquées à une paire
de comparateurs.
Le comparateur IC!a «re-
gardc » si le point de mesure
est « haut », Ic 1b s'il est bas »,
la porte ON-ET 1 2a s'as-
sure elle que la tension ne doit
pa être considérée comme
« indéfinie », Enfin, chacun
des niveaux attaque, par le
biais d'un étage à transistor, la
LED concernée (DI, D2 ou
D3). Les portes NO -ET

SCLK -'

DATA ~I~R7~I~R~6~I~R~5~I~R~.~I~R~3~I~R~2~1~R~1~I~RO~I~L~7~I~L~6~I~L5~I~L~.~I~L~3~I~L~2~I~L~1~I~L~O~I-------

l~ ~j l~ ~j

riel et se traduit par la vali a-
tion de IC2 : CS devient alors
actif. Après que Q3 ait été au
niveau haut 16 [ois, la bascule
bistable (j7ip-jlop) est remise à
zéro par l'intermédiaire de Q8

et de l'inverseur 1 1c.
Quelques dixièmes de micro-
secondes après le dernier flanc
descendant du signal d'horloge
S redevient inactif. La
consommation de courant du

testeur CMOS/IIL

<9- l1V8

C!> 6Vl

CS> 3V2

@)- 2V3

~ 14V9lQV

C!)- OV75nV7

@)- 2V6

le1 = LM393
IC2 = 40118
T1 ... T4 = BeSS7

964Q.IJO·12

circuit dépend pour une grande
pan des résistances R5 ct R6.
Lorsque les contacts de l'inter-
rupteur Df P sont fermés, la
consommation cie courant est
inférieure à 0,1 mA. 9""1~1

IC2b

P
(NAND) IC2c et IC2d rem-
plissent une [onction particu-
lière. Elles constituent en effet
une sorte d'emplacement de
mémoire à 1 bit qui conserve
un niveau haut. Il est pos ible,
par son intermédiaire, d'enre-
gistrer la présence d'impulsions
de très courte durée. La re-
mise à zéro de cette cellule de
mémoire se fait à l'aide de S2b.
La sortie de la cellule de rné-

moire attaque, via le transis-
tor T4, la LED «mémoire»
D4. L'inverseur S2a permet de
meure cette fonction de mé-
rnorisation totalement hors-
service, évitant ainsi un cligno-
tement inutile et gênant.
Il est important, lors de l'utili-
sation de ce testeur, que sa ten-
sion d'alimentation soit iden-
tique à celle de la logique qu'il
sert à tester. TI est même préfé-
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rable, pour éviter toute erreur,
de ne pa. prévoir d'alimenta-
rion propre pour le testeur et
de toujours l'alimenter par le
biais du circuit sous test. La
con ommation de courant est
de l'ordre cie 14 mA sous 15 V
Le schéma comporte quelques
indications de valeurs de ten-
sions mesurées à une tension
d'alimentation de 15 V
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des données se fait toujours
sur le flanc montant du signal
d'horloge. De manière à faire
en sorte que ce flanc se situe
au milieu d'un bit de donnée,
on procède à une inversion par
ICI du signal d'horloge destiné
aux registres il décalage. Le dé-
marrage d'un cycle se fait pas
positionnement de la bascule
bistablc SfR constituée à l'aide
de 1 la et r lb, action fai ant
appel au bouton-poussoir SI.
A la fin d'un cycle, au bout de
120 ms environ, la sortie de
IClb passe au niveau bas, ce
qui produit le passage des re-
gistres à décalage en mode sé-

W. Schenkeveld
Il nous est difficile de donner le
nombre exact de testeurs lo-
giques décrits au cours cles
quelques 200 numéros d'Elek-
tor. En règle générale ils sont
clestinés oit à la mesure cie ni-
veaux Tl'L, soit à celle de ni-
veaux CMOS. L'intérêt du tes-
teur décrit ici est qu'il se trouve
à son aise dans les 2 mondes. Il
a en outre l'indiscutable avan-
tage d'être relativement simple
à réaliser, d'autant plus qu'il ne
fait pas appel à des composants
exotiques.
Le principe utilisé est des plus
« romains ». On peut exprimer
les niveaux logiques en fonction
de la tension d'alimentation.
Pour la technologie TIL nous
avons supposé qu'un niveau lo-
gique ba, était inférieur Ou égal
à 0,8 V (16%) et qu'un niveau
logique haut était supérieur Ou
égal à 2,0 V (40%). Pour le
monde des CMOS ces niveaux
sont, respectivement,'; O,21·Ub
et ~ O,79·Ub. Les diviseurs de
tension RI/R2, R3/R4, R7fR6
et R7/R6 servent à la définition
des tensions de référence né-
cessaires, tensions qui sont en-
suite, par le biais de l'inver-
seur S 1, appliquées à une paire
de comparateurs.
Le comparateur IC!a «re-
gardc » si le point de mesure
est « haut », Ic 1b s'il est bas »,
la porte ON-ET 1 2a s'as-
sure elle que la tension ne doit
pa être considérée comme
« indéfinie », Enfin, chacun
des niveaux attaque, par le
biais d'un étage à transistor, la
LED concernée (DI, D2 ou
D3). Les portes NO -ET

SCLK -'

DATA ~I~R7~I~R~6~I~R~5~I~R~.~I~R~3~I~R~2~1~R~1~I~RO~I~L~7~I~L~6~I~L5~I~L~.~I~L~3~I~L~2~I~L~1~I~L~O~I-------

l~ ~j l~ ~j

riel et se traduit par la vali a-
tion de IC2 : CS devient alors
actif. Après que Q3 ait été au
niveau haut 16 [ois, la bascule
bistable (j7ip-jlop) est remise à
zéro par l'intermédiaire de Q8

et de l'inverseur 1 1c.
Quelques dixièmes de micro-
secondes après le dernier flanc
descendant du signal d'horloge
S redevient inactif. La
consommation de courant du

testeur CMOS/IIL

<9- l1V8

C!> 6Vl

CS> 3V2

@)- 2V3

~ 14V9lQV

C!)- OV75nV7

@)- 2V6

le1 = LM393
IC2 = 40118
T1 ... T4 = BeSS7

964Q.IJO·12

circuit dépend pour une grande
pan des résistances R5 ct R6.
Lorsque les contacts de l'inter-
rupteur Df P sont fermés, la
consommation cie courant est
inférieure à 0,1 mA. 9""1~1

IC2b

P
(NAND) IC2c et IC2d rem-
plissent une [onction particu-
lière. Elles constituent en effet
une sorte d'emplacement de
mémoire à 1 bit qui conserve
un niveau haut. Il est pos ible,
par son intermédiaire, d'enre-
gistrer la présence d'impulsions
de très courte durée. La re-
mise à zéro de cette cellule de
mémoire se fait à l'aide de S2b.
La sortie de la cellule de rné-

moire attaque, via le transis-
tor T4, la LED «mémoire»
D4. L'inverseur S2a permet de
meure cette fonction de mé-
rnorisation totalement hors-
service, évitant ainsi un cligno-
tement inutile et gênant.
Il est important, lors de l'utili-
sation de ce testeur, que sa ten-
sion d'alimentation soit iden-
tique à celle de la logique qu'il
sert à tester. TI est même préfé-
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rable, pour éviter toute erreur,
de ne pa. prévoir d'alimenta-
rion propre pour le testeur et
de toujours l'alimenter par le
biais du circuit sous test. La
con ommation de courant est
de l'ordre cie 14 mA sous 15 V
Le schéma comporte quelques
indications de valeurs de ten-
sions mesurées à une tension
d'alimentation de 15 V
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Il existe de nombreuses appli-
cations faisant appel à un am-
plificateur audio Où la puis-
sance fournie et la qualité de
son Hi-Fi aient une importance
secondaire. C'est le cas, par
exemple, lorsque l'on envisage
de réaliser un mini-caisson de
gI1lves pour un baladeur. appli-
cation où les caractéristique. les
plus importantes sont l'obten-
tion d'un amplificateur Compact
tirant le maximum du courant
(coûteux) fourni par les piles.
Et c'est bien là les 2 caractéris-
tiques majeures dont peul. lors-
qu'il est comparé à ses homo-
logues, se targuer notre mini-
étage de puissance. Il a en effet
été conçu pour fonctionner à
une tension d'alimentation sy-
métrique très faible (il travaille
encore fort bien à ± l , V). Au
repos, sa consommation de
courant est il peine supérieure
il 1mA ct son rendement de
quelque 70% peut être qualifié
d'étonnamment élevé. Ce mini-
amplificateur fournit 0,5 W
dans n (0,8 w dans 4 n),pos-
sède une sensibilité de -100 rnV
et, dam, ces conditions, une dis-
torsion qui ne dépasse jamais
1,2"(, une valeur fort accep-
table. Le courant est fourni par
une alimentation yrnétriquc
constituée de 4 piles R6.
Il a été fait appel, pour obtenir
cc comportement économique,
à la combinaison d'un amplifi-
cateur opérationnel faible
consommation suivi par un

Liste des composants

Résistances:
Rt = tOkO
R2 = 33 kil
R3 à R5 = 5600
R6 = 309
PI = ajustable 50 kO

Condensateurs:
Cl = 150pF
C2 = 4nF7
C3 = 390nF
C4,C5 = 1 000 ~F/16V
radial

Semi-conducteurs:
Tt = BC547B
T2 = BC557B
T3 = B0140
T4 = BD139
ICl = TLC271 CP (Texas
Instruments)

Divers:
Sl = interrupteur bipolaire
BTI à BT 4 = pile de 1,5 V

Elektor
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d'impédance élevée comme un
casque d'écoute par exemple.
Oc par l'absence de résistances
d'émetteur sur les transistors de
sortie, la tension de perte à mo-
dulation maximale dépend uni-
quement de la tension cie
flexion de, transistors TI el T4.
Lorsque l'on sait qu'à une
charge comprise entre 4 et 8n
ces tensions SOntde quelque 0,2
à 0,3 V seulement, on com-
prend qu'il soit possible de mo-
duler les transistors de sortie
jusqu'à, pratiquement, le niveau
de la tension d'alimentation.
Ceci explique le rendement
élevé dont peut se targuer ce
mini-étage de puissance. La lar-
geur de bande passante à été li-
mitée à 21 kHz au minimum
(au gain maximal de 5 V).
Le courant de sortie atteint,
avec une charge de 4 n, de

l'ordre de
700m (en
crête). On
pourra de ce
fait, il titre de
protection
a n t i-co urt-
circuit, utili-
ser un
simple fu-
sible de
315 rn A
(normal)
que l'on
prendra
en série
avec la

sortie. En cas de
modulation musique maximale
le courant moyen ne dépassera
que rarement 50 mA. Dans la
pratique, ce courant sera en-
core notablement plus faible vu
qu'il n'est jamais question le
procéder à une modulation
maximale en mode continu. n
set de 4 piles devrait, dans ces
conditions, tenir de l'ordre de
200 heures. Et lorsque l'on sait
que l'on peut, aujourd'hui, les
recharger sans problème ..
La mini-platine réalisée pour ce
montage montre il quelles ex-
trémités de compacité il e. t
possible d'arriver; en effet elle a
très exactement les dimensions
d'une boîte d'allumettes, 11vous
faudra graver votre propre pla-
tine. ne dernière rcrnar lue:
l'alimentation -yrnétriquc pre-
nant la forme de 4 piles il fau-
dra utiliser pour l'interrupteur
marche/arrêt SI une variante
bipolaire!

é t a g c
discret de classe B. Le dit am-
pliop est un TLC271 branché
en mode fort courant (la
broche 8 reliée 11 la masse). Le
choix de [aire travailler l'ampli-
ficateur en mode inverseur pcr-
met d'éviter l'écueil de pro-
blème, dans le domaine de
mode commun. Le gain en ten-
sion se laisse ajuster par le biais
de la résistance ajustable prise
dans la ligne de contre-réaction,
PI. L'étage de classe B discret
prend la forme d'une paire de
transistors darlington complé-
mentaire, constitués chacun
d'une paire de transistors de
type BC et de type BD. Les ré-
sistances R2 11 R5 limitent le
gain interne, Jes condensateurs
CI. (2 et C6 remplissant des
J'onctions de compensation. Le
réseau de Bouchcrot C3fR6
garde sa stabilité il J'amplifica-
teur même en l'absence de
charge ou en cas de charge
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~Z2& mini-étage de puissance
Il existe de nombreuses appli-
cations faisant appel à un am-
plificateur audio où la puis-
sance fournie et la qualité de
son Hi-Fi aient une importance
secondaire. C'est le cas, par
exemple, lorsque l'on envisage
de réaliser un mini-caisson de
graves pour un baladeur, appli-
cation où les caractéristiques les
plus importantes sont l'obten-
tion d'un amplificateur compact
tirant le maximum du courant
(coûteux) fourni par les piles.
Et c'est bien là les 2 caractéris-
tiques majeures dont peut, lors-
qu'il est comparé à ses homo-
logues, se targuer notre mini-
étage de puissance. Il a en effet
été conçu pour fonctionner à
une tension d'alimentation sy-
métrique très faible (il travaille
encore fort bien à ±1,5 V). Au
repos, sa consommation de
courant est à peine supérieure
à 1 mA et son rendement de
quelque 70% peut être qualifié .
d'étonnamment élevé. Ce mini-
amplificateur fournit 0,5 W
dans 8 n (0,8 W dans 4 n),pos-
sède une sensibilité de 400 mV
et, dans ces conditions, une dis-
torsion qui ne dépasse jamais
1,2%, une valeur fort accep-
table. Le courant est fourni par
une alimentation symétrique
constituée de 4 piles R6.
Il a été fait appel, pour obtenir
ce comportement économique,
à la combinaison d'un amplifi-
cateur opérationnel faible
consommation suivi par un

Liste des composants

Résistances :
R1 = 10 kn
R2 = 33kn
R3 à R5 = 5600
R6 = 309
P1 = ajustable 50 kO

Condensateurs:
C1=150pF
C2 = 4nF7
C3 = 390nF
C4,C5 = 1 000 /-lF/16 V
radial

Semi-conducteurs:
T1 = BC547B
T2 = BC557B
T3 = BD140
T4 = BD139
IC1 = TLC271 CP (Texas
Instruments)

Divers:
S1 = interrupteur bipolaire
Br1 à BT4 = pile de 1,5 V

Elektor

Cl d'impédance élevée comme un
casque d'écoute par exemple.
De par l'absence de résistances
d'émetteur sur les transistors de
sortie, la tension de perte à mo-
dulation maximale dépend uni-
quement de la tension de
flexion des transistors TI et T4.
Lorsque l'on sait qu'à une
charge comprise entre 4 et 8 n
ces tensions sont de quelque 0,2
à 0,3 V seulement, on com-
prend qu'il soit possible de mo-
duler les transistors de sortie
jusqu'à, pratiquement, le niveau
de la, tension d'alimentation.
Ceci explique le rendement
élevé dont peut se targuer ce
mini-étage de puissance. La lar-
geur de bande passante à été li-
mitée à 21 kHz au minimum
(au gain maximal de 5 V).
Le courant de sortie atteint,
avec une charge de 4 n, de

l'ordre de
700mA (en
crête). On
.pourra de ce
fait, à titre de
protection
anti-court-
circuit, utili-
ser un
simple fu-
sible de
315 mA
(normal)
que l'on
prendra
en série
avec la

sortie. En cas de
modulation musique maximale
le courant moyen ne dépassera
que rarement 50 mA. Dans la
pratique, ce courant sera en-
core notablement plus faible vu
qu'il n'est jamais question de
procéder à une modulation
maximale en mode continu. Un
set de 4 piles devrait, dans ces
conditions, tenir de l'ordre de
200 heures. Et lorsque l'on sait
que l'on peut, aujourd'hui, les
recharger sans problème ...
La mini-platine réalisée pour ce
montage montre à quelles ex-
trémités de compacité il est
possible d'arriver; en effet elle a
très exactement les dimensions
d'une boîte d'allumettes. Il vous
faudra graver votre propre pla-
tine. Une dernière remarque:
l'alimentation symétrique pre-
nant la forme de 4 piles il fau-
dra utiliser pour l'interrupteur
marche/arrêt SI une variante
bipolaire!
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étage
discret de classe B. Le dit am-
pliop est un TLC271 branché
en mode fort courant (la
broche 8 reliée à la masse). Le
choix de faire travailler l'ampli-
ficateur en mode inverseur per-
met d'éviter l'écueil de pro-
blèmes dans le domaine de
mode commun. Le gain en ten-
sion se laisse ajuster par le biais
de la résistance ajustable prise
dans la ligne de contre-réaction,
Pl. L'étage de classe B discret
prend la forme d'une paire de
transistors darlington complé-
mentaires constitués chacun
d'une paire de transistors de
type BC et de type BD. Les ré-
sistances R2 à R5 limitent le
gain interne, les condensateurs
Cl, C2 et C6 remplissant des
fonctions de compensation. Le
réseau de Boucherot C31R6
garde sa stabilité à l'amplifica-
teur même en l'absence de
charge ou en cas de charge

964020-1
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projet: A. Kuiper

Il n'est ras toujours nécessaire.
comme le prouve le montage
proposé ici, qu'un fréquence-
mètre soit un appareil corn-
plexc ct partant coûteux. Un
rien de logique standard il n'cn
faut pas plus pour déterminer
la fréquence de signaux numé-
riques. Notre petit fréquence-
mètre fait appel il 2 compteurs
BCD il3 chiffres du type 4553
dotés d'une sortie multiplexée
ü mémoire intermédiaire ct en-
trée de remise il zéro. Le <ignal
de sortie multiplexé est
converti par un convertisseur
I3CD- 7 segments du type 45·.t:l
avant d'attaquer un affichage
comportant 6 afficheurs ù LED
7 segments. Le signal d'horloge
nécessaire est produit il l'aide
d'un oscillateur il quartz tra-
vaillant il 4.194304 Mill. ct un

petit fréquencemètre
compteur du type 4521 qui di-
vise le signal par rapport 223.
Le résultat de cette opération
est un ~ignal numérique bien
stable ayant une fréquence de
0,5 Ilz. La durée pendant la-
quelle le signal d'horloge reste
HU niveau haut et qui est égale-
ment la durée pendant laquelle
il est possible de procéder ù
une mesure c...t alors de 1 s très
exactement. Dans CCs condi-
tions on voit apparaître, sur
l'affichage. un résultat de me-
sure réactualisé toute, k~ 2 se-
condes. Si l'on utilise cet appa-
reil pour la mesure d'une l'ré-
qucncc il faudra interconnecter
le signal d'horloge interne (pré-
sent sur la broche 3 de l'emba-
se KI) avec la broche 2 de la
dite embase. Le port 1C3d f~it
alors office d'écluse: pendant
que le signal d'horloge .,c main-

tient au niveau haut le signal à
mesurer - présent sur la
broche 1 de KI - est transmis
"l'entrée d'horloge de ICI. Par
le biais de. a sortie OF ICI est
pris en série avec IC2. C'est
ainsi que l'on réalise un comp-
teur il 6 chiffres. À la fin tic la
durée de mesure on génère, ù
l'aide de RIO et de 0, une im-
pulsion de verrouillage sur la
sortie de IOe. Après inversion
par IC3b cc signal apparaît sur
l'entrée de verrouillage dc ICI
ct IC2. Le contenu actuel du
compteur est, aux ordres de cc
-iunal. stocké tians la mémoire
intermédiaire. À la fin tic l'im-
pulsion de verrouillage la com-
binaison constituée de C2, RIX
ct 1 3a, génère l'impulsion de
remise à zéro qui réinitialise le
compteur (0). Tel qu'il est pré-
scnté ici. notre fréquencemètre

peut être utilisé pour la mesure
de fréquences allant de 1 Hz il
1 M117. Il faudra, si l'on veut
travailler il tic, fréquences plus
élevées, adapter la durée dc
mesure (dite durée de porte). Il
existe cependant certaines limi-
tations: il une tension d'ali-
mcntation de 5 V, le 4553 est
utilisable jusqu'à 1,5 M Hz. à
une tension de 7 V jusqu'à
5 M Hz ct lt une tension de
15 V jusqu'il 7 1llz. Pourdes
fréquences de signal plus éle-
vées il faudra impérativement
utiliser un prédiviseur iprcsca-
ler]. Avec les afficheurs adop-
tés, la cons mmaiion de cou-
rant du montage est de 5U mA
au maximum, de sorte que l'on
peut envisager une alimenta-
tion par pile.

~ '~. ~sv +
IC3d ~1a 2 16 Xl = 4,194304MHz

r+'__ -""1 ff& Il 8 10 018 0 IN21-"'--~=---,

sv + ,'- 019 INI 9 ril.RZ"" ~20
R19 -i ~ ::020 IC4 L;J ~

~ " [é 'n 17, ~-" ""s--+----' :: 1-'--~:nL....
IV" j3 81C3C 5 'Y 1 -ur .
1O'f'--+- ...~ ff ~ ......_~_.'-I ff& 1':.:---"._-'
: ~ ,3 ln 9 & 10
~ IC3b

-
"
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~LATCH ~

@»RESET ~
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-:
Petit fréquencemètre
(HG '96)

Comme le veut la tradition,
chaque numéro Hors-Gabarit
comporte, outre le montage-
bidon classique, également un
schema truffé d'erreurs. Cet
honneur" Insigne» est echu, en
1996, au montage n"75, un petit
frequencemetre. Il apparait que
le schema de noire" petit tre-
quencemetre » comporte un
certain nombre rferreurs sur les-
quelles l'un de nos lecteurs, Mr
Capel de Goes, a attiré notre
attention. Nous l'en remercions.
L'erreur la plus grave est la dis-
parition de la liaison entre la
broclle 15 de IC4 et/a broche 3
de KI. Il faut en outre que la
brocne 5 de IC4 soit mise au
+5 V, la broche 3 devant elle se
trouver à la masse. 1/ y a eu en
outre intotversion en/re les
broches 6 et 4 de IC4. Nous en
arrivons à IC 1 etlC2. 1/ y a eu, a
ce aveeu. interversion entre les
lignes d'Ilorloge et de depasse-
men/ (overflow). Ce problème
peut ëtre resolu par connexion
de la broche Il de IC3d à la
broche 12 de IC2 en non pas 12

Elektor

K2 LOO 1 M50 LOS 15 LOJ •.. lD2 • LOI ...1& lSD
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Œ>- INT.ose. ~
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<9RESET ~

de IC1. Il tesse, pour finir, à in/er-
connec/er la broche 14 de IC2 a
la broclle 12 de IC 1. La broche
14 de /CI reste en l'air. 1/ est en
ou/re preferable d'ajou/er un
condensa/eur additIOnnel de 1
nF en/re les broches3 e/4 de ICI
et de couper la liaison entre les

broches 4 de IC 1 e/IC4. Ajou-
/ons, qu'en cas d'utilisa/ion d'af-
ticneu» à ca/hode commune la
broche 6 de IC5 etlC6 ne doit
pas être reliee au +5 V, mais à
la masse, sous peine rfinversion
des chiffres apparaissant à l'af-
fichage. Vu la complexité releti-

ve de toutes ces modificatIOns,
nous vous proposons la version
actualisée du " petit frequence-
mètre», sans erreur cette lois,
espérons-le. En tour etat de
cause, apres ces modifications,
l'exemplaire de Mr Capel fonc-
tionne impeccablement.

tesla mètre
Elek/or nO 223, janvier 1996,
page 22 et suivantes
Une fois n'est pas coutume, le
schéma comporte une petite
erreur: la résistance R12 vaut non
pas 10 kn, mais bien les 22 kn
mentionnes dans la liste des com-
posants. Un certain nombre de
nos lecteurs s'est etonné de la
divergence entre le texte référant
à la figure 4 et la figure 4 reelle-
ment publiée dans le magazine.

champmètre pointeur
d'antennes satellites
Elektor nO213, mars 1996, page
38 et suiventes
Le schéma comporte une inver-
sion: en effet, les connexions du
galvanomètre Ml sont interverties.
La broche + doit être reliée au
curseur du potentiomètre P2, sa
borne - devant l'être au point A par
le biais du condensateur de trans-
fert.

MUlTiMET
Elek/or nO223, janvier 1997
Bien que l'auteur. F. Mocq, nous ait
donné les informations néces-
saires, il manque. sur le schéma,
les valeurs des composants utili-
sés. Les voici: R1.R2 = 47 kn,
R3 = 12 kn, Dl = BAT42. 02,03
= 1N4148. 04 = REF25Z. Cl =
1J1F, C2 = 1OJ.lF,ICl = LTC1286
(Unear Tee/m%gy).
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projet: 1. Sluder

1 ou, vous proposons ici une
seconde variante du commuta-
teur 11pilotage par signal. li met
l'appareil audio hors-fonction
lorsqu'il n'a pas reçu de signal
pendant quelque 5 minutes.
'entrée de signal de celte réa-
lisation est tout simplement re-
liée il la sortie Ligne du préam-
plificateur ou en amont du po-
tentiomètre de volume d'un
amplificateur de puissance, sa
sortie, lin relais à contact tra-
vail. l'étant elle il l'interrupteur
de mise en fonction de l'appa-
reil. L'électronique proprement
dite est d'une étonnante simpli-
cité. À l'entrée du circuit le
comparateur IC 1a compare le
signal audio à une tension
continue faible. Au repos, la
différence de tension entre les
2 entrées est de 12 mV La sor-
tie du comparateur présente un
niveau haut et le condensateur
de temporisation J peut se
charger tout doucement" ira-
vers une résistance de valeur
très élevée, R7. Lorsque la tcn-
sion aux bornes de ('3 atteint
LIlle valeur pratiquement égale
'1 la moitié de la tension d'ali-
mentation. le second compara-
tcur fait basculer sa sortie au ni-
veau haut. entraînant le décol-
luge du relais.
La tension alternative d'un $ig-
nal audio attaque directement
l'entrée non-inverse use, alors
qu'elle est pratiquement sans
crfct, de par la présence dc C2.

projet: G. Pradeep

Cene électronique de 3 fois rien
pourrait fon bicn aider il préve-
nir les dornmuges coûteux dûs il
une surchauffe de serni-conduc-
tcurs monté. sur radiarcurts).
application parmi tant d'autres.
-Ile fait uniquement appel"
des composants abordables
dont la disponibilité ne JX>I'C P'LS
le moindre problème. Le cap-
teur de température prend la
forme d'une diode au germa-
nium polarisée cn inverse voire
de la jonction base-émetteur
d'un transistor au germanium.
À la température ambiaruc cou-
rante SOIIS nos latitudes (25°C)
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commutateur
à pilotage par signal II
sur l'entrée invcrscuse. Au
cours de la demi-période néga-
tive la sortie du comparateur
passe au niveau bas il condition
que le niveau de signal soit, uf-

rarcur active k relais qui ali-
mente l'appareil audio en ten-
sion secteur. Le processus de
mise sou tension ne dure pas
plus de 1.5s (R6· Jln2).
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fisanr (20 à 50 mV). C3 peut.
au cours de la demi-période né-
gative, se décharger assez rapi-
dement ü travers le compara-
teur de sorte que le niveau sur
l'entrée non-inverscuse de IClh
ne peut pas atteindre le ni eau
de la moitié de la tension d'ali-
mentation. Le second cornpa-

Le; 2 LED présentes dans le
circuit permettent de suivre
l'évolution lie; choses: 04 cor-
respond il l'ampoule de signali-
sation de mise sous tension, DI
indiquant la présence d'un ni-
veau de signal d'entrée suffisant.
L'alimentation du montage est
tirée de l'alimentation de l'ap-

pareil audio, sachant qu'il n'y il
pas le moindre problème il cc
que la dite tension varie entre Y
et 35 V La consommation lie
courant du commutateur '1 pi-

Kl

o

•REl. \123051 Boool-""OI
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loragc par vignal ne dépassant
pas, il l'état actif, 80 mA, il n'est
pas nécessaire de prévoir de ra-
diateur pour le régulateur de
tension intégré; il ne Inudru
penser il cet aspect des choses
que si l'on travaille il des ten-
sions d'contrée égales LlU supé-
ricurcs lt 30 V t}(i-UUC; 1

alarme de surchauffe
6... 12V
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cc capteur présente une résis-
tance relativement forte. de
sorte que le transistor TI est
conducteur ct qu'il force la
broche de remise il zéro (Rcsct)
du tcrnporisatcur 555 (sa
broche 4) il un niveau bas. Dans
ces conditions l'oscillutcur libre
basé sur le dit 555 est inhibé.
Lorsque la température rncsu-
rée par le capteur dépasse
quelque 80 la résistante de la
jonction du -cmi-conductcur au
germanium diminue suffisarn-
ment pOLIr que TI cesse de
conduire en raison de hl fai-
blesse de la tension de polarisa-
tion appliquée il sa connexion
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de base. De ce fait, l'oscillateur
se voit valider par le biais de la
broche 4 du 555 ct le haut-par-
leur sc manifeste.
la température à laquelle sc

projet: C. Bajeux

les avantages et la implicité
du bu I~C n'étant plus il dé-
montrer, il restait le problème
de l'isolation galvanique à ré-
soudre d'une manière simple et
efficace. Ce bus étant bidirec-

fait l'activation de l'alarme
peut être ajustée il l'aide de
l'ajustable PI. le circuit s'ac-
commode de n'importe quelle
tension d'alimentation corn-

prise entre 6 et 12 V Cc. À
l'état d'inactivité la consom-
mation de courant de l'élec-
tronique est de 1 11 2 mA, va-
leur légèrement trop élevée

pour en permettre une ali-
mentation permanente à
l'aide d'une petite pile de 6 Ou
de 9 V.

Q(HfKJI-j

isolateur galvanique
pour bus 12C
puisque quand la lED du pre-
mier opto-coupleur est allumée
par le bus il zéro, le transistor
de ortie allume la lED clu

tionncl. il est indispensable
d'avoir au moins 2opto-cou-
pleurs pour la ligne SDA (Selial
IJAla) ct 2 autres pour la li-
gne Sel (Seriai CLock). La
première idée venant à l'esprit,
il savoir les meure tête-bêche,
s'avère vite être un casse-tête

deuxième opio-coupleur Cl le
transistor du deuxième opto-
coupleur auto-alimente la lED
du pn.cmicr ... un cercle vicieux...
Il faut donc trouver une « com-
bine» pour contourner ce pro-
blème. Le schéma présenté ici
propose unc solution simple

3V- ~

OV7_LfL(l
t-t-t......

que nous allons examiner. Il se
compose de 2 lignes strictement
identiques (ligne SDA Cl li-
gnc SCl), chaque ligne étant
parfaitement symétrique.
Prenons comme point de dé-
part la broche 2 de KI; suppo-
sons qu'elle passe à « 0 »: la

80 Elektor

964062· 11

lED dc l'opte-coupleur ICI
s'allume au travers de la résis-
tance RI ct le transistor de sor-
lie fait passer ta broche 2 de K2
il « 0» (0,7 V exactement) par
le biais de la diode D7. En
même temps la diode D8
shunte la lED de l'opio-cou-

Liste des composants

Résistances:
R1 à R4 = 3kQ3
A5 à R8 = 1 kQ

Semi-conducteurs:
01 à 04 = LED 2 mA faible
courant (haut rendement)
D5 à 012 = BAT82
IC1 à IC4 = 6N139 (Tele-
funken)

Divers:
K1,K2 = embase Mini-DIN
encartable à 6 contacts
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broche 4 du 555 ct le haut-par-
leur sc manifeste.
la température à laquelle sc
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soudre d'une manière simple et
efficace. Ce bus étant bidirec-

fait l'activation de l'alarme
peut être ajustée il l'aide de
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pleur IC_ afin de l'empêcher
de s'allumer et d'auto-alimcn-
ter le système. Le transistor de
sortie de ICI allume également
la LED de visualisation D3. Il
est 11 noter que cette LED est
commandée uniquement par le
transistor de ICI ct qu'elle
n'est pas une charge supplé-
mentaire pour le bus 12 . Le

Il peut être. ans certaines appli-
cation .. souhaitable voire né-
ccssairc de limiter la bande pas-
sante d'un signal audio ~an~
pour autant. lors de celle opé-
ration. toucher à la relation de
phase avec le signal originel.
n encodeur de Surround-
ound constitue un exemple
type de ce genre de situation.
Celle fonction peut être oille-
nue par la combinaison du filtre
passe-bas avec un réseau passe-
bande ct la comparaison du sig-
nai filtré avec le signal corrigé
par le dit filtre passe-bande. Il se
veut en effet que, par hasard,
qu'un filtre passe-bande du lcr
ordre possède très préci. ément
le même transfert de phase
qu'un filtre fi atténuation cri-
tique du 2ème ordre. La li-
gure 1 vous propose une telle
combinaison où ICla constitue
le coeur du réseau passe-bande
ct ICtb celui du filtre passe-bas.
Le filtre est dimensionné ici
pour un point de cou-
pure - 11 dB à 1 ki-Il très exac-
tement. Le point - 3 dB sc
tr uve lui un facteur O,642.'l plus
bas. On peut éventuellement
remplacer le filtre il atténuation
critique par un filtre présentant
une caractéristique de Butter-
worth. RI ct R2 prennent dans
cc cas une valeur de Il,25 kn,
CI passant il 20 n10 et C2 il
IDnE Le filtre de Butterworth
est compensé très exactement
au point - 3 dB par Je filtre

projet: K. Viernickel

e circuit tout simple sert à
l'auteur à surveiller la tempéra-
ture du microprocesseur de son

Elektor

fonctionnement décrit dans le
sens de KI est valable pour
l'autre sens.
On aura compris que l'allu-
mage d'une LED indique qu'il
y a réception de données d'un
côté puis émission de l'autre ct
partant, transfert de données.
Les opio-coupleurs utilisés sont
du type 6 139,ce choix sc jus-

tifie par le fait que CCs compo-
sants ont une vitesse cie fonc-
tionnement élevée (100 Kbits)
et un courant de commande
très faible; ils sont donc direc-
tement pilotablcs par le bus l'
sans impliquer J'utilisation d'un
amplificateur.
Quelques remarques lech-
nique en vrac: la consomma-

rion de cnurant e:,t de l'ordre
de 2,5 mA par sens. On utili-
sera pour les LED des LED il
haut rendement (courant de
service de 2 mA). Les diodes
BAT (Schottky) peuvent le ca
échéant être remplacées par
de, diodes 1N41411 «ordi-
naires ».

correction de phase
pour filtre passe-bas

A5

IC1 ::< Tl082 'T.'50
~ 9&4052·11

A5

passe-bande dimensionné de
façon identique. La déviation de
phase maximale atteint. un fac-
teur 2 ou 3 de part ct d'autre du
point - 3 dB, de J'ordre de
± 10 degrés. Avec un filtre de
Bessel la d iviation maximale sc
limite il ±50• Il faudra dans cc
cas-là abaiv-cr le point de cou-
pure du filtre par rapport il la
valeur de 1 kllz du réseau
passe-bande ct la fixer il 7!l6 Ilz.
Le dimcnxionncrncnt qui en ré-
-ultc est le suivant :
RI = R2 = 12,74k1t CI =
14,43 np, C2 = 10,82 nE
La figure 2 qu'il CSI possible, de
la même manière, de corriger
un filtre passe-haut du 2éme
ordre. La seule différence est
une interversion des positions
de R3 et de C3. Celle version
passe-haut se lai"e elle au"i
réaliser en filtre de Buucrworth
ou de Bessel. N'importe quel
bon amplificateur opérationnel
est, en principe, utilisable pour
ces filtres. Le TUJ82 utilisé ici
ne constitue que J'une des op-
tions ouvertes. La consomma-
tion de courant de ce type dc
circuit intégré est de 4 mA. Il
faudra faire attention, lors de la
réalisation pratique, il cc que la
source il l'entrée soit découplée
en tension continue - ceci pour
la définition de la polarisation
de lia cl ICI b. """'2-1

thermo-surveillance universelle
Pc. Le capteur de température
est une résistance à coefficient
de température négatif ( T ),
R4, dont la résistance, comme
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le dit son nom, diminue lorsque
la température augmente. R4
et R3 font partie d'un pont de
résistances dont la branche

ajustable est constituée de RI,
R2 ct PI. La diagonale de me-
"ure est connectée aux entrées
du comparateur lia. Par le
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de base. De ce fait, l'oscillateur
se voit valider par le biais de la
broche 4 du 555 et le haut-par-
Ieur se manifeste.
La température à laquelle se

fait l'activation de l'alarme
peut être ajustée à l'aide de
l'ajustable Pl. Le circuit s'ac-
commode de n'importe quelle
tension d'alimentation corn-

prise entre 6 et 12 V Cc. À
l'état d'inactivité la consom-
mation de courant de l'élec-
tronique est de 1 à 2 mA, va-
leur légèrement trop élevée

pour en permettre une ali-
mentation permanente à
l'aide d'une petite pile de 6 ou
de 9 V.

964001-1

~Z2œ~ isolateur saluaniQue
:.e:~~~~:~:et la simplicité pOur bus 1 C
du bus PC n'étant plus à dé-
montrer, il restait le problème
de l'isolation galvanique à ré-
soudre d'une manière simple et
efficace. Ce bus étant bidirec-

puisque quand la LED du pre-
mier opto-coupleur est allumée
par le bus à zéro, le transistor
de sortie allume la LED du

tionnel, il est indispensable
d'avoir au moins 2opto-cou-
pleurs pour la ligne SDA (Seriai
DAta) et 2 autres pour la li-
gne sei, (Seriai CLock). La
première idée venant à l'esprit,
à savoir les mettre tête-bêche,
s'avère vite être un casse-tête

deuxième opto-coupleur et le
transistor du deuxième opto-
coupleur auto-alimente la LED
du premier ... un cercle vicieux ...
Il faut donc trouver une « com-
bine» pour contourner ce pro-
blème. Le schéma présenté ici
propose une solution simple

3V- ~

OV7-Lfl./l~
5\19 5jJS

que nous allons examiner. Il se
compose de 2 lignes strictement
identiques (ligne SDA et li-
gne SCL), chaque ligne étant
parfaitement symétrique.
Prenons comme point de dé-
part la broche 2 de KI; suppo-
sons qu'elle passe à «0 »; la

~80
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LED de l'opto-coupleur ICI
s'allume au travers de la résis-
tance RI et le transistor de sor-
tie fait passer la broche 2 de K2
à « 0 » (0,7 V exactement) par
le biais de la diode D7. En
même temps la diode D8
shunte la LED de l'opto-cou-
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pleur IC_ afin de l'empêcher
de s'allumer et d'auto-alimcn-
ter le système. Le transistor de
sortie de ICI allume également
la LED de visualisation D3. Il
est 11 noter que cette LED est
commandée uniquement par le
transistor de ICI ct qu'elle
n'est pas une charge supplé-
mentaire pour le bus 12 . Le

Il peut être. ans certaines appli-
cation .. souhaitable voire né-
ccssairc de limiter la bande pas-
sante d'un signal audio ~an~
pour autant. lors de celle opé-
ration. toucher à la relation de
phase avec le signal originel.
n encodeur de Surround-
ound constitue un exemple
type de ce genre de situation.
Celle fonction peut être oille-
nue par la combinaison du filtre
passe-bas avec un réseau passe-
bande ct la comparaison du sig-
nai filtré avec le signal corrigé
par le dit filtre passe-bande. Il se
veut en effet que, par hasard,
qu'un filtre passe-bande du lcr
ordre possède très préci. ément
le même transfert de phase
qu'un filtre fi atténuation cri-
tique du 2ème ordre. La li-
gure 1 vous propose une telle
combinaison où ICla constitue
le coeur du réseau passe-bande
ct ICtb celui du filtre passe-bas.
Le filtre est dimensionné ici
pour un point de cou-
pure - 11 dB à 1 ki-Il très exac-
tement. Le point - 3 dB sc
tr uve lui un facteur O,642.'l plus
bas. On peut éventuellement
remplacer le filtre il atténuation
critique par un filtre présentant
une caractéristique de Butter-
worth. RI ct R2 prennent dans
cc cas une valeur de Il,25 kn,
CI passant il 20 n10 et C2 il
IDnE Le filtre de Butterworth
est compensé très exactement
au point - 3 dB par Je filtre

projet: K. Viernickel

e circuit tout simple sert à
l'auteur à surveiller la tempéra-
ture du microprocesseur de son
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fonctionnement décrit dans le
sens de KI est valable pour
l'autre sens.
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haut rendement (courant de
service de 2 mA). Les diodes
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correction de phase
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~ 9&4052·11
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pure du filtre par rapport il la
valeur de 1 kllz du réseau
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-ultc est le suivant :
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14,43 np, C2 = 10,82 nE
La figure 2 qu'il CSI possible, de
la même manière, de corriger
un filtre passe-haut du 2éme
ordre. La seule différence est
une interversion des positions
de R3 et de C3. Celle version
passe-haut se lai"e elle au"i
réaliser en filtre de Buucrworth
ou de Bessel. N'importe quel
bon amplificateur opérationnel
est, en principe, utilisable pour
ces filtres. Le TUJ82 utilisé ici
ne constitue que J'une des op-
tions ouvertes. La consomma-
tion de courant de ce type dc
circuit intégré est de 4 mA. Il
faudra faire attention, lors de la
réalisation pratique, il cc que la
source il l'entrée soit découplée
en tension continue - ceci pour
la définition de la polarisation
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thermo-surveillance universelle
Pc. Le capteur de température
est une résistance à coefficient
de température négatif ( T ),
R4, dont la résistance, comme
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le dit son nom, diminue lorsque
la température augmente. R4
et R3 font partie d'un pont de
résistances dont la branche

ajustable est constituée de RI,
R2 ct PI. La diagonale de me-
"ure est connectée aux entrées
du comparateur lia. Par le
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biais de l'ajustable on règle la
tension à l'entrée invcrscusc de
manière ù cc que, en conditions
de température normales, elle
soit légèrement inférieure à
celle présente Mir l'entrée non-
invcrscusc. En cas d'augmenta-
tion de la température, la résis-
tance de la TC diminue et
avec elle la tension à l'entrée
non-inverscusc qui passe alors
cn-dessou de celle existant 11
l'entrée invcrscuse. Ccci a pour
conséquence un basculement
vers le niveau bas cie la sortie
du comparateur. changement
mettant en fonction le résona-
teur piézo-électrique. lib est
en rait excédentaire, mais le
LM3!)3 n'existe qu'cri version
double. Le comparateur en ex-
cédent présente une sortie se
trouvant en permanence au ni-
veau haut, mais cela 'ÙI pas, de
par l'absence de résistance dc

source: Paral/ax Ine.

UI majorité d'entre nos lecteurs
connaît la combinaison classique
de résistance + condensateur
utilisée pour la remise à zéro
d'un microprocesseur ou d'un
microcontrôleur. Il sc veut. mal-
heureusement que ccs circuits
dc remise il zéro à la mise sous
tension (POR = Power 011
Reser) ne fonctionnent pas tou-
jours aussi fiablerncnt qu'on le
voudrait. Le circuit de POR pré-
semé ici convient aux corn rô-
lems remis à zéro par J'applica-
tion d'un niveau ba; sur la

Dans les cercles de l'électro-
nique numérique on fait sou-
vent appel. lorsqu'il s'agit de
réaliser un oscillateur d'horloge,
à une recette classique basée
sur LIlle résistance, une ou plu-
sieurs portes logiques, un
quartz ct quelques condensa-
teurs. Les experts connaissant
tout des quartz et des oscilla-
teurs ne sont que très rarement
amateurs de ce genre de cir-
cuits il base de portes. Ils sont
en effet fameux pour leur ni-

forçage au niveau haut (pul/-
Il!') -le LM393 dispose de sor-
ties il collecteur ouvcrt= , d'ef-
fet sur le circuit et ne risque P'LS
d'cntraincr de conJlit avec lia.

Il est important de veiller à ce
que la tension des diagonales
de mesure reste en-dessous de
3.5 V. sachant que sinon on sort
du domaine de modulation en

mode commun clu LM393. La
NT pourra être une 5 Ou une
10 kQ -la plage dc réglage de
PI est suffisamment large; il est
important que celle thermis-
tance soit hien reliée thermi-
quement à la source de chaleur
(par le biais cI'un vissage sur le
radiateur par exemple). II fau-
cira donner il PI une position
telle que l'alarme ne se clé-
clenche tout juste pas encore
lorsque le circuit à surveiller a
atteint sa température dc croi-
sière. Le résonateur piézo-élec-
trique doit impérativement être
du type 5 V. un modèle 12 V
n'étant pas utilisable dans le cas
présent. Au repos, la consom-
mation de courant est 1 rès
faible. étant de l'ordre cie 2 mA.
L rsquc Ic résonateur sc mani-
feste. la consommation de COu-
rant passe il quelque 10 mA.

i164(~5·1

circuit de POR de substitution
broche concernée et présente
l'avantage, par rapport à la com-
binaison RI classique de main-
teni r le processeur en état cie
RAZ jusqu'à ce que la tension
ait atteint sa valeur nominale.
Ccla tient au fait que le transis-
tor Tine devient conclucteur et
ne force la ligne de RAZ au ni-
veau haut qu'après que le divi-
seur de tension R I/R2 n'ait
fourni une tension de base cie
valeur suffisante. Le résultat de
l'utilisation de ce circuit amélioré
est un démarrage plus fiable de
certains rnicrocorurôlcurs, ca-

ractéristiquc essentielles pour les
systèmes autonomes où J'on ne
peut pas tolérer un redémarrage
cou-ci cou-ça.
Le fonctionnement du circuit est
amélioré par le condensateur CI
qui empêche la ligne de remise
à zéro de passer au niveau lo-
gique haut tant que la tension
d'alimentation n'a pas, à quelque
moment que ce soit, retrouvé &a
valeur nominale. a valeur ü
donner à ce condensateur dé-
pend de l'application -les 10Ill'
proposés ici servent uniquement
d'exemple. '''''''>8-1

oscillateur faible bruit
5V

82

veau élevé de bruit de phase
sans oublier qu'ils ont en outre
tendance à surmoduler le
quartz, ces 2 caractéristiques
exerçant une influence négative
sur la stabilité, la première sur
la stabilité il court terme, la se-
conde ~ur la stabilité il long
terme. A ce point de vue les os-
cillateurs à transistors ou à FET
se sortent mieux d'affaire. Il
faut bien entendu que le cir uit
d'oscillateur soit adapté au
quartz concerné. Le schéma

que 1l0US vous présentons ici est
conçu pour un quartz 16 MHz
nécessitant une capacité paral-
lèle de 20 pF. La contre-réac-
tion nécessaire est obtenue par
le biais d'une prise (rap) capaci-
rive prenant la forme cie Clet
C2. prise en parallèle sur le
quartz. De par la présence d'un
courant cie résonance celui-ci
fonctionne comme une SOl1ede
transformateur autorégulateur.
La tension de sortie est rchaus-
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biais de l'ajustable on règle la
tension à l'entrée invcrscusc de
manière ù cc que, en conditions
de température normales, elle
soit légèrement inférieure à
celle présente Mir l'entrée non-
invcrscusc. En cas d'augmenta-
tion de la température, la résis-
tance de la TC diminue et
avec elle la tension à l'entrée
non-inverscusc qui passe alors
cn-dessou de celle existant 11
l'entrée invcrscuse. Ccci a pour
conséquence un basculement
vers le niveau bas cie la sortie
du comparateur. changement
mettant en fonction le résona-
teur piézo-électrique. lib est
en rait excédentaire, mais le
LM3!)3 n'existe qu'cri version
double. Le comparateur en ex-
cédent présente une sortie se
trouvant en permanence au ni-
veau haut, mais cela 'ÙI pas, de
par l'absence de résistance dc

source: Paral/ax Ine.

UI majorité d'entre nos lecteurs
connaît la combinaison classique
de résistance + condensateur
utilisée pour la remise à zéro
d'un microprocesseur ou d'un
microcontrôleur. Il sc veut. mal-
heureusement que ccs circuits
dc remise il zéro à la mise sous
tension (POR = Power 011
Reser) ne fonctionnent pas tou-
jours aussi fiablerncnt qu'on le
voudrait. Le circuit de POR pré-
semé ici convient aux corn rô-
lems remis à zéro par J'applica-
tion d'un niveau ba; sur la

Dans les cercles de l'électro-
nique numérique on fait sou-
vent appel. lorsqu'il s'agit de
réaliser un oscillateur d'horloge,
à une recette classique basée
sur LIlle résistance, une ou plu-
sieurs portes logiques, un
quartz ct quelques condensa-
teurs. Les experts connaissant
tout des quartz et des oscilla-
teurs ne sont que très rarement
amateurs de ce genre de cir-
cuits il base de portes. Ils sont
en effet fameux pour leur ni-

forçage au niveau haut (pul/-
Il!') -le LM393 dispose de sor-
ties il collecteur ouvcrt= , d'ef-
fet sur le circuit et ne risque P'LS
d'cntraincr de conJlit avec lia.

Il est important de veiller à ce
que la tension des diagonales
de mesure reste en-dessous de
3.5 V. sachant que sinon on sort
du domaine de modulation en

mode commun clu LM393. La
NT pourra être une 5 Ou une
10 kQ -la plage dc réglage de
PI est suffisamment large; il est
important que celle thermis-
tance soit hien reliée thermi-
quement à la source de chaleur
(par le biais cI'un vissage sur le
radiateur par exemple). II fau-
cira donner il PI une position
telle que l'alarme ne se clé-
clenche tout juste pas encore
lorsque le circuit à surveiller a
atteint sa température dc croi-
sière. Le résonateur piézo-élec-
trique doit impérativement être
du type 5 V. un modèle 12 V
n'étant pas utilisable dans le cas
présent. Au repos, la consom-
mation de courant est 1 rès
faible. étant de l'ordre cie 2 mA.
L rsquc Ic résonateur sc mani-
feste. la consommation de COu-
rant passe il quelque 10 mA.
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circuit de POR de substitution
broche concernée et présente
l'avantage, par rapport à la com-
binaison RI classique de main-
teni r le processeur en état cie
RAZ jusqu'à ce que la tension
ait atteint sa valeur nominale.
Ccla tient au fait que le transis-
tor Tine devient conclucteur et
ne force la ligne de RAZ au ni-
veau haut qu'après que le divi-
seur de tension R I/R2 n'ait
fourni une tension de base cie
valeur suffisante. Le résultat de
l'utilisation de ce circuit amélioré
est un démarrage plus fiable de
certains rnicrocorurôlcurs, ca-

ractéristiquc essentielles pour les
systèmes autonomes où J'on ne
peut pas tolérer un redémarrage
cou-ci cou-ça.
Le fonctionnement du circuit est
amélioré par le condensateur CI
qui empêche la ligne de remise
à zéro de passer au niveau lo-
gique haut tant que la tension
d'alimentation n'a pas, à quelque
moment que ce soit, retrouvé &a
valeur nominale. a valeur ü
donner à ce condensateur dé-
pend de l'application -les 10Ill'
proposés ici servent uniquement
d'exemple. '''''''>8-1

oscillateur faible bruit
5V

82

veau élevé de bruit de phase
sans oublier qu'ils ont en outre
tendance à surmoduler le
quartz, ces 2 caractéristiques
exerçant une influence négative
sur la stabilité, la première sur
la stabilité il court terme, la se-
conde ~ur la stabilité il long
terme. A ce point de vue les os-
cillateurs à transistors ou à FET
se sortent mieux d'affaire. Il
faut bien entendu que le cir uit
d'oscillateur soit adapté au
quartz concerné. Le schéma

que 1l0US vous présentons ici est
conçu pour un quartz 16 MHz
nécessitant une capacité paral-
lèle de 20 pF. La contre-réac-
tion nécessaire est obtenue par
le biais d'une prise (rap) capaci-
rive prenant la forme cie Clet
C2. prise en parallèle sur le
quartz. De par la présence d'un
courant cie résonance celui-ci
fonctionne comme une SOl1ede
transformateur autorégulateur.
La tension de sortie est rchaus-
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sée de sorte que le gain en tcn-
sion est supérieur il l'li ni lé.
vcc Cl: type d'oscillateur il n'y

il aucune raison de craindre
une surmodulntion du quartz.

Même le PC trouve, aujour-
d'hui, de plu, en plus gré aupre»
de, amateurs d'ordinateurs qui
n'utilisent leur machine que
pour jouer ùe, jeux. AICC l'in-
troduciion de Windows '95 M i-
crosolt a même lancé une API
(Applicmiol/ l'mgra/llll/lllil/g 11/-
lerface) spécialement destinée
aux jeux. On comprend mieux
ains: que le P devienne de
plu, en plu" dun-, les foyer;"
une plarcforrnc pour jeux sur
ordinateur. Jouer un jeu ne
présente [out Son intérêt que
lorsque l'on utilise un manche
de commande Uop/ick) il cet
effet. De nombreuses cartes
d' - S ct son disposent d'une

KI

Oc par le caractère inusoïdal
du signal, alors qu'il est beau-
coup plus haché en raison du
basculement brutal d'une porte.
le bru il de phase e,t -cnsihlc-

ment moindre - dan, le ca,
d'une porte numérique l'instant
de basculement est déterminé
en partie par le bruit d'ampli-
tude cc qui sc truduit par du

bruit de phase. La tcnsio» cie
sortie de l'oscillateur csr de
l'ordre de J.5 V, la consomma-
tion de courant du circuit est de
quelque 2 mA. '.~I", 1

commutateur de manche de
commande
:2 connexions séparée"! pour les
manche, de commande joy,-
tick l ct joystick2. Il sc [ait mal-
heureusement que de très nom-
breux jeux ne connaissent que
"une des 2. connexions, ü savoir
joystick 1. Comme il arrive sou-
vent que l'on fa"e appel " plu-
sieurs types de manches de
commande -!c..., simulateurs de
vol en particulier demandent
les manche, de commande le,
plu, avancé» cl les pluv spécia-
Ibé, - on se trouve dan, l'obli-
gatien de changer de manche
de commande. L'embase de
connexion du manche de Will-

1~:::.==::î:81=e==:::::)-ll=-~

embase il 15contacts destinée à
la connexion d'une paire de
manches de commande. Dans
notre Hors-Gabarit de l'an der-
nier 110U.., vous avions présenté
un montage permettant de
transformer cette entrée en

Eleklor

mande se trouvant dans 1(1ma-
jorité des cas sur l'arrière de
l'ordinateur, on se trouve forcé
de faire de, comorvions il lu
Iloudini. cs échanges conti-
nus ne manqueill pas de dimi-
nuer la fiabilité de, contacts des

7-8/96

embases. Le
montage que
nous vous pré-
....cnIOJ1!-a ici
remplace cet
échange par
une simple aC-
(ion sur un
bouton-pons-
<oir. Il devient
possible uinvi
de connecter
virnplcrncnt ct
con forl able-

ment 2 manches de commande
ù un ordinateur. Oc par sa sim-
plicité cc circuit ne demande
1"" d'explications addition-
ncllcv, Un inverseur octuple ",-
sure l'interconnexion entre les
,ignaux de commande X ct Y
ct les bouton- de feu 1 ct de
fcu2. NOLIS avons dev-iné lin
circuit imprimé pour vous évi-
ter le~ affrc'-l (rune réalisation
personnelle d'une platine cxi-
geant un certain nombre si cc
n'est un nombre certain d'inter-
connexions.

Liste des composants

DIvers:
K1 = embase sub D à
15contacts mâle en équerre
K2,K3 = embase sub D à
15 con lacis femelle droile

S 1 = inverseur octuple à
verrouillage au pas de
416 mm (longueur/lar-
geur), lei que ITT Scha-
dow B08-ANAP
boîtier Heddic type 222B
(141 x 57 x 24 mm)
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sée de sorte que le gain en tcn-
sion est supérieur il l'li ni lé.
vcc Cl: type d'oscillateur il n'y

il aucune raison de craindre
une surmodulntion du quartz.

Même le PC trouve, aujour-
d'hui, de plu, en plus gré aupre»
de, amateurs d'ordinateurs qui
n'utilisent leur machine que
pour jouer ùe, jeux. AICC l'in-
troduciion de Windows '95 M i-
crosolt a même lancé une API
(Applicmiol/ l'mgra/llll/lllil/g 11/-
lerface) spécialement destinée
aux jeux. On comprend mieux
ains: que le P devienne de
plu, en plu" dun-, les foyer;"
une plarcforrnc pour jeux sur
ordinateur. Jouer un jeu ne
présente [out Son intérêt que
lorsque l'on utilise un manche
de commande Uop/ick) il cet
effet. De nombreuses cartes
d' - S ct son disposent d'une

KI

Oc par le caractère inusoïdal
du signal, alors qu'il est beau-
coup plus haché en raison du
basculement brutal d'une porte.
le bru il de phase e,t -cnsihlc-

ment moindre - dan, le ca,
d'une porte numérique l'instant
de basculement est déterminé
en partie par le bruit d'ampli-
tude cc qui sc truduit par du

bruit de phase. La tcnsio» cie
sortie de l'oscillateur csr de
l'ordre de J.5 V, la consomma-
tion de courant du circuit est de
quelque 2 mA. '.~I", 1

commutateur de manche de
commande
:2 connexions séparée"! pour les
manche, de commande joy,-
tick l ct joystick2. Il sc [ait mal-
heureusement que de très nom-
breux jeux ne connaissent que
"une des 2. connexions, ü savoir
joystick 1. Comme il arrive sou-
vent que l'on fa"e appel " plu-
sieurs types de manches de
commande -!c..., simulateurs de
vol en particulier demandent
les manche, de commande le,
plu, avancé» cl les pluv spécia-
Ibé, - on se trouve dan, l'obli-
gatien de changer de manche
de commande. L'embase de
connexion du manche de Will-

1~:::.==::î:81=e==:::::)-ll=-~

embase il 15contacts destinée à
la connexion d'une paire de
manches de commande. Dans
notre Hors-Gabarit de l'an der-
nier 110U.., vous avions présenté
un montage permettant de
transformer cette entrée en

Eleklor

mande se trouvant dans 1(1ma-
jorité des cas sur l'arrière de
l'ordinateur, on se trouve forcé
de faire de, comorvions il lu
Iloudini. cs échanges conti-
nus ne manqueill pas de dimi-
nuer la fiabilité de, contacts des

7-8/96

embases. Le
montage que
nous vous pré-
....cnIOJ1!-a ici
remplace cet
échange par
une simple aC-
(ion sur un
bouton-pons-
<oir. Il devient
possible uinvi
de connecter
virnplcrncnt ct
con forl able-

ment 2 manches de commande
ù un ordinateur. Oc par sa sim-
plicité cc circuit ne demande
1"" d'explications addition-
ncllcv, Un inverseur octuple ",-
sure l'interconnexion entre les
,ignaux de commande X ct Y
ct les bouton- de feu 1 ct de
fcu2. NOLIS avons dev-iné lin
circuit imprimé pour vous évi-
ter le~ affrc'-l (rune réalisation
personnelle d'une platine cxi-
geant un certain nombre si cc
n'est un nombre certain d'inter-
connexions.

Liste des composants

DIvers:
K1 = embase sub D à
15contacts mâle en équerre
K2,K3 = embase sub D à
15 con lacis femelle droile

S 1 = inverseur octuple à
verrouillage au pas de
416 mm (longueur/lar-
geur), lei que ITT Scha-
dow B08-ANAP
boîtier Heddic type 222B
(141 x 57 x 24 mm)
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sée de sorte que le gain en ten-
sion est supérieur à l'unité.
Avec ce type d'oscillateur il n'y
a aucune raison de craindre
une surmodulation du quartz.

De par le caractère sinusoïdal
du signal, alors qu'il est beau-
coup plus haché en raison du
basculement brutal d'une porte,
le bruit de phase est sensible-

ment moindre - dans le cas
d'une porte numérique l'instant
de basculement est déterminé
en partie par le bruit d'ampli-
tude ce qui se traduit par du

bruit de phase. La tension de
sortie de l'oscillateur est de
l'ordre de 1,5 V, la consomma-
tion de courant du circuit est de
quelque 2 mA. 964081-1

ITilw~'>-commutateur de manche de
Même le PC trouve, aujour- commande .
d'hui, de plus en plus gré auprès
des amateurs d'ordinateurs qui
n'utilisent leur machine que
pour jouer des jeux. Avec l'in-
troduction de Windows '95 Mi-
crosoft a même lancé une API
(Application Programmming In-
teiface) spécialement destinée
aux jeux. On comprend mieux
ainsi que le PC devienne de
plus en plus, dans les foyers,
une plateforme pour jeux sur
ordinateur. Jouer un jeu ne
présente tout son intérêt que
lorsque l'on utilise un manche
de commande (joystick) à cet
effet. De nombreuses cartes
d'E/S et son disposent d'une

2 connexions séparées pour les
manches de commande joys-
tick1 et joystick2. Il se fait mal-
heureusement que de très nom-
breux jeux ne connaissent que
l'une des 2 connexions, à savoir
joystickl. Comme il arrive sou-
vent que l'on fasse appel à plu-
sieurs types de manches de
commande -les simulateurs de
vol en particulier demandent
les manches de commande les
plus avancés et les plus spécia-
lisés - on se trouve dans l'obli-
gation de changer de manche
de commande. L'embase de
connexion du manche de com-

embases. Le
montage que
nous vous pré-
sentons ici
remplace cet
échange par
une simple ac-
tion sur un
bouton-pous-
soir. Il devient
possible ainsi
de connecter
simplement et
confortable-

embase à 15 contacts destinée à
la connexion d'une paire de
manches de commande. Dans
notre Hors-Gabarit de l'an der-
nier nous vous avions présenté
un montage permettant de
transformer cette entrée en

Elektor

mande se trouvant dans la ma-
jorité des cas sur l'arrière de
l'ordinateur, on se trouve forcé
de faire des contorsions à la
Houdini. Ces échanges conti-
nus ne manquent pas de dimi-
nuer la fiabilité des contacts des

7-8/96

, ,'L.i$te des composants

.Divers:
. K~'= embase sub D à
,,: 15contacts niâle en équerre
K2,K3 = embase sub D à
< '15 contacts femelle droite

1 SL=invérseur octuple à
;verrouillage au pas de
:4/611'lm (longueur/lar-
geur), tel que ITT Scha-
dow B08~ANAP
boîtier Heddic type 2228
:' :'(141 x57 x 24 mm) ,

1

+

2

+

ment 2 manches de commande
à un ordinateur. De par sa sim-
plicité ce circuit ne demande
pas d'explications addition-
nelles. Un inverseur octuple as-
sure l'interconnexion entre les
signaux de commande X et Y
et les boutons de feu1 et de
feu2. Nous avons dessiné un
circuit imprimé pour vous évi-
ter les affres d'une réalisation
personnelle d'une platine exi-
geant un certain nombre si ce
n'est un nombre certain d'inter-
connexions.

964038-1
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proie' : G. Man'oux
La fonction du circuit que nous
vous présentons ici est de rem-
placer le starter d'origine d'un
éclairage fluorescent. 11 permet
d'éviter, à la mise en fonction,
le clignotement caractérisant
souvent cc type d'éclairage.
I.:cxamen du schéma permet de
voir que le rn ntagc se compose
en fait de 2 parties: son alimen-
tation, constituée du transfor-
mateur TR l, des diodes cie re-
dressement 01 ct 02 ct du
condensateur CI et l'électro-
nique proprement dite qui, elle,

starter électronique
pour éclairage fluorescent
temporisation _ est chargé par
une pompe à diodes faisant
appel aux diodes 04 et 05 ct
aux condensateurs J et C2.
Cette pompe à diode est ali-
mentée par une tension rectan-
gulaire de 50 1 lz présente sur le
collecteur de TI. Les transitions
de cette onde carrée sont syn-
chrones avec les passages par
zéro du secteur. La tension aux
bornes de 2 suit une progres-
sion en marches d'escalier posi-

fonction du temps de charge de
C2 ct du temps de décharge de
C6. Le plan de câblage du star-
ter vous est proposé dans la par-
tie inférieure gauche du
schéma. On retrouve sur le
schéma les points de repère du
plan de câblage. Les paires de
points A/B, CID et EfF ne
connaissent pa. de polarité
propre. Le circuit ne demande
pas le moindre réglage. II fau-
dra bien isoler la platine avant

ment une BYW96E) pour 06 à
09 et une tension de service de
1500 Y IXlUI' CS. La durée d'ac-
tivation de TI dépend de la va-
leur de 2 ct répond approxi-
mativement à la formule sui-
vante:
Ta = 3 x C2 (Ta en secondes,
C2 en ~F).
Pou l' un emplacement tempéré
on prendra To de 0,5 il 1 s, pour
un endroit froid on optera pour
un To de 3 s. Nous avons testé

repose sur ICI, lin 555 bipo-
laire- caractéristique indispen-
sable pour cette application
étant donné le courant à drai-
ner - monté en monostablc re-
déclenchable par l'application
d'un niveau bas sur la broche 2.
Lorsque l'on « allume » la
lampe l'électronique est ali-
mentée ct les tensions présentes
sur les broches ô ct 2 ,OI1l
faibles (proches de V-Jo Ccci a
pour conséquence de déclen-
cher la bascule histable interne
du 555 de sorte que sa sortie
(broche 3) passe au niveau haut
activant le transistor TI. La
faible valeur attribuée à R5 per-
met la totale saturation de TI.
Le courant circule à travers le
chauffage du tube ct la résistan-
ce R8. De par la présence d
l'opio-coupleur 1C2, la broche 2
du 555 est amenée à y+ après
passage par le réseau RC paral-
lèle C6fR4 qui définit le temps
s'écoulant entre 2 impulsions
d'allumage. À l'inverse de la
configuration classique le
condensateur de

, .
k ••••••• _ ••• •••• • • _. o,

tivc, Très rapidement l'une des
marches de cet escalier dépasse
la tension de beuil du tcmpori-
satcur qui sc voit remis il zéro ct
désactiver 1'2. Le tube fluores-
cent s'allume. Le courant cir-
cule à nouveau il travers R8 et
maintient la tension sur la
broche 2 du 555 il une valeur
telle qu'il ne recléclcnche pas.
En cas de défectuosité du tube
celui-ci clignote il une fréquence
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son positionnement dans l'ar-
mature du tube fluorescent
pour éviter tout risque de pré-
sence de la tension secteur sur
le dit support. Les composants
TI, 8, 06 à 09 doivent sup-
porter des crêtes d'énergie rela-
tivement importantes (> 700 V),
ce qui explique l'utilisation pour
TI d'un B 508 OF, isolé avec
diode de protection, de diodes
du type 1 4007 (éventuelle-

le montage tant avec un tube
de 8 W qu'avec un tube de
18 W. Les tensions indiquées
su r le schéma sont celles mesu-
rées avec un tube de 18 W en
fonctionnement stationnaire.

Le seul inconvénient que l'on
puisse trouver il ce starter élec-
tronique est que sa taille ne
permeue pas de le placer il l'in-
térieur de l'enveloppe d'un star-
ter standard. Mais qui s'en
plaindra, il suffira de le disposer
il l'intérieur de l'armature. Il se
peut, si la tension d'alimenta-
tion est sensiblement inférieure
aux 230 Y classiques, 220 Y par
exemple. qu'il faille plusieurs
tentatives d'excitation pour ob-
tenir l'allumage du tube. Re-
marque importante : Cc circuit
est en liaison directe avec le
secteur; il faudra donc respec-
ter toutes les précautions
d'usage lors de sa réalisation et
de son test.

9('l4W7·!
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eue amélioration ne com-
pone rien de plus qu'un diode
et se traduit, en cas d'utilisation
de l'horloge ystèrne interne,
par un gain de 6 dB du facteur
DHT +B (Distorsion Harrno-
nique Totale + Bruit), valeur
mesurée il une bande passante
de 30 kHz.
Le problème concerné était

projet : A. LiiI/gens

La dénomination «limitation
cie courant » n'est pa. , prise au
pied de la lettre, tout il fait
exacte. En effet, le circuit pro-
prement dit ne limite pas. sa-
chant qu'il ne fait que détecter.
Dès qu'il circule un courant
trop important il travers la
charge la broche 3 de ICI passe
au niveau bas. ne action sur le
bouton-poussoir 1 suffit il re-
faire passer celle sortie au ni-
veau haut, li condition bien évi-
dcmrnent que le courant soit à
ce moment-là retombé en-deçà
de la valeur critique. La tech-
nique d'utilisation du change-
ment de niveau de la broche 3
pour l'activation d'un circuit
d'indication ou de limitation de
courant est laissée à l'imagina-
tion de chacun des utilisateurs
potentiels de cc circuit.
L'intérêt de cc circuit est l'utili-
sation « hors-normes ) du tern-
porisarcur 555. On utilise en
effet les comparateurs et la bas-
cule bistable intégrée dans le dit

Elektor

amélioration du mini-audio DAC
déjà nnu lors de la publica-
tion du mini-audio DA . fi ap-
paraît en effet que l'oscillateur
à quartz exerce une influence
parasitaire sur l'horloge-système
générée par un 0 cillatcur RC
interne. Pour celle raison c'était
à dessein que nous avions opté
pour une fréquence d'oscilla-
teur « bizarre» de 16MHz, sa-
chant que celle fréquence ne
présentait pas la moindre rela-
tion avec Ic~ fréquences
d'échantillonnage. II apparaît
cependant que celle fréquence
aussi génère des para ites.
11n'existe qu'une seule façon
d'éliminer ces parasite à savoir
arrêter l'oscillateur il quartz dès
le moment où il n'y a pas d'er-
reur ct que le traitement des si-
gnaux se fait normalement.
elle horloge reste cependant

nécessaire lors du démarrage
du système ou en cas d'inter-
ruption du signal d'entrée. La
solution consiste à meure l'os-
cillateur en et hors-fonction à
l'aide d'une diode, une IN4148,
pilotée par le tampon de la
LED d'erreur (ERROR). Le

schéma de la figure 1 montre
comment implanter la dite
di de. Dès que la sortie
ERROR du YM3623B passe
au niveau haut, la diode bloque
et l'oscillateur fonctionne nor-
malement. Si cette sortie passe
au niveau bas. l'entrée XI de
l'oscillateur (broche 6) est for-
cée en permanence à un niveau
haut par l'intermédiaire de la
diode de sorte que t'oscillateur
s'arrête. L'intervention est
simple et peut même être ef-
fectuée côté c composant" »,
La diode vient se positionner

entre la broche 12 de ICI ct
R7, placement qu'illustre la fi-
gure 2. Il faudra veiller à mon-
ter la diode le plus près possible
de R7 pour éviter de doter 1C2
d'un conducteur faisant office
d'antenne. D'un point de vue
esthétique (ln préféra un mon-
tage de la dite diode côté
« pistes ». On pourra dans ce
cas-là souder la cathode de la
diode directement à la broche 6
de 1('2. Il faudra alors doter la
palle de l'anode d'un petit mor-
ceau de gaine isolante.

limitation de courant à 555
9 ... 12\1 R2

composant. Le fonctionncmcm
est très simple. La résistance
R2 sert de détecteur de cou-
raru. mme il n'est pas néccs-
saire de commander hl mise en
conduction d'un transistor à
l'aide de la tension présente aux
bornes de la dite résistance, on
peut e contenter d'une chute
de tension très faible. La ten-
sion d'alimentation est de cc
fait pratiquement égale il la tcn-
sion d'entrée ct le capteur n'a il
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dissiper qu'une puissance très
faible. La tension dérivée en
aval de R2 est appliquée
comme tension d'alimentation
il la broche 8 de ICI. À l'inté-
rieur du 555 il existe entre la
broche 8 et la masse un diviseur
de tension con" itué dc 3 résis-
tances, ensemble qui fournit
une tension de référence il une
paire de comparateurs. Les en-
trées non-inverscuscs (+) des
comparateurs (broches 6 ct 2)

sont reliées respectivement à
l'ajustable PI ct au bouton-
poussoir S 1. Les sorties c
comparateurs attaquent les en-
trées de positionnement (sel) ct
de remise il zéro (reser) de la
bascule interne; la sortie de
celte dcrn ièrc cst il son tour re-
liée à la broche 3.
Le but de la manoeuvre est
maintenant, il l'aide de PI.
d'ajuster la tension sur la
broche 6 il une tension qui soit
juste en-dessous des 2/3 de la
tension d'alimentation - ccci en
l'absence de charge esi-il néces-
saire de le préciser ') Si, -;(lUS l'ef-
fet dc la charge. la tension pré-
sente à la broche Il descend trop
loin. la tension sur la broche 6
surpassera celle existant sur la
broche 5. Le comparateur relié
il la broche 6 bascule et la bas-
cule est remise il zéro: la
broche 3 passe au niveau bas.
Cet état est maintcnu jusqu'à cc
qu'une action sur la louche de
remise à zéro mette l'entrée in-
verseuse (-) du second compa-
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nueur brièvement il la masse;
c'est à son tour de basculer ct de
repositionner la bascule.
Notre prototype fonctionnait
fiablernent à n'importe quelle

tension d'alimentation comprise
entre 5 ct quelque 14.5 V. À
10 V, la consommation de cou-
rant était de 7mA environ.
ne remarque critique en guise

de conclusion: le branchement
chois: ici il pour conséquence
que la tension sur la broche 8
cs: pius faible que celle existant
sur les autres broches du circuit

intégré. D'après les spécifica-
tions fabricant les choses sc pa,-
sent bien tant que la différence
ne dépasse pas 300 mV.

W~U9.'i-1

sonde logique pour 8031

Cc numéro 1lors-Gabarit VOL"
propose un certain nombre de
variante, de cette sonde logique.
Il s'agit il chaque l'ob d'adapta-
teurs simples qui facilitent très

sensiblement l'utilisation d\1I1
analyseur logique lors de mc-
surc-, Outil ,'agil.,St!du nôtre dé-
crit dalls le n~,méro 215 (mai
1996) d' "Iektor ou d'un appareil
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de Hcwleu-Packard
peu importe. Cette
sonde logique peut à
nouveau être considé-
rée comme un acces-
soire venant s'irucrca-
lcr entre la platine du
montage en question
et le circuit intégré à
tester. La version pré-
semée ici a été conçue
spécialement pour le
test du !l031 et de ses
dérivés. Une foi,
l'adaptateur mi- en
place, rou- les pons
du processeur en
question sont amenés
vcrv l'extérieur de
sorte que l'on peut
connecter simultané-
ment 321Xlints de me-
sure il l'analyseur lo-
gique. Il faut cepen-
dant procéder, il l'aide
de 3 cavaliers de
court-circuit (jwllper)
il la sélection de 3 si-
gnaux parmi les 6 qui
sont disponibles. Dans
les cas critiques. c'est-
à-dire aux fréquences
élevées, il peul s'avé-
rel' prudent de doter
le processeur implanté
dans la platine de
l'adaptateur de son
propre quartz. Ceci
implique hien évidem-
ment l'cxt l'action mo-
mentanée du quartz présent à
l'origine sur le montage Cil qucs-
tion.
Comme cela est le cas pour les
autres sondes décrites tout au
long de ce numéro double de
Juillet/Août le circuit intégré ne
trouve ras place dans un sup-
port ordinaire mais vient ~tim_
planter dans une double rangée
de contacts il broches longues
dont les extrémités débordent
largement par le dessous de la
platine. On peut également en-
visagcr de prolonger ces
COl1taCI~ par la mise en place
d'un ou de plusieurs support,
montés Cil gigogne. Le proccs-
seur à tester prend place sur le
dessus de cet échafaudage. l'en-

Elektor

Liste des composants

Cl.C2 = 27 pF
ICl = 8031 à tester (OIL
40 broches)
KI, K2 = embase à 2 ran-
gées de 10 contacts
XI = quartz à extraire du
circuit

semble de la platine de l'adap-
tateur avec se. broches cxtru-
longues enant lui s'enticher
dans le SUppOI1où le processeur
sc trouvait à l'origine.

W141121
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tachymètre
pour mobs et scoots
J’ai un problème avec la valeur
de certains des composants du
tachymètre décrit dans le numé-
ro d’octobre 98, vu que la liste
des composants et le schéma ne
correspondent pas. Il s’agit des
résistances R1, R2 et R7.

D. Gerichhausen

Vous avez parfaitement raison,
pour une fois, ce n’est pas le
schéma qui fait foi. Les valeurs
correctes sont les suivantes :
R1,R2 =  2kΩ2, R7 =  22 kΩ
(comme indiqué dans le sché-
ma et la liste des composants.
(980077-1)
La rédaction

La pratique
du dépannage
En réponse à votre excellent
article consacré au dépannage
d’octobre 98, permettez-moi
l’une ou l’autre remarque com-
plémentaire. Une fois que l’on a
trouvé la panne il faut toujours
commencer par se poser la
question s’il existe une raison
plausible du trépas du compo-
sant en question. Dans le cas du
potentiomètre de votre exemple,
les choses sont claires comme
de l’eau de roche. Connecter un
potentiomètre à piste de carbone
de 1 kΩ (même doté d’une résis-
tance-série de 1 kΩ) à une ten-
sion de 9 V se traduit presque
inévitablement par des pro-
blèmes : il n’est en effet pas
prévu pour cela. Dans votre cas,
l’origine de la panne est un choix
de composant erroné, il aurait
fallu opter pour un potentiomètre
de meilleure qualité.

W. Beukema

Vous avez bien évidemment rai-
son avec votre remarque signa-
lant l’importance de trouver la
cause de la panne, ce qui était
d’ailleurs le sujet de l’article.
Nous ne partageons pas le
moins du monde votre conclu-
sion d’un choix de composant
erroné. Le courant traversant le
potentiomètre en question ne
dépasse en aucun cas 4,5 mA
lors d’une chute de tension de

MVA mono-transistor
J’ai découvert, en parcourant
votre numéro Hors-Gabarit de
Juillet/Août 97, un « multivibra-
teur astable à un transistor ».
Après l’avoir réalisé, j’ai appliqué
la tension d’alimentation et ai
constaté l’entrée en fonctionne-
ment de la limitation de courant.
Le choix d’un courant plus
important s’est traduit par la dis-
parition en fumée de la résistan-
ce de 10 W, R2. Avez-vous une
solution à ce problème ?

P. de Keyzer

Nous pensons savoir l’erreur
que vous avez commis. Il est
plus que probable que vous ayez
relié la borne « du bas » de R2
à la masse alors qu’elle ne doit
être reliée qu’au point nodal de
C1 et R1. Cette erreur de câbla-
ge se traduit par une mise de R2
en parallèle sur l’alimentation,
de sorte que cette (pauvre)
résistance se voit forcée de dis-
siper plus d’une douzaine de
watts, ce qu’elle n’est pas en
état de supporter.
La rédaction

Concours
Dans votre numéro de mai der-
nier vous faisiez l’annonce d’un
nouveau concours. Vu l’intérêt
que présentait cette idée de
concours, j’ai passé toutes les
soirées de mai à développer un
projet pas très compliqué il est
vrai, mais, à mon avis, original, à
base d’un module oscillateur
double ou triple destiné à la com-
mande de LED bi ou tricolores.
Le montage était destiné à deve-
nir un éclairage pour arbre de
Noël à 25 LED maximum pouvant
prendre 4 ou 7 couleurs. Dans

4,5 V. Ceci se traduit par une
dissipation de quelque 20 mW.
Si l’on peut admettre que les
potentiomètres à piste de car-
bone ne sont pas vraiment fait
pour la présente application,
même les exemplaires les moins
chers de ce type de potentio-
mètre n’ont pas le moindre pro-
blème avec un courant et une
dissipation aussi faibles.
(980089-1)
La rédaction

De meilleurs ampli-op
J’ai réalisé, très récemment, le
« mini-audio DAC». J’ai été sur-
pris de constater que le filtre de
sortie utilisait un amplificateur
opérationnel relativement bon
marché (NE5532). Est-il pos-
sible, pour améliorer la qualité
sonore du DAC, de remplacer cet
amplificateur opérationnel par un
autre de meilleure qualité. J’ai
pensé au OPA2604. Je suis très
curieux, au cas où vous auriez
testé plusieurs types d’amplifica-
teurs opérationnels, de connaître
vos observations.

L.Bos

Le choix d’un type d’amplifica-
teur opérationnel plus perfor-
mant pourrait, théoriquement,
améliorer légèrement la qualité
de cette réalisation. Il se veut
cependant qu’il n’existe que très
peu d’amplificateurs opération-
nels doubles vraiment supérieurs
au NE5532. Le OPA2604 pour-
rait répondre à ce critère, mais
nous ne l’avons pas testé.
La rédaction

Charge d’accus NiMH
J’ai une question concernant la
(re)charge des nouveaux accus
R6 NiMH de Philips. On peut lire,
sur l’emballage, qu’ils peuvent
être rechargés à l’aide de n’im-
porte quel chargeur. Comme cela
me paraissait bizarre, j’ai télé-
phoné au service
Consommateurs de Philips où
l’on n’a rien pu me dire d’autre
que de ne pas avoir peur de ris-
quer une surcharge des accus...
Voici les questions concrètes que
j’ai à vous poser : je possède un

chargeur travaillant à un courant
de charge de 50 mA. Mes accus
NiMH ont une capacité de
1 100 mAh. Combien de temps
dois-je les charger ? J’ai un
second chargeur dont le courant
de charge est de 130 mA cette
fois. Combien de temps dois-je
l’utiliser pour avoir des accus
parfaitement rechargés ? Mes
questions peuvent paraître
simples, mais j’ai entendu dire
qu’il fallait que je charge plus
d’énergie dans l’accu que je ne
peux lui en demander. Je désire
recharger mes accus totalement
sans risquer de les surcharger.

S. van Rhijn

Nous avons, au cours des ans,
publié un certain nombre d’ar-
ticles consacrés à la (re)charge
des accus. Un retour en arrière
devrait vous apporter une masse
d’informations conséquente.
L’une des différences entre les
accus CdNi et NiMH est que ces
derniers sont moins solides et
qu’il leur fait des courants de
charge et de décharge moins
importants. Cette caractéristique
prend toute son importance
dans le cas d’une recharge rapi-
de. Il n’y a pas de problème
dans le cas de courants de char-
ge « normaux ».
L’une des règles, qui vaut égale-
ment pour les accus NiMH, est
qu’il faut toujours engranger 1,4
à 1,5 fois plus de courant dans
un accu que sa capacité nomi-
nale. Il faudra donc envoyer
entre 1 500 et 1 650 mAh dans
vos accus de 1 100 mAh. Ceci
signifie qu’il faudra les charger
pendant 12 heures à 130 mA
voire 32 heures à 50 mA.
On admet, pour une charge en
toute sécurité, une durée de char-
ge de 14 à 15 heures à un cou-
rant égal au dixième de la
capacité nominale de l’accu.
Votre chargeur de 130 mA
convient presque idéalement à la
charge desdits accus. Le char-
geur de 50 mA a l’avantage de
vous permettre, sans courir le
moindre risque, de procéder à
une charge plus longue; on pour-
rait même envisager une charge
continue à un courant aussi faible.
La rédaction

Nous ne pouvons malheureusement pas répondre in extenso à toutes les lettres relevant des questions tech-
niques. Dans cette rubrique nous répondons à des lettres pouvant présenter un intérêt général et concernant
des montages âgés de moins de 2 ans. Vu le nombre de lettres qui nous arrivent mensuellement, nous regret-
tons de ne pas pouvoir répondre séparément à chacune d'entre elles et sommes dans l'impossibilité de donner
suite à des souhaits individualisés d'adaptation de montages publiés ou de réalisation de montages à publier
ni même de répondre à des demandes d'information additionnelle concernant un montage décrit dans Elektor.

À la rédaction

d'Elektor
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votre numéro de juin j’ai décou-
vert que votre concours était
réservé aux logiciels pour PC et
que les projets analogiques en
étaient exclus. J’ai donc fait tout
ce travail pour rien, encore que
j’ai eu un arbre de Noël joliment
illuminé cette année.

J. Versteven

Il est toujours possible,
concours ou pas concours, de
nous envoyer vos projets. Notre
comité de rédaction internatio-
nal les évaluera pour voir s’il est
possible de les publier et si la
réponse est positive, nous pro-
posons un honoraire (modeste)
à l’auteur du projet.
La rédaction

Clôture électrique
Cela fait longtemps déjà que je
cherche un schéma permettant
de convertir la tension fournie
par plusieurs piles-bâton en une
tension sensiblement plus éle-
vée. Je voudrais m’en servir en
tant que clôture électrique contre
les sangliers qui écrasent plus
souvent qu’à leur tour les plantes
de notre jardin. Une clôture ne
sert à rien, ces animaux en ont
déjà démoli deux.
Pour autant que je m’en souvien-
ne, Elektor a publié, par le passé,
un montage de ce genre.

A. Schmidt

Nous n’avons encore jamais
publié de schéma de clôture
électrique. Nous avons bien
publié, dans le numéro double
de Juillet/Août 98, un « électri-
ficateur d’expérimentation » et
un « stimulateur musculaire à
faible impact » qui pourraient
peut-être donner de bons résul-
tats. Il vous faudra, dans le cas
de ce second montage, expéri-
menter avec les valeurs de R3
et C4.
La rédaction

Optimisation
des ampli-ops
Il est envisagé, dans la descrip-
tion du « mini-audio DAC», l’uti-
lisation de types d’amplificateurs
opérationnels autres que le
NE5532. Certains lecteurs pen-
seront peut-être au OPA2604. Le
hasard fait que j’ai monté ce der-
nier type d’amplificateur opéra-
tionnel en étage d’entrée d’un
amplificateur de Velleman, un
K4005. Au départ on y trouvait

un TL072 que j’avais déjà rem-
placé par un NE5532 (meilleur à
l’écoute).
La mise en oeuvre du OPA2604
a, à mon avis, sensiblement
amélioré la qualité de mon ampli-
ficateur de puissance. La repro-
duction spatiale s’est améliorée,
l’image stéréo est plus précise.
Le nombre de personnes consti-
tuant les orchestres et le choeurs
semble s’être accru. De plus, le
détail sur l’ensemble du spectre
audible a augmenté. Le seul point
négatif est que le OPA2604
semble « plus froid » à l’écoute
que le NE5532, mais il peut
s’agir d’une impression.
Je ne sais pas comment
l’OPA2604 se comporterait dans
le « mini-audio DAC » mais je
pense qu’il pourrait fort bien en
améliorer « sensiblement » la
qualité de reproduction.

R. Berger

Merci de votre réaction. Il n’en
reste pas moins que les diffé-
rences entre les amplificateurs
opérationnels sont, relativement,
des petites nuances que l’audi-
teur ressent d’ailleurs subjecti-
vement. Il se peut fort bien, dans
certains cas, que ce petit plus
soit, tout justement, essentiel.
La rédaction

Et encore :
de meilleurs ampli-ops
J’ai entendu dire que certains de
vos lecteurs étaient à la
recherche d’un remplaçant de
meilleure qualité pour un amplifi-
cateur opérationnel double bien
connu, le NE5534. Certains envi-
sageaient le OPA2604. Il existe
un meilleur remplaçant que le
OPA2604, le OPA2134. Cet
amplificateur opérationnel à FET
présente un niveau de bruit intrin-
sèque plus faible (8 nV/ Hz), est
sensiblement plus rapide
(20 V/µs) et introduit une distor-
sion moindre. Il est compatible
broche à broche avec le NE5532
et existe en versions simple et
quadruple.

J-H. Broeders Burr-Brown
International B.V.

Situations intolérables
Je suis très heureux que vous atti-
riez l’attention sur certaines situa-
tions intolérables rencontrées
dans le monde de la production
de CD et que vous ayez dévelop-
pé un indicateur d’écrêtage, votre

« écrêtage-mètre» du mois d’oc-
tobre 98. Étant moi-même pro-
priétaire d’un studio de CD-pre-
mastering, je suis parfaitement au
courant de ces problèmes. Rien
au monde ne justifie l’existence
d’écrêtage sur un CD. Le standard
du «Red-Book» est très clair à ce
sujet. Toute crête de signal attei-
gnant 0,00 dBfs est surmodulé. Il
existe diverses raisons à cette
règle, au nombre desquelles le fait
que les convertisseurs réagissent
différemment d’un lecteur de CD à
l’autre. Il peut fort bien se faire
qu’il y ait encore, sur un lecteur
haut de gamme, une certaine
marge alors qu’un autre lecteur
produit déjà un nombre consé-
quent de « tics ». Ce genre d’er-
reurs monstrueuses est impar-
donnable, un CD se devant de res-
ter compatible (d’un lecteur à
l’autre s’entend).
Les techniciens de CD-mastering
professionnels respectent tou-
jours une marge de 0,2 dBfs, de
sorte que l’on élimine totalement,
en toute « légitimité », un problè-
me qui n’a pas lieu d’être. Si,
pour une raison ou une autre, on
veut mettre plus de « Power » sur
le CD, rien ne l’interdit. Il existe
des techniques parfaitement
acceptables pour augmenter la
puissance du son, sans que cela
ne se traduise par une détériora-
tion de la qualité sonore et sans
écrêtage. Dans ce milieu, les pro-
fessionnels parlent d’une sorte
de « Postscript pour audio ».
Ceci n’est possible qu’avec des
moyens haut de gamme adé-
quats.
Permettez-moi, avant d’en avoir
terminé, de signaler que certains
techniciens du son pensent
qu’un écrêtage d’une durée infé-
rieure à 33 ms, est inaudible.
Ceci n’est pas, à mon avis, une
raison suffisante pour accepter
un écrêtage quel qu’il soit, mais
les avis divergent. Il est possible,
sur certains lecteurs de CAN
(DAT) de définir le nombre de
« sur »échantillons à partir
duquel le voyant « Over » doit
s’allumer. Il n’est pas rare que
l’on opte pour 4, 5 voire 6 échan-
tillons. Ce choix est criticable vu
que l’on entend fort bien l’écrêta-
ge de 6 échantillons. Il est inté-
ressant de savoir que, sur le
Sony 1630, ce niveau est, en
standard, fixé à 3 échantillons...
Il est évident que l’on ne peut
parler de produit de qualité qu’en
l’absence totale d’écrêtage.

C. Widmer

Ampli de puissance
HEXFET60
J’ai une question au sujet de cet
amplificateur de 60 W datant de
novembre 93. Est-il possible
d’alimenter les FET de sortie à
une tension d’alimentation plus
faible ± 17,5 V par exemple, pour
disposer d’une puissance de sor-
tie plus faible, 15 W environ au
lieu des 63 W (dans 8 fi) ?

H. Holman

Il se veut, par hasard, que le
projet dont vous parlez, puisse
s’accommoder, sans le moindre
problème, d’une tension d’ali-
mentation plus faible, encore
que les ± 17,5 V dont vous par-
lez nous paraissent côté faible.
Il n’en reste pas moins que c’est
un peu dommage pour un ampli-
ficateur de cette qualité. Vous
pourriez aussi envisager, pour
réduire la puissance, de dimi-
nuer quelque peu la tension
d’entrée.
La rédaction

gradateur 32 canaux
piloté par PC
À ma grande joie, j’ai décou-
vert, dans le numéro de
décembre 98 d’Elektor, un pro-
jet de gradateur 32 canaux pilo-
té par PC. À ma grande stupeur
j’ai vu que la puissance maxi-
male par canal n’était que de
275 W, alors que les plus petits
spots de théâtre ont une puis-
sance de quelque 500 W.
Existe-t-il des opto-triacs de
puissance plus importante ou y
a-t-il une manière quelconque
d’augmenter la puissance par
canal ?

K. Verstraeten

Le problème ne se situe pas tant
au niveau des opto-triacs qui
peuvent, à condition d’être cor-
rectement refroidis, dissiper 8 A
soit 1 700 W. La self de dépara-
sitage L1 supporte un courant
de 10 A au maximum, valeur
constituant également la limite
de sécurité pour la platine et les
borniers. Il est possible de pilo-
ter des ampoules de 500 W à
condition de ne pas mettre plus
de 4 opto-triacs par platine et de
faire passer les fusibles à 2,5 AT.
Il vous faudra, pour disposer des
32 canaux, connecter un nombre
plus importants de platines,
8 dans ce cas-là, en parallèle
sur le port série du PC.
La rédaction



nueur brièvement il la masse;
c'est à son tour de basculer ct de
repositionner la bascule.
Notre prototype fonctionnait
fiablernent à n'importe quelle

tension d'alimentation comprise
entre 5 ct quelque 14.5 V. À
10 V, la consommation de cou-
rant était de 7mA environ.
ne remarque critique en guise

de conclusion: le branchement
chois: ici il pour conséquence
que la tension sur la broche 8
cs: pius faible que celle existant
sur les autres broches du circuit

intégré. D'après les spécifica-
tions fabricant les choses sc pa,-
sent bien tant que la différence
ne dépasse pas 300 mV.

W~U9.'i-1

sonde logique pour 8031

Cc numéro 1lors-Gabarit VOL"
propose un certain nombre de
variante, de cette sonde logique.
Il s'agit il chaque l'ob d'adapta-
teurs simples qui facilitent très

sensiblement l'utilisation d\1I1
analyseur logique lors de mc-
surc-, Outil ,'agil.,St!du nôtre dé-
crit dalls le n~,méro 215 (mai
1996) d' "Iektor ou d'un appareil
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de Hcwleu-Packard
peu importe. Cette
sonde logique peut à
nouveau être considé-
rée comme un acces-
soire venant s'irucrca-
lcr entre la platine du
montage en question
et le circuit intégré à
tester. La version pré-
semée ici a été conçue
spécialement pour le
test du !l031 et de ses
dérivés. Une foi,
l'adaptateur mi- en
place, rou- les pons
du processeur en
question sont amenés
vcrv l'extérieur de
sorte que l'on peut
connecter simultané-
ment 321Xlints de me-
sure il l'analyseur lo-
gique. Il faut cepen-
dant procéder, il l'aide
de 3 cavaliers de
court-circuit (jwllper)
il la sélection de 3 si-
gnaux parmi les 6 qui
sont disponibles. Dans
les cas critiques. c'est-
à-dire aux fréquences
élevées, il peul s'avé-
rel' prudent de doter
le processeur implanté
dans la platine de
l'adaptateur de son
propre quartz. Ceci
implique hien évidem-
ment l'cxt l'action mo-
mentanée du quartz présent à
l'origine sur le montage Cil qucs-
tion.
Comme cela est le cas pour les
autres sondes décrites tout au
long de ce numéro double de
Juillet/Août le circuit intégré ne
trouve ras place dans un sup-
port ordinaire mais vient ~tim_
planter dans une double rangée
de contacts il broches longues
dont les extrémités débordent
largement par le dessous de la
platine. On peut également en-
visagcr de prolonger ces
COl1taCI~ par la mise en place
d'un ou de plusieurs support,
montés Cil gigogne. Le proccs-
seur à tester prend place sur le
dessus de cet échafaudage. l'en-

Elektor

Liste des composants

Cl.C2 = 27 pF
ICl = 8031 à tester (OIL
40 broches)
KI, K2 = embase à 2 ran-
gées de 10 contacts
XI = quartz à extraire du
circuit

semble de la platine de l'adap-
tateur avec se. broches cxtru-
longues enant lui s'enticher
dans le SUppOI1où le processeur
sc trouvait à l'origine.

W141121

7-8/96



rate ur brièvement à la masse;
c'est à son tour de basculer et de
repositionner la bascule.
Notre prototype fonctionnait
fiablement à n'importe quelle

tension d'alimentation comprise
entre 5 et quelque 14,5 V. À
10 V, la consommation de cou-
rant était de 7 mA environ.
Une remarque critique en guise

de conclusion : le branchement
choisi ici a pour conséquence
que la tension sur la broche 8
est plus faible que celle existant
sur les autres broches du circuit

intégré. D'après les spécifica-
tions fabricant les choses se pas-
sent bien tant que la différence
ne dépasse pas 300 mV. .

964095-1

~1I3v~ sonde logique pour 8031

Ce numéro Hors-Gabarit vous
propose un certain nombre de
variantes de cette sonde logique.
Il s'agit à chaque fois d'adapta-
teurs simples qui facilitent très

sensiblement l'utilisation d'un
analyseur logique lors de me-
sures. Qu'il s'agisse du nôtre dé-
crit dans le numéro 215 (mai
1996) d'Elektor ou d'un appareil

K1 K2

P1.0fT2

P1.1fT2X

P1.2

P1.3

P1.4
P1.5

P1.6 ict
P1.7

X 2 X 1 ...

18 19 20

964112·11

/186

de Hewlett -Packard
peu importe. Cette
sonde logique peut à
nouveau être considé-
rée comme un acces-
soire venant s'interca-
ler entre la platine du
montage en question
et le circuit intégré à
tester. La version pré-
sentée ici a été conçue
spécialement pour le
test du 8031 et de ses
dérivés. U ne fois
l'adaptateur mis en
place, tous les ports
du processeur en
question sont amenés
vers l'extérieur de
sorte que l'on peut
connecter simultané-
ment 32 points de me-
sure à l'analyseur lo-
gique. Il faut cepen-
dant procéder, à l'aide
de 3 cavaliers de
court-circuit (jumper)
à la sélection de 3 si-
gnaux parmi les 6 qui
sont disponibles. Dans
les cas critiques, c'est-
à-dire aux fréquences
élevées, il peut s'avé-
rer prudent de doter
le processeur implanté
dans la platine de
l'adaptateur de son
propre quartz. Ceci
implique bien évidem-
ment l'extraction mo-
mentanée du quartz présent à
l'origine sur le montage en ques-
tion.
Comme cela est le cas pour les
autres sondes décrites tout au
long de ce numéro double de
Juillet/Août le circuit intégré ne
trouve pas place dans un sup-
port ordinaire mais vient s'im-
planter dans une double rangée
de contacts à broches longues
dont les extrémités débordent
largement par le dessous de la
platine. On peut également en-
visager de prolonger ces
contacts par la mise en place
d'un ou de plusieurs supports
montés en gigogne. Le proces-
seur à tester prend place sur le
dessus de cet échafaudage, l'en-

Elektor

semble de la platine de l'adap-
tateur avec ses broches extra-
longues venant lui s'enficher
dans le support où le processeur
se trouvait à l'origine.

964112-1

7-8/96



projet: P.J. O'Neill
ous vous présentons ici une

version améliorée du testeur
d'accus CdNi décrit dans le nu-
méro Hors-Gabarit de l'an der-
nier. L'accu Cd i sous test était
dans la dite réalisation, dé-
chargé il un COUl<1I1tde lüO mA
tout en alimentant le mouve-
ment électronique d'une
montre. Une fois que la résis-
lance avait drainé lIll courant
suffisant pour que la tension de
l'accu soit tombée à 1,05 V. la
montre s'urrêtuit el la durée
s'étant écoulée entre l'instant de
mise en place de l'accu visualisé
par la montre pcrmcuait un cal-
cul aisé de la capacité [en Ah [.
Le présent circuit améliore le
fonctionnement de cc principe
de test ultra-bon marché pur
l'utilisation d'un relais rebobiné
pour arrêter automatiquement
le processus de décharge il l'at-
teinte d'une tension d'accu de
1V environ. évitant ainsi sa dé-
charge profonde. L'auteur pré-
tend posséder un certain
nombre de cellules Cd i vieille
de plus de 20 am fonctionnant
encore parfaitement. La nou-
veauté de cc circuit est que la
décharge de l'accu se fait par le
biais de la bobine d'un relais ct
non par au travers d\lI1C: résis-
tance, l'alimentation de la
montre se faisant par le biais
de, contacts du relais, Le rem-
porisatcur ainsi réalisé CM dé-
marré par pression sur l'arma-
turc du relais de manière ~Icc
que les contacts maintiennent le
courant de bobine. Dès l'instant
où la bobine présente la résis-

Le chargeur rapide que nous
vous avon, proposé dans notre
numéro d'avril dernier était
basé sur le U24U2B, un circuit
intégré de recharge rapide d'ac-
cus complet. Le chargeur que
nous avions réalisé grâce ~llui
permettait la recharge de
4 accus penlight en 1 heure
tout en prenant les précauiioru
nécessaires pour garantir aux
dits accus une durée de vic
aussi longue que possible. n
chargeur « no-nonsense»
comme ils disent de l'autre côté
de la Grande Bleue. Tout cc

Elektor

testeur de capacité
pour accus CdNi

J(X) mA. Il suffit de multiplier la
durée de la décharge: par un fac-
teur de 0,1 pour avoir la capa-
cité me. urée de l'accu. Si notre
montre s'arrête au bout de
R heures par exemple. notre
accu po-sèdc une capacité de
U,8Ah (Sm mAh). À moins
d'avoir la chance étonnante de
trouver un relai- aux contacts

964007 - 11 normalerneru ouverts ayant une
résisumcc de bobine de 12n

= Œ)

tance convenable, le relais sc
trouvera mis hors-courant à la
tension de cellule minimum in-
diquée plus haut. Le temps affi-
hé par l'horloge indique alors

la capacité de l'accu. tout
comme cela était le cas précé-
demment. Si la bobine possède
une résistance de 12n le cou-
rant de décharge est de

très exactement, ct une tension
de désactivation de 1V environ,
il vous faudra faire un nouvel
enroulement de bobine corn-
portant un nombre moindre de
spire", ct urili-am un conducteur
de section plus forte. II e,t re-
commandé de faire appel il un
tableau de correspondance de
section de conducteur (win!
gouge) pour calculer la ré~i",-
tance; il faudra ensuite s'assurer
expérimentalement que la résis-
tance est bien de 12n ct que la
tension de désactivation requise
est bien obtenue. Il faut en
out re qu'il soit pov-iblc d'accé-
der à l'armature du rclaix pour
pouvoir obtenir une fermeture
manuelle des contacts. Dans la
majorité cb cas cela sc traduira
par un relais relativement CIl-

combrant. ela ne devrait nor-
malement pas poser de pro-
blème u que l'on pourra fixer
le rclai, à un porte-pile pour
constituer un tout. Il va sans
dire qu'un reluis <ccllé ne
convient pas il 1;1dite applica-
tion, il moins de le débarrasser
de \011 boîtier. 1)f)o1lkf7·1

échantillonneur-bloqueur
pour U2402B

7-8/96

qu'il manque encore ù cc char-
geur est un dispositif permet-
tant de suivre l'évolution du
processus de (rejchargc. 'csr
très précisément le but de l'ex-
tension ylie nous V(JU"i propo-
son, ici. Elle fait appel 11un
écharuillonneur-hloqucur ct il
une galvanomètre ~t bobine
mobile ou un module volt-
mètre.
Le U2402B charge les cellules
il l'aide d'irnpulsionv de couranr

87



durant de l'ordre de 20 s sépa-
réespar despausesd'une durée
de 2,56 s. Très peu de temps
après le début d'une telle pause
il apparaît sur la broche 9 une
impulsion de 10 ms que le fa-
bricant met il disposition en vue
de test. ou' allons utiliser ces
impulsions comme signal de
cornmutati n (avec un retard
cie 1 s environ) pour transférer
la tension accumulateur mo-
mcntanéc (Ubou) en provo-
nance de l'échantillonneur-blo-
'lueur que constituent ICle ct

projet: M. Mutsaers

La simplicité est souvent un
trait cie génie. 11 en est ccrtai-
nernent ainsi dans le cas du
convertisseur lA que nous
VOLIS proposons ici. 11 s'agit ici
d'un convertisseur NIA dans
son concept le plus « primitif »,
basé sur la logique du port im-
primante d'un ordinateur cl un
réseau dit R-21 . L'une des ap-
plications possiblesciecc circuit
est la réalisation d'une mini-
carle son pour ordinateur per-
sonnel. Il existe bien entendu
d'autres domaines et projets où
il faut convertir un code numé-
rique en une tension. Si l'on
veut utiliser le convertisseur en
tant que carte son il faudra dis-
poser d'un programme d'appli-
cation convenable. Il existe.
dan, les domaines de frceware
ct de sharcwarc divers logiciels
permettant il l'aide de cette in-
terface connectée au port im-
primante d'un ordinateur, la re-
production. entre autres. de fi-
chien, .MOD (il l'origine
fichiers son pour l'Arniga).
Dans cc même numéro Hors-

3, vers le galvanomètre MI.
La lecture de la tension se fait
donc uniquement pendant les
pausesséparant les impulsion
de charge.
Les durées de temporisation et
d'échantillonnage sont définies
il l'aide de 2 commutateurs
MOS, lela et 1 lb. 1 lc

remplit, nous venons de le
dire, une fonction de commu-
tateur d'échantillon, le 4ème
commutateur servant à pro-
duire l'illumination de la LED
pendant le périodes de me-

broche 9 au début de la pause
entre 2 impulsions de charge.
Le signal en-dessous repré-
sente J'interruption de la
charge et le signal du bas re-
présente la tension pilotant le
commutateur d'échantillon-
nage ICic. La durée tcl s'écou-
lant entre l'apparition de l'im-
pulsion sur la broche 9 et l'ac-
tivation du commutateur
d'échantillonnage dépend cie
CI et R2. L<Idurée de mesure,
ts, est clic fixée il l'aide de C2
ct R5. %4lJ.I2-1

sure. OuSvou proposons un
chronodiagrammc reprenant
tous les signaux intéressants.
Le signal supérieur est l'impul-
sion apparaissant Sur la

mini-carte son pour PC

Gabarit nous vous pré. entons
un projet regroupant sur la
même platine un convertisseur

et un convertisseur NIA.
Ce projet mentionne des rou-
tines en Turbo-Pascal
(1':88966009-1) permcuant de
communiquer par le biais du
port parallèle. 9("'10.11

l J

L o
o

Liste des composants

Résistances:
R1 ,R2,R4,R6,R8,R1 0,R12,R14,

R16 = 20 k!l1% CMS
R3,R5,R7,R9,R11,R13,R15,
R17,R19 = 10 kQ 1%
CMS R18 = 2kQ2

Condensateurs:
C1 = 470 nF CMS
C2 = 10 nF CMS

Divers:
K1 = embase Cinch
K2 = embase sub D mâle à
25 broches en équerre
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durant de l'ordre de 20 s sépa-
réespar despausesd'une durée
de 2,56 s. Très peu de temps
après le début d'une telle pause
il apparaît sur la broche 9 une
impulsion de 10 ms que le fa-
bricant met il disposition en vue
de test. ou' allons utiliser ces
impulsions comme signal de
cornmutati n (avec un retard
cie 1 s environ) pour transférer
la tension accumulateur mo-
mcntanéc (Ubou) en provo-
nance de l'échantillonneur-blo-
'lueur que constituent ICle ct

projet: M. Mutsaers

La simplicité est souvent un
trait cie génie. 11 en est ccrtai-
nernent ainsi dans le cas du
convertisseur lA que nous
VOLIS proposons ici. 11 s'agit ici
d'un convertisseur NIA dans
son concept le plus « primitif »,
basé sur la logique du port im-
primante d'un ordinateur cl un
réseau dit R-21 . L'une des ap-
plications possiblesciecc circuit
est la réalisation d'une mini-
carle son pour ordinateur per-
sonnel. Il existe bien entendu
d'autres domaines et projets où
il faut convertir un code numé-
rique en une tension. Si l'on
veut utiliser le convertisseur en
tant que carte son il faudra dis-
poser d'un programme d'appli-
cation convenable. Il existe.
dan, les domaines de frceware
ct de sharcwarc divers logiciels
permettant il l'aide de cette in-
terface connectée au port im-
primante d'un ordinateur, la re-
production. entre autres. de fi-
chien, .MOD (il l'origine
fichiers son pour l'Arniga).
Dans cc même numéro Hors-

3, vers le galvanomètre MI.
La lecture de la tension se fait
donc uniquement pendant les
pausesséparant les impulsion
de charge.
Les durées de temporisation et
d'échantillonnage sont définies
il l'aide de 2 commutateurs
MOS, lela et 1 lb. 1 lc

remplit, nous venons de le
dire, une fonction de commu-
tateur d'échantillon, le 4ème
commutateur servant à pro-
duire l'illumination de la LED
pendant le périodes de me-

broche 9 au début de la pause
entre 2 impulsions de charge.
Le signal en-dessous repré-
sente J'interruption de la
charge et le signal du bas re-
présente la tension pilotant le
commutateur d'échantillon-
nage ICic. La durée tcl s'écou-
lant entre l'apparition de l'im-
pulsion sur la broche 9 et l'ac-
tivation du commutateur
d'échantillonnage dépend cie
CI et R2. L<Idurée de mesure,
ts, est clic fixée il l'aide de C2
ct R5. %4lJ.I2-1

sure. OuSvou proposons un
chronodiagrammc reprenant
tous les signaux intéressants.
Le signal supérieur est l'impul-
sion apparaissant Sur la

mini-carte son pour PC

Gabarit nous vous pré. entons
un projet regroupant sur la
même platine un convertisseur

et un convertisseur NIA.
Ce projet mentionne des rou-
tines en Turbo-Pascal
(1':88966009-1) permcuant de
communiquer par le biais du
port parallèle. 9("'10.11

l J

L o
o

Liste des composants

Résistances:
R1 ,R2,R4,R6,R8,R1 0,R12,R14,

R16 = 20 k!l1% CMS
R3,R5,R7,R9,R11,R13,R15,
R17,R19 = 10 kQ 1%
CMS R18 = 2kQ2

Condensateurs:
C1 = 470 nF CMS
C2 = 10 nF CMS

Divers:
K1 = embase Cinch
K2 = embase sub D mâle à
25 broches en équerre

88 Elektor 7-8/96



durant de l'ordre de 20 s sépa-
rées par des pauses d'une durée
de 2,56 s. Très peu de temps
après le début d'une telle pause
il apparaît sur la broche 9 une
impulsion de 10 ms que le fa-
bricant met à disposition en vue
de test. Nous allons utiliser ces
impulsions comme signal de
commutation (avec un retard
de l s environ) pour transférer
la tension accumulateur mo-
mentanée (Ubatt) en prove-
nance de l'échantillonneur-blo-
queur que constituent IClc et

C3, vers le galvanomètre Ml.
La lecture de la tension se fait
donc uniquement pendant les
pauses séparant les impulsions
de charge.
Les durées de temporisation et
d'échantillonnage sont définies
à l'aide de 2 commutateurs
CMOS, ICla et IClb. IClc
remplit, nous venons de le
dire, une fonction de commu-
tateur d'échantillon, le 4ème
commutateur servant à pro-
duire l'illumination de la LED
pendant les périodes de me-

broche 9 au début de la pause
entre 2 impulsions de charge.
Le signal en-dessous repré-
sente l'interruption de la
charge et le signal du bas re-
présente la tension pilotant le
commutateur d'échantillon-
nage IClc. La durée td s'écou-
lant entre l'apparition de l'im-
pulsion sur la broche 9 et l'ac-
tivation du commutateur
d'échantillonnage dépend de
Cl et R2. La durée de mesure,
ts, est elle fixée à l'aide de C2
et R5. 964042-1

sure. Nous vous proposons un
chronodiagramme reprenant
tous les signaux intéressants.
Le signal supérieur est l'impul-
sion apparaissant sur la

~~0~ mini-carte son pour PC
projet: M. Mutsaers

La simplicité est souvent un
trait de génie. Il en est certai-
nement ainsi dans le cas du
convertisseur NIA que nous
vous proposons ici. Il s'agit ici
d'un convertisseur NIA dans
son concept le plus « primitif »,
basé sur la logique du port im-
primante d'un ordinateur et un
réseau dit R-2R. L'une des ap-
plications possibles de ce circuit
est la réalisation d'une mini-
carte son pour ordinateur per-
sonnel. Il existe bien entendu
d'autres domaines et projets où
il faut convertir un code numé-
rique en une tension. Si l'on
veut utiliser le convertisseur en
tant que carte son il faudra dis-
poser d'un programme d'appli-
cation convenable. Il existe,
dans les domaines de freeware
et de shareware divers logiciels
permettant à l'aide de cette in-
terface connectée au port im-
primante d'un ordinateur, la re-
production, entre autres, de fi-
chiers .MOD (à l'origine
fichiers son pour l'Amiga).
Dans ce même numéro Hors-

Gabarit nous vous présentons
un projet regroupant. sur la
même platine un convertisseur
AIN et un convertisseur NIA.
Ce projet mentionne des rou-
tines en Turbo- Pascal
(ESS966009-1) permettant de
communiquer par le biais du
port parallèle. 964103-1

IIlnlnl!l~
Mo
:;
CD

~L o
o

Résistances :
R1 ,R2,R4,R6,R8,R1 O,R12;R14,

88 Elektor 7-8/96



projet: t. & W. Wassermann· Ruch
\1 existe dans le commerce des
stroboscopes très abordables
que l'on peut visser directement
dans lin filetage E27 (strobo-
flush de Conrad par exemple).
Ce type d'appareil comporte
déjà une partie de l'électronique
présente sur la droite du trans-
formateur 230 V du schéma ci-
contre. Si l'on veut aussi faire
fonctionner cc stroboscope sous
les 12V fournis par une batterie
il faudra monter un redresseur
en amont, ce composant trou-
vant facilement place dans le
boîtier du dit stroboscope.
Le schéma de cet onduleur est
étonnamment simple. Diest
une diode de protection contre
une inversion de polarité, cc
composant pouvant fort bien ne
pas être mis en piace. Un 555
monté en muhivibrateur astable
commute un transistor à une
fréquence de quelque 0,7 Hz.
Lorsque le transistor conduit
l'enroulement 6 V est traversé
par un courant. U CSI important.
pour que le montage fonctionne,
qU'~1cct instant la tension su,' le
côté 230 V soit polarisée de telle
façon que la diode 02 ne soit
pas conductrice. On pourra uti-
liser un oscilloscope polir véri-

source: Analog Deviees

L'A08037 est à n'en pas douter
un amplificateur opérationnel
plutôt spécial sachant que ses
entrées invcrscusc ct non in-
verseuse sont dotées dispositifs
de fixation de niveau (clamp)
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mation de courant du circuit est
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cuit sont la détection de signal
en modulation d'amplitude, les
voltmètres alternatifs haute
fréquence et diverses opéra-
tions arithmétique".
Lors de J'application de la
demi-période négative le circuit
travaille en amplificateur inver-
seur classique il gain unitaire (ex
= - R5/R3 ~ - 1). Lorsque le
signal e t positif, le clamp néga-
tif empêche la circulation du
courant par le circuit de contre-
réaction. Ce mode de fonction-
nement est obtenu par l'appli-
cation à l'entrée non inverseusc
(en aval du clamp) le même sig-
nal que celui appliqué à l'entrée
négative. En conséquence de
quoi le ignal de sortie est iden-
tique au signal d'entrée.
La variation de l'impédance
d'entrée due à J'action du clamp
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constitue un problème poten-
tiel. Dè, activation du clamp
l'entrée invcrscusc reçoit le
même signal que l'entrée du cir-
cuit de sorte que l'impédance
d'entrée grimpe il une valeur
égale ou supérieure il celle de
R3. ll Iaudra donc veiller li utta-

Les appareil, audio haut de
gamme sont de plus en plus
souvent dotés d'organe, de
commande de volume il réglage
électronique: une ,éric de divi-
seurs il résistances activés par
des œrnrnutatcurx électroniques
fait perdre toute utilité au po-
tcnriomètrc mécanique. /1 y
quelques années déjà. puisque
cela remonte " décembre
19RWianvier 1990. nous vous
proposions un central de corn-
mutation audio dolé d'une telle
commande de volume électro-
nique. Il sc veut malheureuse-
ment qu'un tel circuit (celui de
19H9ne fait pa, exception il la
règle) présente souvent l'incon-
vénient de produire de petits
tic, audible, lors d'un change-
ment de volume. Ces bruit, sont
de"au rait que b multiplexeurs
de la série MOS 400(J stan-
dard établissent, lors de la corn-
mutation. briè Cillent un court-
circuit avec la ligne d'alimenta-
tion négative. Ce problème est
inhérent ü la structure interne
de ces commutateurs analo-
giques. Dans le ca" des «qua-
druple switch 1II1c!io» d' nalog
Deviees ces bruits de commuta-
tion sont évité" par la logique
de commande qui interrompt le
contact avant d'établir le suivant
tBrea« /Je/ore Maki! = BB 1) et
une commutation lente des
transistors de sortie il l'aide d'un
générateur en dent, de scie. Un
autre avantugc des commuta-
teurs présents duns cc type de
circuit intégré est une Rnson
faible et une tension d'alimen-
tation maximale élevée
(:±.13.5V abs maximum).
OI11I1lCnOLIsavons affaire ici à
des commutateurs BBM nous
ne pouvons malheureusement
pas réaliser un réglage de vo-
lume il l'aide d'un diviseur de
tension il plusieurs prises inter-
médiaire." suivi par un étage tam-
pon. Si les commutateurs sont
pris en série avec t'entrée du
lampon. ce dernier devrait. 1010
de la commutation, être brièvc-

qucr le redresseur il partir d'une
source à impédance très faible.
La symétrie de la tension de
sortie csr ajustée par action sur
PI. L'entrée non invcrscusc
n'est active que tant que le
clamp négatif n'est pas lui-
même activé. En d'autres

terme" uniquement lorsque le
signal d'entrée est négatif.
L'autre ajustable, P2, seri à an-
nuler la tension d'offset en sor-
tie. Cet ajustable commande
l'offset par le biais de l'entrée
inverseuse. de "Orle qu'il est
actif pendant la totalité du sig-

nal d'entrée.
La consommation de courant
du redresseur rapide est de
l'ord re de 25 mA. La bande
passante efficace mesurée est
supérieure il 5 MHz. UI tension
d'entrée doit être inférieure à
2,8 Vcrète' %407S-1

commande de volume
à commutation silencieuse

IC1,2 = SSM24Q4

"'-

A 964029-11
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Tableau 1. Valeurs de résis-
tances pour une plage allant

de 0 à -70dB.

RI 6k04~-
R2 2k80

- -
R3 768 Q

-
R4 226 Il

R5 69Q8
- -

R6 21n5

R7 6n81
- -

R8 3Ql6

ment pri é de toute tension de
polarisation avec toutes les
conséquences que cela implique.
Cest la raison pour laquelle nous
avons repris la même disposition
que "ur le central de commuta-
tion audio Où nous faisons appel
à un amplificateur inverseur avec
point de masse virtuel. Le gain
total est de - l, mais il suffit de
jouer sur R 17 pour modifier
celle valeur.
Le diviseur de tension est ca 1-
culé pour des pas de 1,25 dB
de sorte que l'on peut battre
une plage d'atténuation allant
de 0 il .75 dB. Le tableau 1
donne les valeurs des résis-
tances pour une plage de
70 clB. La prise cie 2 de ces
circuits en série - l'un avec
une plage d'atténuai ion de
S.7S dB ct l'autre avec une
plage de 70 dB - on peut réa-
liser un réglage de volume de
o il - 78.5 dB. qui pourra être
piloté par un compteur il
6 bits ou un microprocesseur
par exemple,
Les commutateurs d'une
chaîne d'atténuation sont ici at-
laquées par un décodeur
8CD/décimal du type 4028. Un
quadruple interrupteur DIL,
SI, permet d'ajuster l'atténua-
tion il la main. R 18. DI ct 02
servent de protection conlre
une surrnodulation de ICI et
1C2. Ces 2 composants peuvent
être omis entre 2 sections d'at-
ténuation successives.
Signalons, à l'intention de ceux
qui voudraient vérifier le ré-
glage en tension continue de
l'ensemble du circuit qu'en sor-
tie on trouve partout 0 V (tous
les contacts de SI étant ou-
verts), seule la broche 6 de 1('2
se trouve à + 12 V Quelques
chiffres pour terminer. La ten-
sion d'entrée maximale non dé-
formée atteint 7.6 V cff environ.
Sur notre prototype la distor-
sion (DHT+B) atteignait, à
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une tension d'entrée de J veff,
(J,OOOY, (1 k Ill) ct O.llOO'Y;
(20 kllz). Au niveau d'atténua-

00

tion maximum (-lUS dB) cc
chiffre montait il 0,00 1ri ct
O.OOI6rf respectivement. La

bande pav.antc de l'ensemble
du circuit csr de quelque
JOO kl lz. La consommation de

courant d'une section d'nué-
nuation complète était dc 6111A
environ. 9t'..ln~'J,1

accélérateur pour MCS52

Dallas crniconductor fournit
depuis peu un dérivé de la fa-
mille du &)52. Je DSI!7CSJO, au
set d'instructionx compatible
avec celui cie cc procc"cur. La
grande différence entre cc com-
posant ct Ic,>processeurs xtun-
dard de la famille du MCS52.
est que l'exécution d'une inv-
trucrion peut sc faire en .j il11-
pulsionv d'horloge :1101'<;qu'il en
fuut normnlerncnr 12. Ce no tl-
VC;IU processeur peut en outre
travailler ft une fréquence maxi-
male de 33 M Ilz de sone qu'il
cs: pratiquement 7.5 foi, plu,
rapide qu'un 8051 classique,
Outre celle vitesse de traite-
ment plu~ élevée, I(.!processeur
dispose d'Entrées/ orties addi-
tionnelle, prenant la forme d'un
temporisateur de chien de

garde. d'une horloge en temps
réd. d'une mémoire ~WtiqllC de
1 Koctet ct de 1ports ~rich. Le
circuit comporte une entree
d'horloge spéciale destinée il
J'horloge en temps réel. Il po--
sèdc également une entrée <up-
plémcniuirc destinee li un accu
de sauvegarde: cette entrée per-
met de pourvoir il lulimcnuuion
de la mémoire stmiquc Cl de
l'horloge même lorsque l'ali-
mcntntion principale est cou-
pée. TOU ... avon", des....iné un mo-
dule de couver-ion spécial pour
vou, faciliter le pa-sage d'un
HOxx ordinaire <Ill DSR7C530.
Cette platine comporte un sup-
port qui vient s'enficher dans le
support ayant abrité le proces-
seur d'origine Cl un support
l'LeC dans lequel vient s'cnfi-
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Liste des composants

Condensateurs:
C1,C2 ~ 22pF
C3,C4 ~ 100 nF

Semi-conducteurs:
ICt = DS87C530 (Dallas
sermconductor)
IC2 = 2 barrettes autosé-
cables de 20 contacts
tulipe

Divers:
Bt1 = accu rechargeable
X1 = quartz 32,768 kHz
X2 = quartz 33 MHz maxi-
mum
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cher le D$87C530. Grâce il cc
module, le remplacement d'un
8031, 8032, 8051 ou 1\052par ce
microprocesseur sensiblement
plus rapide est l'affaire de
quelques secondes. Le support
de ce module enfichable pos-

Dans le rn nde du matériel
audio le filtre sinus/cosinus
connaît diverses applications en
raison de sa caractéristique de
déphasage virtuellement
constante. Le circuit décrit ici li
été taillé sur mesure pour être
utilisé dans un encodeur de
Surround-Sound où l'informa-
tion surround est déphasée de
90° avant d'être ajoutée au ça-
naux stéréophoniques. Pour ob-
tenir l'effet recherché il faut, il
l'aide d'un filtre, limiter la
bande passante il un d maine
allant de 100 Hz il 7 kJ~z. Un
tel filtre a cependant l'inconvé-
nient d'induire un déphasage
additionnel. La solution de
remplacement de cc problème
est une correction de phase
pour filtres passe-haut, et
pa ssc-bas, décrite ailleurs dans
ce numéro.
Les canaux gauche (L) et clroit
(R) sont envoyés à travers une
section de filtre' A', le signal
Surround-Sound étant quant à
lui envoyé au circuit infé-
rieur' B'. L'opération d'enco-
dage consiste ensuite à ajouter
B' à A'(L), et le signal B' inversé
au signal A'( R). Le canal centre
pourra être ajouté directement
à A'(L) et B'(R).
Ce filtre permet l'utilisation d'un
encodeur peu sophistiqué. Côté
« ombres », les signaux des ca-

I\ktlor nEr "Ul T Pli~sr.(dt" ." FIlF,Q(Jtt),10..,
110.00

'"''''''''''''''00,.....
''''''IH •.oo
100.00...............
...000
"'000
"'-..
...000
",000
10.000

sède des broches de forte lon-
gueur qui viendront, 'enficher
purement ct simplement dan; le
support d'origine. Doté d'un
DS87C530 et d'un quartz de
32 MHz, celle platine gigogne
pourra remplacer le processeur

d'origine. Si l'on veut mettre à
profit les nouvelles possibilités
du DS87C530 on pourra im-
planter un quartz de 32,768 kHz
et l'accu de sauvegarde. II fau-
dra bien entendu doter le pro-
gramme de code additionnel

filtre sinus/cosinus
à phase constante
naux L et R se trou-
vent affectés par des
délais cie propaga-
tion. Dans la
section' A' le délai
de propagation va de
2 ms il 20 Ilz il 9 ~s
il 20 kllz. De même,
la section ,B' intro-
duit un délai compris
entre 6,5 ms et
3,6 us. On préférera
tic ce fait la sec-
tion 'A' pour les si-
gnaux L ct R vu
qu'elle a l'influence
néfaste la plus faible.
Les 2 canaux « souf-
frent" alors du
même délai (intro-
dui ant une distor-
sion irnponuntc cie
signaux rectangu-
laires comme vous
pouvez le vérifier ex-
pé ri rn en ta lemen t
vous-même), mais
cela ne pose pas de
problème vu que l'cf-
fet stéréo est il peine
écorné (le filtre pos-
sède un gain unitaire
sur la plage de fré-
quences allant de
20 112 à 10 kHz).

pour pouvoir utiliser ces nou-
velles possibilités. La riche cie
caractéristiques de Dallas Semi-
conducror concernant de nou-
veau composant indiquent com-
ment piloter ces capacités addi-
tionnelles. 9<\411 1
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La consommation de courant
des sections cie filtre est de
quelque 16 mA. Si l'on veut ob-
tenir la qualité la meilleure pos-
sible, on utilisera de préférence
des amplificateurs opération-
nels doubles en raison de leurs
caractéristiques souvent
meilleures (nous ne parions
bien évidemment pas de la
classe du TL072).
Le graphique ci-contre montre
la réponse Cil phase mesurée.
On notera que l'ondulation de
phase maximale se limit à
quelque 5° entre 100 Hz ct
7 kl-lz. Théoriquement, elle de-
vrait être de 1,5°. Il faut cepen-
dant se souvenir que:
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(1) la précision de la mesure est
de l'ordre de 1%,
(2) qu'il a été utilisé pour RI,
R4, R7, RIO et R 16 les valeurs
« réelles" les plus proches et
(3) les condensateurs utilisés
avaient une tolérance de 5%.
Une erreur absolue de quelque
5° est loin de constituer une
« mauvaise note». Donnons
pour finir les valeurs théoriques
des résistances mentionnées
plus haut: RI = 4,7950, R4 =
4,3190, R7 = 4,7600, RIO =
4,2250, RI3 = 4,5640, RI6
= 4,100.

%4047·1
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une tension d'entrée de 2 Veff,
0,0007% (1 kHz) et 0,0009%
(20 kHz). Au niveau d'atténua-

tion maximum (-8,75 dB) ce
chiffre montait à 0,001 % et
0,0016% respectivement. La

bande passante de l'ensemble
du circuit est de quelque
200 kHz. La consommation de

courant d'une section d'atté-
nuation complète était de 6 mA
environ. 964029·1

~E)8~ accélérateur pour MCS52

Dallas Semiconductor fournit
depuis peu un dérivé de la fa-
mille du 8052, le DS87C530, au
set d'instructions compatible
avec celui de ce processeur. La
grande différence entre ce com-
posant et les processeurs stan-
dard de la famille du MCS52,
est que l'exécution d'une ins-
truction peut se faire en 4 im-
pulsions d'horloge alors qu'il en
faut normalement 12. Ce nou-
veau processeur peut en outre
travailler à une fréquence maxi-
male de 33 MHz de sorte qu'il
est pratiquement 7,5 fois plus
rapide qu'un 8051 classique.
Outre cette vitesse de traite-
ment plus élevée, le processeur
dispose d'Entrées/Sorties addi-
tionnelles prenant la forme d'un
temporisateur de chien de

garde, d'une horloge en temps
réel, d'une mémoire statique de
1 Koctet et de 2 ports sériels. Le
circuit comporte une entrée
d'horloge spéciale destinée à
l'horloge en temps réel. Il pos-
sède également une entrée sup-
plémentaire destinée à un accu
de sauvegarde; cette entrée per-
met de pourvoir à l'alimentation
de la mémoire statique et de
l'horloge même lorsque l'ali-
mentation principale est cou-
pée. Nous avons dessiné un mo-
dule de conversion spécial pour
vous faciliter le passage d'un
80xx ordinaire au DS87C530.
Cette platine comporte un sup-
port qui vient s'enficher dans le
support ayant abrité le proces-
seur d'origine et un support
PLCC dans lequel vient s'enfi-

ï <f5V
~

0
Jj~n

52

0 ËAJVP 31 42 ËAJVP 0
RESET 9 12 RESET 02 r!!-
PSEN 29 38 PSEN

ALEip 30 39 ALEip .~3

PO.O 39 50 PO.O r-
PO.l 38 49 PO.l

PO.2 37 48 PO.2IC2 ICl
PO.3 36 47 PO.38052 35 46 DS87C530
PO.4 PO.4

PO.5 34 45 PO.5 VBAT

~

PO.6 33 44 PO.6

PO.7 32 43 PO.7

Pl.01T2 1 3 Pl.01T2 -Pl.11T2X 2 4 Pl.11T2X !"Pl.2 3 5 Pl.21RXOl

Pl.3 4 6 Pl.3ITXOl

Pl.4 5 7 Pl.4/lNT2

Pl.5 6 8 Pl.5/lNT3

Pl.6 7 9 Pl.6/lNT4

Pl.7 8 10 Pl.7/lNT5

P2.0 21 30 P2.0

P2.1 22 31 P2.1 RTCXl
28

P2.2 23 32 P2.2 ~1
P2.3 24 33 P2.3

P2.3 25 34 P2.3 JP2.5 26 35 P2.5 RTCX2
P2.6 27 36 P2.6

32.768kHz

P2.7 28 37 P2.7

RXO 10 15 RXOIP3.0

TXO 11 16 TXO/P3.1

INTO
12 17

INTO/P3.2

INTl
13 18

iNfi/P3.3
TO 14 19 TO/P3.4
T1 15 20 Tl/P3.5

WA 16 21 WA/P3.6 ~ ~
RD 17 22 iii5/P3.7... Xl X2 Xl X2 ......

20 119 118 24 23 1 25
X2 H~I--33MHz

. C~ ~1••
22: = :~2p... 964118·11

Elektor

Divers:
Bt1 = accu rechargeable
X1 = quartz 32,768 kHz
X2 = quartz 33 MHz maxi-
mum

Liste des composants

Condensateurs:
C1,C2 = 22 pF
C3,C4 = 100 nF

Semi-conducteurs:
IC1 = DS87C530 ( Dallas
Semiconductor)
IC2 = 2 barrettes autosé-
cables de 20 contacts
tulipe

7-8/96
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cher le D$87C530. Grâce il cc
module, le remplacement d'un
8031, 8032, 8051 ou 1\052par ce
microprocesseur sensiblement
plus rapide est l'affaire de
quelques secondes. Le support
de ce module enfichable pos-

Dans le rn nde du matériel
audio le filtre sinus/cosinus
connaît diverses applications en
raison de sa caractéristique de
déphasage virtuellement
constante. Le circuit décrit ici li
été taillé sur mesure pour être
utilisé dans un encodeur de
Surround-Sound où l'informa-
tion surround est déphasée de
90° avant d'être ajoutée au ça-
naux stéréophoniques. Pour ob-
tenir l'effet recherché il faut, il
l'aide d'un filtre, limiter la
bande passante il un d maine
allant de 100 Hz il 7 kJ~z. Un
tel filtre a cependant l'inconvé-
nient d'induire un déphasage
additionnel. La solution de
remplacement de cc problème
est une correction de phase
pour filtres passe-haut, et
pa ssc-bas, décrite ailleurs dans
ce numéro.
Les canaux gauche (L) et clroit
(R) sont envoyés à travers une
section de filtre' A', le signal
Surround-Sound étant quant à
lui envoyé au circuit infé-
rieur' B'. L'opération d'enco-
dage consiste ensuite à ajouter
B' à A'(L), et le signal B' inversé
au signal A'( R). Le canal centre
pourra être ajouté directement
à A'(L) et B'(R).
Ce filtre permet l'utilisation d'un
encodeur peu sophistiqué. Côté
« ombres », les signaux des ca-

I\ktlor nEr "Ul T Pli~sr.(dt" ." FIlF,Q(Jtt),10..,
110.00

'"''''''''''''''00,.....
''''''IH •.oo
100.00...............
...000
"'000
"'-..
...000
",000
10.000

sède des broches de forte lon-
gueur qui viendront, 'enficher
purement ct simplement dan; le
support d'origine. Doté d'un
DS87C530 et d'un quartz de
32 MHz, celle platine gigogne
pourra remplacer le processeur

d'origine. Si l'on veut mettre à
profit les nouvelles possibilités
du DS87C530 on pourra im-
planter un quartz de 32,768 kHz
et l'accu de sauvegarde. II fau-
dra bien entendu doter le pro-
gramme de code additionnel

filtre sinus/cosinus
à phase constante
naux L et R se trou-
vent affectés par des
délais cie propaga-
tion. Dans la
section' A' le délai
de propagation va de
2 ms il 20 Ilz il 9 ~s
il 20 kllz. De même,
la section ,B' intro-
duit un délai compris
entre 6,5 ms et
3,6 us. On préférera
tic ce fait la sec-
tion 'A' pour les si-
gnaux L ct R vu
qu'elle a l'influence
néfaste la plus faible.
Les 2 canaux « souf-
frent" alors du
même délai (intro-
dui ant une distor-
sion irnponuntc cie
signaux rectangu-
laires comme vous
pouvez le vérifier ex-
pé ri rn en ta lemen t
vous-même), mais
cela ne pose pas de
problème vu que l'cf-
fet stéréo est il peine
écorné (le filtre pos-
sède un gain unitaire
sur la plage de fré-
quences allant de
20 112 à 10 kHz).

pour pouvoir utiliser ces nou-
velles possibilités. La riche cie
caractéristiques de Dallas Semi-
conducror concernant de nou-
veau composant indiquent com-
ment piloter ces capacités addi-
tionnelles. 9<\411 1
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La consommation de courant
des sections cie filtre est de
quelque 16 mA. Si l'on veut ob-
tenir la qualité la meilleure pos-
sible, on utilisera de préférence
des amplificateurs opération-
nels doubles en raison de leurs
caractéristiques souvent
meilleures (nous ne parions
bien évidemment pas de la
classe du TL072).
Le graphique ci-contre montre
la réponse Cil phase mesurée.
On notera que l'ondulation de
phase maximale se limit à
quelque 5° entre 100 Hz ct
7 kl-lz. Théoriquement, elle de-
vrait être de 1,5°. Il faut cepen-
dant se souvenir que:
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(1) la précision de la mesure est
de l'ordre de 1%,
(2) qu'il a été utilisé pour RI,
R4, R7, RIO et R 16 les valeurs
« réelles" les plus proches et
(3) les condensateurs utilisés
avaient une tolérance de 5%.
Une erreur absolue de quelque
5° est loin de constituer une
« mauvaise note». Donnons
pour finir les valeurs théoriques
des résistances mentionnées
plus haut: RI = 4,7950, R4 =
4,3190, R7 = 4,7600, RIO =
4,2250, RI3 = 4,5640, RI6
= 4,100.

%4047·1
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000
C.: circuit étonnamment simple
fait office de multiplicateur de
fréquence qui convertit n'im-
porte quelle onde d'entrée en
rampe en une onde de sortie
présentant une distorsion im-
portante et dont le spectre de
fréquences riche en harmo-
niques. La fréquence d'entrée
n'en reste pas moins présente
dans le spectre. En cas d'appli-
cation d'un. ignal d'entrée pure-
ment sinusoïdal le circuit ne
produit que des harmoniques
impaires, Cest du moins ce que
dit la théorie il condition que les
2 compararcurs d'entrée soient
identiques et que leurs entrées
invcrscuscs ~i\.!111 parfaitement
référencées à 0 V. Les sorties

Uln IVl

f

générateur d1harmoniques
push-pull des comparateurs
ICib et ICla fournissent alors
des signaux différentiel à l'ad-
ditionneur IC2 qui élimine les
harmoniques d'ordre pair. En
cas de choix de rapports sig-
nai/pause différents pour les
comparateurs, effectué par le
biais de PI et P2, le spectre
d'harmoniques change. Un rap-
port cyclique de 0,25 par
exemple, sc traduira par la gé-
nération d'harmoniques d'ordre
2. 6 ct 10. mais pas d'ordre 4. La
fonction du spectre correspond
à l'équation sin(x)lx. Dans Ic ca,
de tensions d'entrée alternative
de forme impulsionnellcs le
spectre de sortie répond égaie-
ment il la formule sin(x)lx, mais

Uref 2 -

Ce circuit déconnecte automa-
tiquement un haut-parleur de
médium ou un tweeter de la
sonic d'un amplificateur
lorsque la puissance qui lui est
appliquée devient trop grande.
Un relai-, ù contact normale-
ment fC1111é(nlc = nonnally clo-
se") sert de dispositif de com-
mutation,
La tension de bobine pour le
l'clais est dérivée du signal des-
tiné au haut-parieur par le biais
du pont de redressement BI.
Une source de courant, TI, a
pour fonction d'assurer la pré-
sence d'un courant de bobine
relativement constant. En vue
d'éviter que le courant de bo-
bine maximal ne dépende pas
trop du niveau du signal pour le
haut-parleur la tension aux
bornes de R2 est, par le biais
d'une LED, 02, limitée il
quelque 1.2 V. Le courant d'ac-
tivation maximal est alors de

Elektor

Elektor

5V

r-~--------~--~--~~~~~--{+

ICl = TLC3702

seules sont produites le,>ha11110-
niques d'ordre impair.
Les niveaux de référence des
comparateurs d'entrée déter-
mine la forme d'onde présente
[1 la sortie. Le degré de di-tor-
sion de l'onde de sortie requis
est de cc fait ajusté par le biais
des 2 ajustables. Si l'on veut la
meilleure précision possible
pour l'opération de sommation
il faut que les amplificateurs
d'entree aient des caructéris-

•
964069· l' 5V

tiques en alternatif aussi
proches que possible. Pour la
même raison il faudra veiller à
ce que les résistances R2 ct RJ
aient une valeur dont la diffé-
rence n'excède pas 1%.
La consommation de courant
du circuit est inférieure à 5 mA;
il sera alimenté il J'aide d'une
tension symétrique de ±5 V. Le
niveau de l'onde d'entrée doit
être stable et inférieur à
5 V crête' %4HIW-1

Urell -
ov-f--------~ç_------~~~----~~--

i -+1 [51
, ,~--------~------ ----~------------, ,

Uoul fltl_+-! ---i--i-----+-I_I~i
U' '-+t[sl
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protège-haut-parleur

l'ordre de 66 mA. Le relais de
Siemens utilisé ici possède une
résistance de bobine de 80 n

7·8196
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environ. D~manière à réduire
au minimum la charge supplé-
rncmairc le l'clais sc voit uppli-

quer une tension de bobine lé-
gèrement inférieure il la valeur
nominale. Il ne faut pas oublier
en effet que le circuit draine du
courant même en cas de non-
activation du relais! Heureuse-
ment. celle consommation de
courant est négligeable aux ni-
veaux de signaux de valeur in-
férieure ou égale li 5 V crète'
Le courant de saturation rra-
versant la source de courant il
J-FE1; TI, est de quelque
4 mA. permettant il la LED à
haut rendement de servir d'in-
dicateur de surcharge. Il fau-
dra réduire le volume en cas
d'illurninat ion de celle LED.
La diode zcncr prise en série
avec la source de courant et la
LED sen à définir le seuil de
commutation du relais. Avec la
valeur de tension zener adop-
tée ici le niveau d'activation se
si tuc aux alentours de 7,5 V,
soit quelque 8,5 W dans 8 n.
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Le haut-parleur est remis en
circuit lorsque la puissance
sera retombée à quelque
3,S W On notera qu'il s'agit là
de valeurs moyennes et que les
résultats mesurés avec de la
rnusique ou du bruit blanc
(13 W mise hors-fonetion, 5 W
remise en fonetion) peuvent
être sensiblement différents.
Le réseau Rl/Cl constitue un

détccteur de crête rudimen-
taire servant à arnéliorer la ré-
ponse du circuit au bruit.
Le circuit travailIe parfaitement
au-delà d'une fréquence de
quelquc 60 Hz. Am fréquences
inférieures à ceue valeur il peut
se faire que Ie relais cafouillc,
Pour ccue raison, ce dispositif
de proteetion convient plus par-
ticulièrement aux haut-parlcurs

de médiurn et aux tv...eeters.
Si l'on veut utiliser la proteetion
à des niveaux de signal plus im-
portants ilest recornmandé d'uti-
liser un relais 12 V et de modi-
fier la valeur de R2 calculée à
I'aidede la formule suivante :
R2 = 1,2 V/ 'nom
formule dans laquelle Inomest
Ie courant dc bobine norninal
du relais. On arrondira la va-

leur de R2 à la valeur E12 su-
périeure la plus proche. Lc
FET TI limite la tension maxi-
male admissible à quelque 3R V
Lorsqu'il est activé, Ie protège-
haut-parleur consomme de
l'ordre de 70 mA. Les tensions
de test mentionnées dans Ie
scbérna ont été mesurées Ie dis-
positif étant activé,

964077·[

adaptateur d1extension
pour analyseur logique

En dépit de sa simplicité,
l'adaptateur dccrit ici constitue
un accessoire très pratique pour
I'analyseur logique décrit dans
Ie numéro de rnai 1996 d'Elck-

K, 5V

'Î~5,:K7 ~
K2, K4, K6, KBI~o34 1\5 1 2

'0.,,; 5 114 3 4, 113 5 ,
0.,,;

7 112 7 ,
8 111 9 10

10.,,;
, 110 11 12

10 " 13 14

10.,,;
11 18 \5 16

12 17 17 18

0.,,;
ra IS' 19 20

14 15 21 aa

! 0.,,; \5 14' 23 24

ts IJ, 2S ae

10.,,;
17 '" 27 28

18 '" " 30

1"\ 19 10' 31 32

20 -, 33 34

1 •..
964105·11

tor. Il permet en effet de ré-
duire très sensiblement Ie
nombre de conducteurs du
cab Ie plat Ie rarnenant de 34 à
20, ce qui perm et I'utilisation
d'une sonde logiquc classique
pour procéder à des rnesures
sur des circuits intégrés. Si l'on
dote Ie montage ü tester d'une
crubase Ü 20 centacts véhiculant
les signaux de lest les plus irn-
portants, I'utilisarion de l'analy-
seur logique devient (presque)
un jeu d'enfant. On peut en

Uste des composants

Kl,K3,K5,K7 = connecteur
autodénudanl pour càble
plat encartable à 2 ran-
gées de 10contacts
K2.K4,K6,KB = embase à
2 rangées de 17 centacts
4 connecteurs pour cáble
plat à 2 rangées de
10 centacts
4 morceaux de cäble plat
de 10 à 15 cm de long

94

effet alors éviter d'avoir à enle-
ver puis remettre en place 16
grippe-Iïls lorsque l'on a, entre
temps, à procéder à une modi-
fication sur la plarine en cours
de test. Notons qu'il existe éga-
lement ce genre d'adaptareur
d'extcnsion pour les analyseurs
logiques protessionnels, Le bra-
chagc que naus avons respecté
correspond i1 celui adopté par
Hewlett-Packard pour ses
conncctcurs à 20 contacts, de
sorte gue 1'0npuisse égalernent
utiliser les sondes avec un ana-
Iyseur logique de cette marque,

De manière à simplifier les
choses autant que faire se peut
nous avons reproduit et Ie
schéma et Ie circuit en 4 exem-
plaires, Une Iois que l'on aura
gravé sa propre platine l'im-
planration des composants et
leur soudure est l'affaire de 2
ou 3 minutes. On implante Uil
connecteur à 34 contacts d'un
cöté, de l'autre on dispose en
connecteur auto-dénudant en-
cartable à 20 contacts doté d'un
moreeau de càble plat cornpor-
tant un second connecteur à
20 centacts. %4105·1

964105-1 964105-'

Elektor

964105-1 964105-'
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Le haut-parleur est remis en
circuit lorsque la puissance
sera retombée à quelque
3,S W On notera qu'il s'agit là
de valeurs moyennes et que les
résultats mesurés avec de la
rnusique ou du bruit blanc
(13 W mise hors-fonetion, 5 W
remise en fonetion) peuvent
être sensiblement différents.
Le réseau Rl/Cl constitue un

détccteur de crête rudimen-
taire servant à arnéliorer la ré-
ponse du circuit au bruit.
Le circuit travailIe parfaitement
au-delà d'une fréquence de
quelquc 60 Hz. Am fréquences
inférieures à ceue valeur il peut
se faire que Ie relais cafouillc,
Pour ccue raison, ce dispositif
de proteetion convient plus par-
ticulièrement aux haut-parlcurs

de médiurn et aux tv...eeters.
Si l'on veut utiliser la proteetion
à des niveaux de signal plus im-
portants ilest recornmandé d'uti-
liser un relais 12 V et de modi-
fier la valeur de R2 calculée à
I'aidede la formule suivante :
R2 = 1,2 V/ 'nom
formule dans laquelle Inomest
Ie courant dc bobine norninal
du relais. On arrondira la va-

leur de R2 à la valeur E12 su-
périeure la plus proche. Lc
FET TI limite la tension maxi-
male admissible à quelque 3R V
Lorsqu'il est activé, Ie protège-
haut-parleur consomme de
l'ordre de 70 mA. Les tensions
de test mentionnées dans Ie
scbérna ont été mesurées Ie dis-
positif étant activé,

964077·[

adaptateur d1extension
pour analyseur logique

En dépit de sa simplicité,
l'adaptateur dccrit ici constitue
un accessoire très pratique pour
I'analyseur logique décrit dans
Ie numéro de rnai 1996 d'Elck-

K, 5V
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tor. Il permet en effet de ré-
duire très sensiblement Ie
nombre de conducteurs du
cab Ie plat Ie rarnenant de 34 à
20, ce qui perm et I'utilisation
d'une sonde logiquc classique
pour procéder à des rnesures
sur des circuits intégrés. Si l'on
dote Ie montage ü tester d'une
crubase Ü 20 centacts véhiculant
les signaux de lest les plus irn-
portants, I'utilisarion de l'analy-
seur logique devient (presque)
un jeu d'enfant. On peut en

Uste des composants

Kl,K3,K5,K7 = connecteur
autodénudanl pour càble
plat encartable à 2 ran-
gées de 10contacts
K2.K4,K6,KB = embase à
2 rangées de 17 centacts
4 connecteurs pour cáble
plat à 2 rangées de
10 centacts
4 morceaux de cäble plat
de 10 à 15 cm de long

94

effet alors éviter d'avoir à enle-
ver puis remettre en place 16
grippe-Iïls lorsque l'on a, entre
temps, à procéder à une modi-
fication sur la plarine en cours
de test. Notons qu'il existe éga-
lement ce genre d'adaptareur
d'extcnsion pour les analyseurs
logiques protessionnels, Le bra-
chagc que naus avons respecté
correspond i1 celui adopté par
Hewlett-Packard pour ses
conncctcurs à 20 contacts, de
sorte gue 1'0npuisse égalernent
utiliser les sondes avec un ana-
Iyseur logique de cette marque,

De manière à simplifier les
choses autant que faire se peut
nous avons reproduit et Ie
schéma et Ie circuit en 4 exem-
plaires, Une Iois que l'on aura
gravé sa propre platine l'im-
planration des composants et
leur soudure est l'affaire de 2
ou 3 minutes. On implante Uil
connecteur à 34 contacts d'un
cöté, de l'autre on dispose en
connecteur auto-dénudant en-
cartable à 20 contacts doté d'un
moreeau de càble plat cornpor-
tant un second connecteur à
20 centacts. %4105·1

964105-1 964105-'
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Le haut-parleur est remis en
circuit lorsque la puissance
sera retombée à quelque
3,5 W On notera qu'il s'agit là
de valeurs moyennes et que les
résuitats mesurés avec de la
musique ou du bruit blanc
(13 W mise hors-fonction, 5 W
remise en fonction) peuvent
être sensiblement différents.
Le réseau Rl/Cl constitue un

détecteur de crête rudimen-
taire servant à améliorer la ré-
ponse du circuit au bruit.
Le circuit travaille parfaitement
au-delà d'une fréquence de
quelque 60 Hz. Aux fréquences
inférieures à cette valeur il peut
se faire que le relais cafouille.
Pour cette raison, ce dispositif
de proteetion convient plus par-
ticulièrement aux haut-parleurs

de médium et aux tweeters.
Si l'on veut utiliser la proteetion
à des niveaux de signal plus im-
portants il est recommandé d'uti-
liser un relais 12 V et de modi-
fier la valeur de R2 calculée à
l'aide de la formule suivante :
R2 = 1,2 V / Inom
formule dans laquelle Inom est
Ie courant de bobine nominal
du relais. On arrondira la va-

leur de R2 à la valeur E12 su-
périeure la plus proche. Le
FET Tl limite la tension maxi-
male admissibie à queIque 38 V.
Lorsqu'il est activé, Ie protège-
haut-parleur consomme de
l'ordre de 70 mA. Les tensions
de test mentionnées dans Ie
schéma ont été mesurées Ie dis-
positif étant activé.

964077-1

adaptateur d1extension
pour analyseur logique

En dépit de sa simplicité,
l'adaptateur décrit ici constitue
un accessoire très pratique pour
l'analyseur logique décrit dans
Ie numéro de mai 1996 d'Elek-

5V

964105 - 11

tor. Il perrnet en effet de ré-
duire très sensiblement Ie
nombre de conducteurs du
cáble plat Ie ramenant de 34 à
20, ce qui permet l'utilisation
d'une sonde logique c1assique
pour procéder à des mesures
sur des circuits intégrés. Si l'on
dote Ie montage à tester d'une
embase à 20 contacts véhiculant
les signaux de test les plus im-
portants, l'utilisation de l'analy-
seur logique devient (presque)
un jeu d'enfant. On peut en

94

effet alors éviter d'avoir à enle-
ver puis remettre en place 16
grippe-fils lorsque l'on a, entre
temps. à procéder à une modi-
fication sur la platine en cours
de test. Notons qu'il existe éga-
lement ce genre d'adaptateur
d'extension pour les analyseurs
logiques professionnels. Le bro-
chage que nous avons respecté
correspond à celui adopté par
Hewlett-Packard pour ses
connecteurs à 20 contacts, de
sorte que l'on puisse également
utiliser les sondes avec un ana-
lyseur logique de cette marque.

De manière à simplifier les
choses autant que faire se peut
no us avons reproduit et Ie
schérna et Ie circuit en 4 exem-
plaires. Une fois que I'on aura
gravé sa propre platine l'im-
plantation des composants et
leur soudure est l'affaire de 2
ou 3 minutes, On implante un
connecteur à 34 contacts d'un
cöté, de I'autre on dispose en
connecteur auto-dénudant en-
cartable à 20 contacts doté d'un
moreeau de cäble plat compor-
tant un second connecteur à
20 contacts. 964105-1

964105-1 964105-1
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projet : D. Nelson

Dès lors que l'on associe l'eau à
l'électricité il est essentiel que Ie
flux de courant soit alternatif
sachant que sinon l'une des
électrodes se fera mangée par
électrolyse. Ce montage-ei a été
conçu pour la génération d'une
aJarme audible lorsqu'un réser-
voir d'eau voit son contenu ap-
prochcr de zéro (on aura com-
pris qu'il est presque vide). On
basculait alors un interrupteur
qui mettait une pompe en route
et lorsque Ie signa! d'alarme ré-
sonnait à nouveau, on coupait
la pompe puis l'interrupteur, Ie
tout manuellement. II va sans
dire qu'il aurait mieux valu au-
tornatiser l'ensernble du proces-
sus, mais ce n'était pas là Ie but
de cette application.
Le circuit consiste en 20scilla-
teurs CMOS conventionnels
basés sur une paire de portes
tels qu'on les retrouve dans de
nombreux recueils d'applica-
tions. Lorsque Ie commutateur
se trouve en position ~(low » les
portes ICla et ICld fournissent
Ie courant altematif qui circule

projet : U. Kardel

Le circuit objet de eet artiele a
pour fonction de faire en sorte
qu'une charge (consornmatrice
de courant) soit toujours cor-
reetement connectée à la
souree de tension continue
chargée de son alirnentation.
Notre inverseur de polarité
remplit ainsi la même fonction
qu'une diode de proteetion
contre une inversion de pola-
rité, sans cependant impliquer
la chute de rension comprise
entre 0,4 V (diode Schottky) ou
0,7 V (diode au silicium). Cette
complexité plus grande peut se
justifier dans Ie cas d'applica-
tions exigeant la conservation
de chaque millivolt.
Si l'on connecte Ie póle positif
de la sou ree d'alimentation à la
borne superieure ct quc l'on
ferme S i, la diode Dl conduit
de sorte que Ie relais Rel est
pourvu d'un courant de bobine.
Rel colle et relie les bornes
d'entrée et de sortie supérieures.
D2 au contraire est bloquée et

Elektor

moniteur de niveau d1eau
via Cl, R3, l'électrode com-
mune, l'eau et l'électrode
« low » vers la terre. En cas de
chute du niveau d'eau la boude
vers la terre est interrompue et
la tension alternative est alars
transmise, via Sl, au point
nodal de Dl et D2. Ceei a pour
effet d'entraîner la charge de
C3 de sorte gue la broche 5 de
IClb devient positive, ce qui
fait entrer les portes IClb et
ICle en oscillation. Le trans-
dueteur chargé de produire Ie
signal sonore est un résonateur
alternatif, mais on peut fort
bien envisager d'utiliser un
écouteur dc téléphone.
l.e cornmutateur est ensuite bas-
culé en position « high» et I'on
artend que Ie réscrvoir se rem-
plisse. La broche 6 de Iel se
trouve alors au potentiel de la
rnassc par Ie biais de R5, tant
que Ie réservoir n'a pas atteint
un niveau de remplissage tel
qu'il produise la connexion, à
travers I'eau, entre l'électrode
commune et l'électrode « high ».
Le courant alternatif circule
alors à travers D2 entrainant à

Rl R2 R4 R5

•

ww
<3>- 1,3kHz
~ 1,8kHz

Cl•

5V

~
IC1

î
1N4148

HIGH

964(148 " 11

combinaison classique de trans-
torrnateur/redresseur/conden-
sateur ou une pile. Dans ce der-
nier cas il est recommandé de
prévoir un interrupteur
marche/arrêt en dépit de la fai-
blesse du courant drainé,
quelque 0,3 mA en mode de
veilIe et de ImA lors d'une ma-
nifestation du résonateur. II
n'est pas nécessaire de prévoir
de régularion, 964048-1

inverseur de polarité
Ie relais Rel reste, désactivé,
dans la position représentéc sur
Ie schéma : la borne d'entrée in-
férieure se trouve reliée à la
ligne d'alimentation négative de
I'appareil.
En cas de rotation de ]80° de
la rension d'alimentation, c'est
au tour du relais Rel de rester
passif, reliant la borne d'entrée
inferieure au póle positif, Ie re-
lais Re2 collant et reliant de ce
fait la borne d'entrée su pé-
rieure au póle négatif. On ga-
rantit de cette façon une
connexion à polarité correcte
de la souree de tension.
On pourra mettre l'appareil en
et hors-fonction par la prise à
I'entréc d'un interruptcur si
l'on veut éviter qu'il ne
consomme du courant au
repos vu que mêrne alors, l'un
des relais est activé, ce qui
consommé du courant. Le fu-
sible est optionnel. 11n'est pas
question à l'inverse de ne pas
implanter les réseaux Re pré-
vus sur les bornes des relais sa-

7-8/96

cow

COMMON

ICl = 4011

nouveau I'activation du généra-
leur d'alarme. La pompe est
coupée et SI rebasculé pour une
nouvelle détection de I'état
« vide », Le circuit ne connaît
pas de réglage, eneere qu'il soit
possible de jouer sur la vitesse
de charge de C3 par rnodifica-
tion de la valeur de R3.
Le circuit s'accornmode d'une
tension d'alirnenrarion comprise
entre 5 et 12 V fournie par unc

"

+-~------l----L~~1-----~

oe

Q

chant qu'ils ont pour fonction
d'élirniner les pointes de cou-
rant nés des comrnutations.
Les caractéristiqucs électriques
des relais, des diodes, du fu-
sible et de l'interrupteur

95
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marche/arrêt sant bien en-
tendu fonction de la tension
d'alimentation et de la
consommarien de courant de
la charge connectée au circuit.

%4014-1



Le montage proposé ici consti-
tue une amélioration sensible
du décodeur Surround-Sound
décrit dans Ic\ numéros de fé-
vrier Cl mar, 1995 d'Elcktor, Le
signal de différence du Ginai
Surround traverse, comme cela
était le cas avec le décodeur
d'origine, un filtre passe-bas,
pour ensuite être divisé cn
2 branches. Tàndis que ICle fait
office de tampon, 1 1b inverse
le signal. Les 2 signaux rcncon-
trent une mémoire il transfert
de charge (BBD = Bucket Bri-
gade Del'Îœ). Le pilotage du
MN300R sc fait de façon syn-
chrone par le biais d'un
1N3101. Les signaux retardé,
sont tamponnés par lC2a et
IC2d avant d'être transme, ft un
amplificateur différentiel.
Comme les signaux sc trouvent
en opposition de phase, on
trouve à la sortie de IC2c un
signa] utile 2 fois plus imper-

av LI

délai optimisé,
non uniquement réservé au Surround-Sound
tant. dans lequel l'ondulation
produite par le générateur
d'horloge M N310 1 est sensible-
ment réduite. vu que ces para-
sites se trouvent cn mode corn-
mun, Les parasites résiduels
que l'on découvre encore il la
sortie dc lC2a sont dû, aux to-
lérances importantes des mé-
moires à transfert de charge.
Les fiches de caractéristique,
donnent une distorsion allant
de O's'"0 typique il 2,5"f au
maximum, le gain des BBD
pouvant dévier jusqu'la ±4 dB
par rapport à la valeur typique.
Au cours d'essais en labora-
toire nous n'avons pu trouver
qu'une mémoire BBD avec
filtre introduisant dans le dé-
codeur de Surround-Sound
une divtorsion de 0,6 à 0.8("1"
d'un signal de sortie de 1 kH7
(2 Vcc), tandis qu'avec notre
optimisation la distorsion du
même signal tombait à moins

c"

de 0,1%. Lors des 2 mesures
la fréquence d'horloge du
MN3101 commun était de
40 kHz (délai de 25 ms).
L'amélioration était particuliè-
rerncm sensible en présence cie
signaux puissants vu que nous
avons constaté une améliora-
tion du rapport signabbruit qui
passait il plus de 1\3dB. L'idéal
consisterait il utiliser des mé-
moires BBD appariées de ma-
nière il abaisser la distorsion
(DHT+B) à moins de O.04'L
Cette approche n'est pas prati-
cable cn raison du prix élevé du
M 3001i (plus de 100 FF). II
est heureusement possible
d'obtenir un résultat proche
avec des moyens plus simples,
si tant est que l'on dote le tam-
pon d'entrée IClb/c d'une pm,-
sibilité de réglage de l'offset. Le
réglage correct cie cet élément
nécessite l'utilisation d'un dis-
torsiornètrc. II faudra. à l'aide

des 2 filtres, limiter la bande
passante il 7 kl-lz, encore que
celle valeur puisse tomber il
6,3 kl+z en raison de l'emploi
de condensateurs MKT pour
nos essais en laboratoire. Pour
éviter cela il faudra utiliser des
condensateurs de type styroflcx
(notablement plus coûteux).
On pourra augmenter la
bande passante si l'on diminue
nz à R5 et R24 il R27 d'un
facteur identique. II ne faudra
jamais adopter une bande pas-
sante supérieure au quart de
la fréquence d'horloge sachant
qu'il faudra sinon augmenter
l'ordre des filtres. PI permet
de jouer sur la fréquence four-
nie par l'oscillateur entre 30 et
100 kHz. Ceci se traduit par
un délai allant de 33 ms il
10 ms. La consommation de
courant du circuit est de
22 mA environ.

%41,tj..1

IC1, IC2 = Tl074
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Le montage que nOLIsvou, pro-
posons dan, cet article c-t, à
l'évidence. lin membre de la fa-
mille des diverses sondes lo-
giques décrites dan, ce même
numéro. Il s'agir en l'occurrence
d'une sorte d'adaptateur en
forme de platine venant ,c sub-
stituer il l' -l'ROM ou la RAM
il tester sur le montage
concerné. Le composant en
question I.!~Iextrait momenta-
nément de son support et enfi-
ché dan, le « support » de
l'adaptateur. Les embases KI et
K2 mettent il disposition toutes
les connexions du composant ~l
tester de manière ù pouvoir les...
analyser oui tl l'aide d'un anuly-
seur logique. Cette approche est
sensiblement moins . emberlifi-
cotée» que ne l'est l'utilisation
de grippe-fil, individuels.
ous avons, pou r le brochage

des embases KI et K2, respecte
le standard de facto que consii-
tuent les analyseurs logiques de
Hewlcu-Packard. Le choix
entre une EpROM et une
RAM se fait il l'aide de 5 cava-

sonde logique
pour EPROM et RAM

Kl(K4) K2{K4)
r--

132 2. r--2.

Icf. •• AD " AD 0 DO 13 DO •• :>'b
18 A1 11 14 01 18

1 if<
A1 01

17 A2 10
A2 02

1S 02 17 )'0
te Al • 17 03 16

1cf.
A3 03

:>'b'S A' • A' tCl 04
ië 04 15

14 AS 7 (IC2) is os 14

1cf.
AS OS

~13 AS 6 A6 06
2D 06 13

12 A7 S
A7 07

21 07 12

1cf. 11 A' 27
A'

CE 11 :>'0
10 A. 26 .. ëë 2Ll .:~

1cf. s AlO 23 A•• ÔÊ 24 ÔÊ

• Al1 2S
Al1

WE •
1 cf. 7 AI2 • A12

~~ E

CS2 7 ~, Ail 28 A13 ,Ail

1cf. S AI< 29 AI.IWË WËiA15
AI< S :>'0

4 AIS 3 "S •
Ido 3

A15'A14 10 " ~f<:>'b2 A16

l/o~ --2!!. A11ICS2 :~,!- AI81A17
..1..'--
..1:,'

1.-

E R E R

HO- Of< i<>- C "
E

~
~

R

EPROM RAM

~

liers de court-circuit. Il reste il
faire attention à cc que la ré-
partition des connexions sur les
embases sc fasse avec une ccr-

taine logique si ce n'est une lo-
gique certaine. Les cavaliers
mi' en place sur le schéma sont
ceux que nécessiterait Ic test

Elektor 7-8/96

d'un EpROM: le choix des po-
sitions inverses pour les dites
embases correspond il une dis-
position logique pour le test
d'un circuit de RAM.
La platine représente 2circui"
imprimés. A l'emplacement
destiné il ICI cc n'est pas un
support pour circuit intégré
normal qu'il faudra implanter
mais une double rangée de
contacts en tulipe il broche"
longues qui, une foi, soudés.
déborderont par le dessous de
la platine. On pourra prolonger
les contacts à l'aide d'un ou de
plusieurs SUppOI1~pour circuits
intégrés classiques. Lc circuit
intégré il tester vient s'installer

954106 11

dan, la double rangée de
contacts. la sonde logique ve-
nant elle s'enficher dans le sup-
port dans lequel se trouvait. il
l'origine. le composant;' tester.
Ce montage convient tant pour
de-, composants d'êPROM Ct
de RAM ayant 32 broches que
pour ceux n'en ayant que 28-

(H~lUf ...1

Liste des composants

IC1,IC2 = 2 morceaux de
barretle autosécable da
20 contacts
K1 à K4 = embase à 2 ran-
gées de 10 contacts 5 ca-
valiers de court-Circuit

97



[3l0~~ sonde logique
U montage que nous vous pro- pour EPIOI et RAM
posons dans cet article est, à .
l'évidence, un membre de la fa- Kl(K4)

mille des diverses sondes lo-
giques décrites dans ce même
numéro. Il s'agit en l'occurrence
d'une sorte d'adaptateur en
forme de platine venant se sub-
stituer à l'EPROM ou la RAM
à tester sur le montage
concerné. Le composant en
question est extrait momenta-
nément de son support et enfi-
ché dans le «support» de
l'adaptateur. Les embases KI et
K2 mettent à disposition toutes
les connexions du composant à
tester de manière à pouvoir les...
analyser oui à l'aide d'un analy-
seur logique. Cette approche est
sensiblement moins « emberlifi-
cotée» que ne l'est l'utilisation
de grippe-fils individuels.
Nous avons, pour le brochage
des embases KI et K2, respecte
le standard de facto que consti-
tuent les analyseurs logiques de
Hewlett-Packard. Le choix
entre une EPROM et une
RAM se fait à l'aide de 5 cava-

K2(K4)
r---

132
.....---

20 20

lifc 19 AO 12 AO 0 DO
13 DO 19 ~'t,

18 A1 11 A1 01
14 01 18

lifc. 17 A2 10
A2 02 15 02 17 ')\:,

16 A3 9 A3 03
17 03 16

1if" 15 A4 8 A4 ICl 04 18 04 15 ~
14 AS 7 AS (IC2) 05

19 05 14

lifc. 13 A6 6 A6 06 20 06 13 ')'t,
12 A7 5 A7 07 21 07 12

lifc 11 A8 27
A8 CE 11 o\:,

10 A9 26 A9 ëË .!L.I
1;~lifc 9 A10 23 A10 CE 24 CE

8 A11 25 A11 WE 8 -

lifc. 7 A12 4
A12 CS2 7')\:,

6 A13 28
A13 >-

A13 6

1if" 5 A14 29 A14/WE WElA15 ~ E A14 5 ,)'t,)

1 cf;
4_A15 3 A15/A14 ) R A15 4

~ 2
A16

~ Lo\:'
Icf;~ --2!!. A17/CS2 ~~~ ,-!- A18/A17 1.<>...
""'--

l.6

""'--

BE
R ~.- -. 1< R

~
E

~
~.---
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EPROM RAM

~

liers de court-circuit. Il reste à
faire attention à ce que la ré-
partition des connexions sur les
embases se fasse avec une cer-

taine logique si ce n'est une lo-
gique certaine. Les cavaliers
mis en place sur le schéma sont
ceux que nécessiterait le test

Elektor 7-8/96

d'un EPROM; le choix des po-
sitions inverses pour les dites
embases correspond à une dis-
position logique pour le test
d'un circuit de RAM.
La platine représente 2circuits
imprimés. A l'emplacement
destiné à ICI ce n'est pas un
support pour circuit intégré
normal qu'il faudra implanter
mais une double rangée de
contacts en tulipe à broches
longues qui, une fois soudés,
déborderont par le dessous de
la platine. On pourra prolonger
les contacts à l'aide d'un ou de
plusieurs supports pour circuits
intégrés classiques. Le circuit
intégré à tester vient s'installer

964106 11

dans la double rangée de
contacts, la sonde logique ve-
nant elle s'enficher dans le sup-
port dans lequel se trouvait, à
l'origine, le composant à tester.
Ce montage convient tant pour
des composants d'EPROM et
de RAM ayant 32 broches que
pour ceux n'en ayant que 28.

964106-1

Liste des composants

IC1,IC2 = 2 morceaux de
barrette autosécable de
20 contacts
K1 à K4 = embase à 2 ran-
gées de 10 contacts 5 ca-
valiers de court-circuit
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Comme le suggère son titre, le
circuit décrit ici convertit un
train d'impulsions sériel en une
tension dl! sortie sinusoïdale
comportant 30 pas discrets. Le
\ignal de sortie 1. 4 bits du
compteur/décornpteur ICI. OA
il QD, est appliqué aux entrées
d'un démultiplcxcur 4 ver, 16,
IC3. Le compteur IC 1 fournit
des codes binaires qui ne ces-
sem de balayer la plage 0000 il
1111 dan-, le sens croissant puis
dans le sens décroissant ven,
(XXX). La broche d'entrée DlD
(up/down) du compteur est
commandée par la sortie 0
d'une bascule histable, 1C2<1.
L'cruréc de remise li zéro de 1(1
bascule ct l'entrée de charge-
ment du compteur som reliées
à Lill réseau de remise ü zéro il
la mise sous tension constitué
de R2 et CI, ce réseau assurant
l'établissement d'une situation
définie du compteur à la mise
sous tension.
Chacune des 15 sorties du mul-
tiplexeur utilisées ici sont
connectées il une résistance de
précision. Une seule des lignes
du multiplexeur est au niveau
ba~ à un instant donné. cc qui
requiert que le facteur de poids
des résistances soit tcl que le
courant total soit sinusoïdal en
théorie par rapport ,. un potcn-
ticl de référence de 2,5 Vappli-
qué il l'entrée inverscusc (-) de
IC4 par le biaiv des résistances
RIget lUI. La valeur de R20

projet: G. Pradeep

L'avantage indiscutable d'une
touche sensitive pm rapport à
un interrupteur traditionnel
c'est-à-dire mécanique, est que
son fonctionnement ne sc dété-
riore pas au fur et à mesure de
SOI1 vieillissement et de son
usure.
En cas de contact du doigt des
plaquettes sensibles le transis-
tor TI, un darlingron pnp,
entre en conduction. L'impul-
sion résultant de ce change-
ment d'état présente 11 l'entrée
d'horloge du 4027 possède, en
raison de la présence de 1 et
2, des flancs très plats. De ce
fait (et contrairement à cc qui

convertisseur train
d1impulsions 1111" sinusoïde

LI

f~~Ion Jon
@

IC2 74HC74

~'V
DMUX

~2V5

'C3
23}~aa
at
20

14HC154

amène le débattement de
l'onde sinusoïdale numérisée à
l'intérieur de la plage de tcn-
sio» .. du TL 271. R22 fixe il
1 Vell le niveau de la tension de
sortie.
Les valeurs théoriques de R3 à
R 17 ont été arrondies ~lla va-

leur la plu; proche de la série
E96. Les dérives résultant de
celle opération d'arrondi se tra-
duisent par une forme quelque
peu imparfaite de la sinusoïde.
Le résultat d'ensemble se laisse
cependant utilise r pour des ap-
plications pratiques.

La fréquence de sortie maxi-
male applicable au circuit est de
3 MHz environ, le facteur
d'échelle général étant lui de
30. L'électronique consomme
quelque 3 mA fournis par une
alirncntati n régulée de 5 V

IJ(wf!72-J

touche sensitive à bascule
l2V

r--+--~~r-~r---~--~-----------------+----{+

le1 := 4027

20m, lOm,

~ 12V1l1V3 ~':-ff~OV/1,V ~ OV/1'V C9- 011/0\17

964037. 11
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est normalement le cas) la pre-
mière bascule histable J-K inté-
grée dans le 4027 se comporte
en porte il triggcr de chmitt ct
convertit l'impulsion rclati c-
ment lente 1 réscntc il son en-
trée (broche 15) en un signal
numérique très propre que l'on
peut appliquer il l'entrée d'hor-

Le schéma ci-contre vous pro-
pose un circuit d'échantillon-
neur-bloqucur associant une
précision très élevée fi une
grande rapidité. Le tampon
d'entrée est un amplificateur
opérationnel du typc ADH45,
la sortie étant dotée d'un
D711. La cornmutauon est

réalisée il l'aide des interrup-
teurs MOS intégrés dans un
/\DG433.
Pendant le mode d'échan-
tillonnage (/J'l/ck) l'interrupteur
pris entre les broches 2 et 3 de
IC3 est fermé et la tension de
vortic de IC2 "Bit le signal
d'entrée appliqué il ICI. Dans
le mode de blocage <hold) le
clit interrupteur est ouvert ct le
signa! est conservé par le
condensateur de blocage 1.
Comme vous n'êtes pa sans le
savo: r la tension aux bornes du
condensateur de blocage dimi-
nue peu à peu en raison des
pertes que connaiv-cru tant le
condensateur lui-même que
l'interrupteur électronique.
Les interrupteurs du /\ DG433
n'introduisent que des pertes
minimes en raison de leur
courant de fuite très faible llui
les caractérise. On pourra ré-
duire encore plus ces pertes
par l'utilisation, pour le
condensateur de blocage CI.
d'un condensateur de type po-
lystyrène. Dans cc cas-là les
perles de tension du circuit

projet,' W. Zeiller
Le modélisme (naval, routier
ou aéronautique) ct la techno-
logie des cellules solaires sont
2 des domaines où l'on trouve
des moteurs électri lues ali-

Etektor

loge de la seconde bascule bis-
table (broche 3). Celle seconde
bascule travaille alors comme
doit le faire une vraie bascule,
fournissant un véritable signal
de commutation que l'on
pourra utiliser pour comman-
der un relais. fi travers le tran-
sistor driver 11. Le relais chan-

gera d'état il chaque entrée en
contact du doigt avec la plaque
sensible.
La consommation de courant
du circuit est inférieure il 1mA
lorsque le rclui- est désactivé,
passant à quelque 50 mA
lorsque celui-ci est collé. On
pourra utiliser n'importe quel

relais moins énergie-vorace il
condition que son courant de
bobine soit cie 12 V Il faudra
faire attention, lorsque l'on
commandera un appareil ali-
menté par le secteur à utiliser
un relais de caractéristiques
électriques correctes.

WH(H7-1

échantillonneur-bloqueur
rapide
proposé ici l'estent
limitées à quelque
30 pY/ps.
n second inter-

rupteur de IC3. à
savoir celui pris
entre les broches 6
Cl 7. sert ici à ré-
duire l'offvet CC
pendant la durée
cie blocage.
Comme ces 2 in-
terrupteurs sc
trouvent au même
potcnt iel. il~exer-
cent une sorte
d'effet différentiel
sur l'amplificateur
opérationnel IC2.
cc qui minimise
l'effet des injec-
tions de charge.
Le réseau cie corn-
pcusution C2/R2
réduit encore plus
l'offset C pen-
dant la période de
blocage. Ce réseau
supprime en outre
d'éventuelles in-
égalités nées au
cours de la période de blo-
cage. Avec les tYflc, d'ampli-
ficateurs opérationnels utili-
sés ici et le dimcnsionncmeru
des composants adopté, la
dérive ne dépasse pas
5 rnV . ur une plage d'entrée

Œ> Uin1n1

.J s. 1
Q ")-00 --t:---------+----t---t-

.sv

.sv

de ±lO V Les temps d'échan-
tillonnage ct (l'établissement
SOnt LOu;, 2 de X50 ns.
ll nou-, faut. outre la tension sy-
métrique de ±15 y nécessaire
aux amplificateurs opération-
ncls également une tension

•

964113·11

d'alimentation de 5 Y pour 1 3.
La consommation cie courant
du circuit est extrêmement
faible, ICI ct 1 2 se contentant,
il eux cieux, de 15mA, le3 ne
drainant pas plus de 15 pA de
l'alimentation de 5 V W""I.H

fusible électronique
pour moteurs électriques
montés par accus rechar-
geables. Il circule il rravcrs les
enroulements dl! ces moteurs

7-8/96

des courants très élevés de 10 il
30 A. courant qui peuvent en-
core croître bien plus en cas de

blocage de l'axe du moteur si-
tuat ion pouvant se traduire par
le grillage de l'enroulement
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voire un endommagement de la
mécanique (rouages ou accou-
plement). L'utilisateur fera bien
entendu de son mieux pour
protéger le moteur, mais toutes
les techniques applicables pré-
sentent des inconvénients ma-
jeurs. Les fusibles thermiques et
magnétiques réagissent trop
lentement. les résistances de
shunt grillent inutilement une
puissanceô combien utile. voire
impliquent une électronique
trop complexe (amplificateur
de mesure), sont, comme c'est
le cas descontacts recd accolés
aux câble du moteur, instables
tant mécaniquement que ma-
gnétiqucmcnt soit encore indis-
ponibles lorsqu'on en a le plus
besoin comme c'est le casde fu-
sibles standard.
La mise en oeuvre d'un détec-
teur de champ magnétique uni-
polaire TLE4905 de Siemens
constitue une solution optimale
à cc dilemme. Cc composant
intègre un générateur Hall, un
amplificateur. llll trigger de
Schmitt, des régulateurs de ten-
sion et des composants de pro-
tection. e composant tout
neuf, peut-être disponible chez
Conrad-France puisqu'il l'est
chez Conrad RFA) qui coûte
moins de lU F: réagit très rapi-
dement à llll courant trop in-
tense. De par saconsommation
propre de 2 à 3 rnA, il sc fait

projet: H.G. Verstegen
Les ordinateurs ct autres sys-
tèmes numériques ont besoin
d'une interface pour pouvoir
communiquer avec le monde
extérieur. Les seuls éléments
que puisse comprendre le ma-
tériel sont des niveaux de ten-
sion. Ceci explique que l'on
fassesouvent appel à une élec-
tronique additionnelle pour la
conversion d'une information
extérieure en LIn niveau lo-
gique. C'est pourquoi on utilise
souvent une barrière lumineuse
pour déterminer un point de fin
de course ou une position. Dès
que le rayon de la barrière lu-
mineuse est interrompu le ni-
veau d'une ligne d'EiS de l'ordi-
nateur change. Vu qu'en règle
générale les lignes d'EiS réagis-
sent 11des niveaux TTL, il faut
utiliser une int rface qui puisse
convertir l'information optique
en niveaux de tension logique

TLE4905

.M~
0.0
964111·111>

10 ... 15V

+ Re1: 12V 1 mAi tOOmA
(SI.men. V2lOM·A4D1·102)

~1

'--1--0

964117· 12

oublier en utilisation normale.
Le schéma est celui d'un fusible
réversible. Le composant « spé-
cial» est ici une self constituée
de 6 il 8 spires de la ligne allant
au moteur, du câble rnulti-brin

ordinaire donc. bobinées sur un
boulon de fer zingué M5 x ~O
(ne pas utiliser d'inox. de cuivre
ou de v2A). Le capteur à effet
Hall sera positionné il 2 mm
environ du pôle sud du boulon.

barrière lumineuse
à sortie IlL

sv

(!)- OV1/4V6 C?- 3V4f1)V7

requis. Le montage décrit ici
réalise la dite conversion. La
barrière lumineuse est ici lll1
opte-interrupteur tout fait, un
CNY-37. Ce choix n'a rien de
bien critique. Si l'on utilise une

version NP de ce composant
il faudra intervenir les
connexions de collecteur ct
d'émetteur du transistor de sor-
tie. La conversion du niveau de
tension analogique présent sur

100

Le capteur ne fonctionne pas
avec le pôle nord! Le fusible
entre en fonction lorsque le
courant atteint de l'ordre de
18A. le courant d'activation dé-
pendant cependant de la dis-
tance entre le capteur et le bou-
lon ainsi que de la réalisation
de la self. La sortie du capteur
est capable de commuter un
courant maximal de 100mA.
ciesorte qu'lm relais de 12V ne
lui pose pas de problème. Le
moteur étant mis en circuit par
l'intermédiaire du contact
repos, le capteur interrompt la
circulation du courant.
Par l'interconnexion du
contact travail du relais avec la
sortie du capteur on aura. en
cas de sur-intensité de cou-
rant, non seulement interrup-
tion du courant vers le mo-
teur, mais encore mise simul-
tanément à la masse de la
sortie du capteur. Cette option
ne pose pas de problème de
par l'existence du driver il col-
lecteur ouvert. Le relais reste
dans sa positionju qu'à cc que
l'on ait coupé la tension d'ali-
mentation ou que l'on ait ré-
initialisé le circuit par une ac-
tion sur SI. Le circuit fonc-
tionne également à une
tension d'alimentation de 24 V
lorsque l'on remplace le relais
de 12V par un modèle 24 Y.
\)6-1117-1

le collecteur du transistor de
110) to-intcrruptcur en niveau
numérique est l'affaire d'un
[lA 741. Bien que ce circuit in-
tégré ne soit pas conçu pour
travailler avec une tension d'ali-
mentation asymétrique de 5 V,
il ne s'en formalise pas dans le
cas présent. La tension de sor-
tie se situe à un niveau TIL.
En raison de la valeur relative-
ment élevée de l'impédance de
sortie duc i. R5. il n'est pas re-
commandé de connecter ce
montage à un port lTL tan-
dard. Il n'y aura, en pratique, de
problème si l'on utilise une va-
riante LS. HC Ou IICf
En casd'interruption de la bar-
rière lumineuse la consomma-
tion de courant est de 15mA
environ, valeur augmentant de
[uclques milliampères clans le
cas inverse. 9<>-#113-1
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ous aurions tout aussi hien pu
baptiser ce moruagc «détecteur
d'I EM » dénomination dans la-
quelle lEM est l'abréviation de
Interférence, Elcctro-Magné-
tiques le fameux EMI (pour
Electro-Mognetic ll/lelfe/'ellce)
anglo-saxon. Le but de cet ap-
pareil est le dépistage de
champs électromagnétiques
(gênants) tels que ceux produits
par un moniteur d'ordinateur
au blindage insuffisant. en par-
ticulier CClLX ayant une fré-
quence de

30 MHz
ct plus.

L'électronique
nécessaire est

étonnamment simple
vu qu'clic ne comprend

rien dc plus, en principe, qu'un
détecteur et un convertisseur
courant tic fuite tension qui at-
taque un galvanomètre à ho-
bine mobile.
L'antenne n'est en rait qu'une
simple antenne télc-copiquc. Sa
longueur n'a rien de critique.
Théoriqucrncnt, unc antenne
de cc genre doit avoir une lon-
gueur de quart d'onde, mais

indicateur
de puissance de champ

pour les applica-
tions à bande large
telles que celle qui
nous intéresse ici.
Ct: dimensionne-
ment est un fac-
teur plus délicat.
n tout état Lie
cause une an-
tenne iélcsco-
pique ordinaire

de 70 cm fait parfaite-
ment l'affaire.
Associé il LI, une self de choc
tout ce qu'il y a de plus clas-
siquc, 1 constitue un filtre
passe-haut ayant un point de
coupure situé il quelque
30 M Ilz. La détection des si-
gnaux captés sc fait par le dé-
tecteur de crête constitué par
DI et 1. Dise trouve. à tra-
vers l'entrée inverscuse de ICI.
à +4.5 V, le condensateur C2
court-circuitant l'cntréc non-in-
verseuse de cc même arnplifi-
catcur opérationnel il la masse
pour toute tension alternative.
Les diodes D2 et D3 montées
cn tête-bêche ont pour fonction

de protéger l'entrée (ô combien
sensible) du détecteur d'l M à
l'encontre de puissances de
champs trop importantes.
C'est ICI b qui remplit ici la
fonction de convertis-cur cou-
ran tension. et amplificateur
opérationnel convertit en une
tension le courant de détecteur
qui circule ~Itraverv DI. Le gain
de lib est important: la tran-
simpédancc est de l'ordre de
107 fl!V ! La sortie du conver-
ti. seur attaque un (petit) galva-
nomètre il bobine mobile
50 ~lA.
L'alimentation du circuit prend
la forme d'une pile compacte
de 9 V. Nom, avons fait appel,
pour éviter de charger inutile-
ment la dite pile. il un diviseur
de tension actif pour l'obten-
tion de la demi-tension d'ali-
mentation. c diviseur actif eSI
constitué de ICla ct des corn-
pesants connexes; il convertit
la tension dérivée du diviseur
de tension à résistance élevée
R4/R5 en une tcnxion char-
geablc il faible résistance de
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4.5 V. POLIr terminer, la résis·
tance R3 empêche l'amplifica-
teur opérationnel de devenir
instable en raison de la charge
capacitivc importante consti-
tuée par C4 ct Cl. "\01'''2-'

Liste des composants

Résistances:
Rl ; 10Mn
R2 = 1 kn
R3 = 1001l
R4.R5 = 1001<11

Condensateurs:
Cl=10pF
C2 = 100 nF sibatit
C3 = 100pF
C4,C6 = la ~F/16 V radial
CS = la nF sibatit

Selfs:
Ll = 2~H7

Semi-conducteurs:
01 = BAT82
02 à 04 = tN4148
ICt = TLC272

Divers:
Sl = interrupteur unipolaire
ANTl = antenne télesco-
pique
Ml = galvanomètre il bo-
bine mobile 50 !lN3 kn tel
que, par exemple, Mona-
cor PM-2
BT1 = pile compacte de
9V
Kl.K3.K5,K7 = connecteur
autodénudant pour câble
plat encarlable à 2 ran-
gées de la contacts
K2.K4,K6,K8 = embase à
2 rangées de 17 contacts
4 connecteurs pour câble
plat à 2 rangées de
la contacts
4 morceaux de câble plat
de 10 à 15 cm de long
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anglo-saxon. Le but de cet ap-
pareil est le dépistage de
champs électromagnétiques
(gênants) tels que ceuxproduits
par un moniteur d'ordinateur
au blindage insuffisant, en par-
ticulier ceux ayant une fré-
quence de

30MHz
et plus.

L'électronique
nécessaire est

étonnamment simple
vu qu'elle ne comprend

rien de plus, en principe, qu'un
détecteur et un convertisseur
courant de fuite tension qui at-
taque un galvanomètre à bo-
bine mobile.
L'antenne n'est en fait qu'une
simple antenne télescopique.Sa
longueur n'a rien de critique.
Théoriquement, une antenne
de ce genre doit avoir une lon-
gueur de quart d'onde, mais

pour les applica-
tions à bande large
telles que celle qui
nous intéresse ici,
ce dimensionne-
ment est un fac-
teur plus délicat.
En tout état de
cause une an-
tenne télesco-
pique ordinaire

de 70 cm fait parfaite-
ment l'affaire.
Associé à LI, une self de choc
tout ce qu'il y a de plus clas-
sique, Cl constitue un filtre
passe-haut ayant un point de
coupure situé à quelque
30 MHz. La détection des si-
gnaux captés se fait par le dé-
tecteur de crête constitué par
Dl et Cl. Dl se trouve, à tra-
vers l'entrée inverseuse de ICI,
à +4,5 V, le condensateur C2
court-circuitant l'entrée non-in-
verseuse de ce même amplifi-
cateur opérationnel à la masse
pour toute tension alternative.
Les diodes D2 et D3 montées
en tête-bêche ont pour fonction

C3 IC1 = TLC272
8

IC1

î

(?4VS

~9V

de protéger l'entrée (ô combien
sensible) du détecteur d'lEM à
l'encontre de puissances de
champs trop importantes.
C'est IClb qui remplit ici la
fonction de convertisseur cou-
rant/tension. Cet amplificateur
opérationnel convertit en une
tension le courant de détecteur
qui circuleà traversDl. Le gain
de IClb est important; la tran-
simpédance est de l'ordre de
107QN ! La sortie du conver-
tisseur attaque un (petit) galva-
nomètre à bobine mobile
50~A.
L'alimentation du circuit prend
la forme d'une pile compacte
de 9 V. Nous avons fait appel,
pour éviter de charger inutile-
ment la dite pile, à un diviseur
de tension actif pour l'obten-
tion de la demi-tension d'ali-
mentation. Ce diviseur actif est
constitué de ICla et des com-
posants connexes; il convertit
la tension dérivée du diviseur
de tension à résistance élevée
R4/R5 en une tension char-
geable à faible résistance de
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4,5 V. Pour terminer, la résis-
tance R3 empêche l'amplifica-
teur opérationnel de devenir
instable en raison de la charge
capacitive importante consti-
tuée par C4 et C2. 964082-1

Liste des composants

Résistances:
R1=10MO
R2 = 1 kO
R3 = 1000
R4,R5 = 100 kl1

Condensateurs:
C1=10pF
C2 = 100 nF sibatit
C3 = 100 pF
C4,C6 = 10 f..lF/16V radial
C5 = 10 nF sibatit

Selfs:
l1 = 2JlH7

Semi-conducteurs:
01 = BAT82
02 à 04 = 1N4148
IC1 = TLC272

Divers:
S1 = interrupteur unipolaire
ANT1 = antenne télesco-
pique
M1 = galvanomètre à bo-
bine mobile 50 f..lA/3kO tel
que, par exemple, Mona-
cor PM-2
BT1 = pile compacte de .
9V
K1,K3,K5,K7 = connecteur
autodénudant pour câble
plat encartable à 2 ran-
gées de 10 contacts
K2,K4,K6,K8 = embase à
2 rangées de 17 contacts
4 connecteurs pour câble
plat à 2 rangées de
10 contacts
4 morceaux de câble plat
de 10 à 15 cm de long



Lorsque, dans Je monde de
l'audio, on li besoin d'un sys-
tème de limitation du niveau
d'un signal. on [ait souvent
appel il un compresseur ou il
tout autre dispositif de corn-
mande automatique de volume
(CAV). l.'inconvénicru de cette
approche est que, Ion, de, pas-
"'agc~ Ù niveau lrè~ faible. on
entend la «respiration» (de-
vrions nous dire le souffle 'i) de
cc dispositif. Il présente l'incon-
vénient additionnel de réduire
la dynamique. Pour nombre de
puristes cc-,
c a r a c t é ri s-
tiques néga-
tive) sont lar-
gement suffi-
vantes pour
leur [aire choi-
sir de ne pas
utiliser ce type
de régula: ion.
Si cc que l'on
recherche cst
de faire en
sorte qu'un ni-
veau ne pUIS)!.!

pas dépasser
un certain
rnaximurn, 011

peut se
contenter de
procéder il
une limitation
par étapes du
signal audio
allant. par
exemple. ver,
un amplifica-
teur de puis-
sance, Celte
technique
constitue, pour
peu qu'on la renne un tant soit
peu d0, le départ. une sorte de
CAV stable. Ccci s'accompagne
d'une certaine durée d'établis-
'-ICITIl.!nl de sorte que la com-
mande de volume reprend -on
état d'avant. e diviseur de tcn-
vion que constituent les résis-
tances RI il R5 attaque, par le
hiai, de <1 commutateurs élec-
troniques, ICla n ICld intégré,
dans un unique -(O()(,. le tam-
pon. ICi. un NE55J<I. Cun des
cornmuuucurv c..,t fermé, défi-
nissant l'importance tic l'allé-
nu.uion, Les dib cornnuuatcurs
sont pilotés p,lr le compteur
1C2, un compteur de Johnson il
5 étag~s du type <lO17. dont
l'une des -onics se trouve. ü un
instant donné, au niveau 10-
giquc haut. Par le biais du com-
parateur il fenêtre IC4. un
LM3l)3. on compare la sortie

limiteur de niveau
du tampon il un seuil fixé il
l'aide de l'ajustable Pl. En cas
de dépassement de ce scuil on
a incrémcntation de l'état du
compteur et diminution du sig-
nai de sortie du tampon, i l'on
se trouve toujours au-delà du
seuil on procède il un pas d'at-
ténuation supplémentaire. Le
premier échelon d'atténuation
est de 2.5 dl3. le second de
(, dB, le dernier étant une sorte
de « frein de secou rs » intro-
duisant une atténuation dc
12 dB. On pourra adapter ces

~v

C7fifll0
r;t;'~~
~8V

la sortie Q (broche 10) avec
l'entrée de déclenchement po-
sitive (broche 12). IC3b se
transforme en monostublc non-
redéclcnchable dont la pseudo-
période doit être terminée
avant qu'il ne puisse être rcdé-
c1enché. Ccci permet. en cas de
surmodulation maximale. de ré-
duire le volume en 3 étapes. Le
temps d'attaque dépend ainsi
du niveau du signal. En cas de
surmodulation modérée la
durée de réponse est de 1ms.
ous avons supposé que dans

lui rcdéclcnchabte. Lorsque
l'on se trouve il l'atténuation
maximale, on ne peut pas avoir
de remise à zéro au cours de
celle surrnodulation répétée.
Le choix, pour le tampon, d'un
E5534 est dû il ses excellente

caractéristiques audio. La dis-
torsion est nulle en raison de la
prise des comrnuuueurs unalo-
giqucs en série avec IC5; clic
est inférieure il ()'()007c; il
1 kllz ct ne dépasse pas
O.OOlq jusqu'à 20 kll7 (me-
sures effectuées ù une bande

valeur, il son goût personnel
par modification des valeurs
de!'! résistances R2 il R5. La
bascule monostable IC3b. la
moitié d'un 453S. sert de dispo-
suif ami-rchonds pour le <ignal
de sortie du tampon. Il permet
d'éviter que le limiteur ne pa-se
instamanémcru. aux fréquences
élevées 3 l'auénuat ion maxi-
male. De par la pseudo-période
introduite par le rnonosmblc
IC3b. on aura il chaque fois
une temporisation de 1ms
avant de passer il l'échelon in-
férieur. ormalcrncrn. un
453H est rcdéclenchablc de
sorte qu'une surmodulation
brutale ct féroce sc traduirait
par tille unique descente Ù
l'échelon inférieur suivant et
partant la présence d'un signal
de niveau trop important ù la
sortie. Par l'interconnexion de
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la pratique on n'observe jamais
cie surmodulation exagérément
importante. Le ~cco,;d 1110no-
-ta hie, IC3a. définit la durée
avant remise à zéro du circuit.
Nous avons opté pour une
durée de 22 s, de sorte que l'on
ne risque pas un battement de
l'amplitude (qui serail une
autre tonne de « rcspiration »).
Le déclenchement de IC3a se
l'ail sur le flanc descendant de
IC3b. la remise il zéro du
compteur IC2 sc faisant elle sur
le flanc descendant de 1C3a (ré-
seau RC Rtl/C2). En cas de sur-
modulation répétée au cours
des dite, 2~ secondes (qu i ne
doit se présenter que 2 fois au
rnaximum) 011 a bien évidcm-
ment allongement de la durée
avant remise il zéro pour la
simple cl bonne raison que le
monostublc basé sur IC3a est

Elektor

passante de RO kHz). La
consommation de courant est
de ±8 I11A. On veillera il cc que
la tension d'alimentai ion du cir-
cuit reste en-deçà de R V, va-
leu", maximales admissibles par
les circuits intégrés de la série
4(]()O.Ccci limite en outre le ni-
veau de crête des signaux d'en-
tr 'e (X Vcrêlc donc). La ré,i,-
tance RI protège le circuit il
l'cncorurc de signaux dépassant
celle valeur. Le, LED DI il D4.
qui seront du type il faible cou-
rant. signalent le niveau d'nué-
nuation. l.unc des applications
envisageables est la protection
d'amplificateurs de puissante ct
d'enceintes. olt 1.4 V crête
constitue le niveau de sigmtl
maxima: adrniv ....ihlc par lin am-
plificateur de puissance qui
fournît alors sa puissance maxi-
male san",di-tor-ion. W,""1f1..'11
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projet.' W. Snoeks
Les ordinateur; de vélo sont des
accessoires Irè, pratique, aux
possibilirés impressionnantes.
De par leur prix qui ne cesse de
diminuer. ils deviennent égaie-
ment intéressants pour d'autres
applications. L'auteur s'en est
-crvi pour réaliser un indicateur
de vitesse pour nilc delta CI
comme compteur de vitesse
pour voilure. On peut en prin-
cipe connecter tout ce qui sc
meut ou tourne il un tel ordina-
teur de vélo. Le problème que
pose une applicauon « hors-do-
maine cycliste » c~t la capture (.;1
la mise en forme des (faibles)
irnpul-ions magnétiquœ, dispo-
nible, pour qu'clics puissent en-
suite être truitées par l'ordina-
teur de bord en question,
La capture du signal se fait ici à
l'aide d'une self de fabrication-
mai...on réalisée il l'aide d'un
morceau de barreau de ferrite
"If lequel on a bobiné un
nombre important de spirc~ de
lï1 de cuivre émaillé de (J,I mm
de diamètre. 11 faudra faire en
sorte qU\1Il aimant "',Oil flxé sur la
partie mobile concernée ct qu'il
pa~~c. une foi) par mouv cmcnt
ou par tour. le long de la self La
self c,1 reliée directement aux
entrées de l'amplificateur opéra-
tionncl ICi. La tension captée

Le train de vic moderne veut
que l'on ait besoin d'installer un
nombre de plus en plus impor-
tunt de téléphone- dans une ha-
bitation. La solution la plus
simple COII,iSlCil monter 2 té-
léphoncs en parallèle. cene ap-
proche présentant cependant
LIll certain nombre d'inconvé-
nient, d'ordre pratique. Ainsi ,i
l'on utilise la numérotation par
impulsionv (pI/lIe) on entend la
sonncuc du téléphone dont le
combiné repose sur la fourche
sc manifester dè ... que "on
« fait» le numéro. Le fait que
l'on plli~"'tC suivre la conversation
depuis le poste qui n'est pas
concerné con....tituc un autre
problème. Lor-qu'une couver-
sanon c,t en COU". le simple fait
de décrocher le combiné de
l'autre téléphone suffi: il couper

EtektOr

convertisseur de vitesse
pour ordinateur de vélo

par la self subit un gain impor-
tant (quelque 30 (XXJx) de sorte
que 1'011 di-,po....c à la <ortie de
1('1 d'un '-,igl1ul rectangulaire.
OI11I11C le.., ordinateurs de vélo
ne sOIll pas conçu; pour tic, vi-
tesscs élevée, (ce qui implique
un nombre élevé d'irnpul-ion-,
par seconde). 1I0U, avons pri-,

('11 aval de l'amplificateur une
paire de diviseur- utilisables
pour de~application ....ayant li
me ....urcr de ... \'itc~:-.c~ imper-
tantes. On pourra étalonner
l'affichage par modification de
l'information de taille de roue
donnée il l'ordinateur.
Nous avons opté id pour une

relais téléphonique
à semi-conducteur

r· ~-_•.,

:~fi
l .J

r-----...,-;fi
l. .J
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la liaison. Le fabricant de com-
posant> allemand Alpha Mi-
croclccrronic- Gmbll " trouvé
un solution intégrée ù cc pro-
hlèrnc, 11suffit d'un 0:1069. de 3
condensateurs et de 2 LED
pour éliminer cc problème une
foi, pour toutes, Le schéma
momrc notre relais télépho-

nique à semi-conducteur. Dès
qu'un combiné cs: décroché
(actif) le second téléphone (pas-
xif) ne ()CUlpas prétendre occu-
per la ligne téléphonique. Il est
bien possible cependant de pas-
ser lé.! communication. POUf cc
faire il faut décrocher le com-
biné du téléphone pas-if, le
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paire de comptcur-, :, 4 bit., avec
RAZ montés en véric. Il, dé-
comptent et lorxqu'il« arrivent
il CI la broche 12 p,,,se au niveau
haut. Celle impulsion est utili-
sée pour attuqucr l'ordinateur.
Celle impulsion sert également
il charger le facteur prédéfini
dans le compteur. élément ap-
pliqué pur le biais des entrée-
DPO il DP3 (broche 5. Ii. 14 ct
2). Si l'on reprend les éléments
du schéma, IC2 compte jusqu'il
Il cl lU jusqu'a 2 (soit jusqu'à
22 uu total). cc facteur étant
modifiable au gré de, besoins.
Le point PI (ou 1'2) cvt relié il
l'ordinateur de bord qui tra-
vaillera de préférence il 3 V
(2 ccllulcv-bouton) lui au"i. On
utilisera fi cene intention l'en-
trée normalement attaquée par
le capteur connecté il l'ordina-
teur. Le capteur d'origine n'est
p'" utilisé dan, celle applica-
tion CI pourra être écané,
La consommation de courant
du circuit 1:'-01 trc- taiblc, etant de
6 !lA au repu>. Sachez, si vous
voulez effectuer de.., mesure- "ur
le circuit. que toutes les ligne;.
numériques sc trouvent Ou ù
Il V ou au niveau de la te nsion
d'alimentation.

cornbiné du téléphone actif vc-
nant CI1\UilC reprendre \a posi-
lion <urla fourche. Il C,I lucile.
it un endroit o,lralégiquc. <ur le
téléphone principal. de <avoir si
l'un des appareils est actif. Dès
que la U:D s'illumine l'appareil
correspondant c,t en cours
d'utili-ution. Cc n'cst qu'une lili~
que le, 2 LED ',(1111 étcimc- que
\'011 pourra établir une nouvelle
communication telephonique.
Nd/R: Les caracteristiques tech-
niques du réseau te/éphonique
français sont telles qu'un mon-
tage fonctionnant parfaitement
dans le reste de fEurope ne fonc-
tionne pas nécessairement aussi
impeccablement que nous le vou-
drions dans fHexagone. Cemon-
tage-ci ne devrait pas poser de
problème. ,,~,~, 1


